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> Ilef fi agréable de faire voyage en bonne 
compagnie, que cette raifon nous a aifé- 
-ment engagez dans celuy de Naples , un peu 
pluftoft quenous ne nous l’eftions propolé. 
- On trouve dans cet excellent païs diverfes 
nouveautez extraordinaires, quand on fe 
donne le loifir d’attendre, que le Printemps 
“oit up peu avancé, La campague devient 
À 2 _ aufi 


Marnr- 
NO, 

* Os Vila 
DMaris, 


A VOYAGE 
auf plus riante,: & tout le voyage n’en eft 


que plus gay. Il eft vray qu'il vient de faire 


unhyverfirude, que tout a efté beaucoup 
retardé ;. & nous reconnoiflons préfente- 
ment icy , que fi nous n’y fuflions yenus. 
qu’au mois d'Avril. comme quelques uns 
nous le confeilloient , nous n’en euflions. 
tiré que tres peu d’avantage, à caufe de la 
continuation dufroid. D'ailleurs, cela au- 
roit gafté toutes nos mefures pour Ro- 
me, où il eft à propos de faire un fé- 
jour quinefoit pasinterrompu, quand on 
n’a pas deflein d’y demeurer fort long-.. 
temps. ET EUR à 
On met ordinairement. cinq jours à faire 
Je chemin de Rome à Naples. La route eft 
mauvaife; & l’on y rencontre peu de cho- 
fes, qui méritent d’eftre remarquées ; mais 
on trouve dequoy fe récompenfer à Naples, 
au Mont Véfuve , & parmi toutes les ra- 
retez de Bayes, de Pouzzol ; & des envi- 
rons. | 

Aprés donc avoir parcouru pendant deux 
ou trois jours à Rome, les principales cho- 
fes: dont noftre curiofité eftoit le plus affa- 
mée, nous en fommes partis pour aller à 
Naples. A douze milles de Rome, nous. 
avons pailé à Marino, grosbourg apparte- | 
nant au Prince Colonne, & autrefois connu 
fous lenom de * W//4 Mariana. On quitte 


là le païs plat, & on morte en fortant de 


Marino, &lemontagne pierreufe, où l’on 
ne trouve que des bois & des bufles, Je ne 
vous dis rien préfentement du Lac de Ca- 
ftel-Gandolfe, que nous ayons coftoyé pen- 
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} dantprés d’uneheure, parce que noftre in- 
 tentioneft de le voir au retour, avec plus de 
-loifir. | | 

En defcendant la montagne, à quatre ou 
cinq milles en deça du lac, on découvre la 
Mer; &on voit fur unpetit cofteau à main 
droite, la Ville appeliée Cz#ra di la vigna, 


le, & lieu de la naïffance d’Antonin Pie ; 
& nonpasle Lavininm d'Enée, comme on 
le dit communément. Laviza bittera font 
à dix ou douze milles delà, vers l’endroit 
où eft aujourd’huy Pratriea. 


ee 


rune colline bien cultivée. Ceftoit autre- 
fois une Place importante, qui mefine à 
sdonné de l’occupation aux Romains; mais 
préfentement , elle n’a rien deconfidérable. 

Il n’y a pas eu jufqu’aux valets de l’hoftel- 
leric, qui ne nous aÿent dit en artivant, 
que la Villede Vélitri, avoit efté honorée de 
la naiffance d’Augufte, Quelcun de noftre 
compagnie leur a demandé qui eftoit cet 
Augufte, & ils ont répondu, que c’eftoit 
lepremier Empereur Chreftien. Ii n’y avoit 
plus qu’à le nommer S. Augufte, car j’ay 
remarqué qu’en cepais, lepeuple Canonife 
aifément les Illuftres du temps pañlé, Payens 
&autres. Aureite, Augufte näquit à * Ro- 


pe de cette Ville. Ce mefme Auteur rap- 
| À 3 . por- 


* 


 quieft l’ancien Lawuvium, Ville Municipa- 
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Nous fommes arrivez le foir à Vélitri, VELx- 
petite Ville ceinte d’un mur, & fitüée fur TRI. 


KNatus ef 


Anguftus 
M. Tullio 


me ; Suetone ledit politivement;s Îleft vray sie g 
ñnt0#10 


que fa 4 famille eltoit originaire de Vélitri, gp." 
êc qu'il fut mis à nourrice, dans le voilina- ;erione Pa= 
latii ; 44 
capita bn- 
bula. 

a GentemOMaviam Velitré pracipuan olim fhiffe, multa declarante. 
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4 porte que de fon temps , on parloit de 14 
chambre où ce Prince avoit efté nourri, à- 
peu-prés comme onparle aujourd’hui dela 
Sainte Maifon de Lorette : Huc introire nifi 
neceflario ês caftè, religio eft; Temerè adeun-" 
tibus, metus &S horror objiciebatur. | - 
Au milieu de lagrande Place de Vélitri, 
# De la main il y a une fort belle * ftatuë de bronze, du Pa- 
du Cavaliér pe Urbain huitiéme. J'ay pris garde que les 
Bernin.  ftatuës des Papes, les repréfentent toûjours 
aflis : c’eft pour marquer fans doute lEmpi- 
requ’ils ont , fur les autres Princes du Mon- 
de, On nous a conduits à la Maifon du Mar- 
quis Ginetti: lafituation en elt fort agréa- 
ble, & les appartemens font remplis d’un 
grand nombre d’Antiques. Le bel Efcalier 

eft de Marrin Lunghi. 

En defcendant le cofteau de Vélitri, nous 
avonsremarqué quantité de caves que l’on 
a prattiquées fous des rochers, pour gar- 
Entre Veli- der le vin frais. On entre enfuite dans un 
ri &Ser- païs peu habité , aflez plat , & tout dé- 
pafles deux COUVETT y pendant quinze milles, jufqu’au 
 petitesrivie pied de la montagne ; au haut de laquelle 

res Teppia on voit la petite Ville de * Sermonetta. 
ST pa Environ quatre milles en deçà , on nous 
* Baftie far A Fait remarquer à main gauche à cinquante 
les ruines de pas du grand chemin, quelques anciennes 
and mafures, qui, à ce que l’on dit, font des 

ne AE DUT A, , . 

Sermonerra reftes du lieu que $. Paul appelle les Trois- 
quafi forella boutiques, au vinpt-huitiéme chapitre des 
dl Cità Aëtes. Cet endroit eft vulgairement nom: 
mu yale, me le Tre-taverne; ce qui vient fans doute 
- de ce que rafepvaï en Grec, & saberne en 
Latin, ontplus derapport au mot de zaver- 
#4 
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#8 qu’à celuy deborrega. C’eft à-peu-prés de Lemos de 
cette maniere qu’on a fait venir S. Longin se à 
dexéyxn, &S.Tiphinedeteaviz, pe Gréafé, 
On voit à main droite le promontoire 
qu’on appelle aujourd’huy * Mozte Circello, * Mons Cir- 
& qui au rapport de quelques Naturaliftes, ha Anti- 
eftoit autrefois une Ifle, -Ce fut là, difent fn: 
les Poëtes, que la jaloufe Circé méta- quo Circes 
…morphofa en monftre marin, la pauvre sc 
Scylla Maïtrefle de Glaucus ; & qu’elle berbis ef 
changea en pourceaux les Compagnons cacifimis 
d'Uiife. ibi natis, 

F -homises in 
beftias com- 


(Credibile efICircen mataffe potentibus berbis, ;suate. 
 1n Monachofquefnes inque fues Monachos.) Ant.Magin. 

















 Lapctite ville deSetia eft fur unemonta- Sxrra. 
“pne, unpeu en deça des ruines des Frois- sou Setia 
“boutiques. Elle eftoit autrefois fameufe à er pale au- 
…caute defesvins, Sesseum ardebat in auro bnp M 
dit juvenal: mais aujourd’'huy leterroir de x Ufenss 
cette montagne a changé de nature , il ne go apelle 
produit prefque rien du tout. J’ay remarqué péPnreme 
“parmi lesbois dont ces montagnes font pré- 
—…fentement couvertes, beaucoup de ces plan- 
ccsappellées Fcus India, il y en a qui s’éles 
“vent jufqu’à la hauteur de trente ou quaran- 
tepieds, & qui fontuntronc delagrofleur 
_ dun homme. Les Lauriers & les Myrtes 
[ont là communément dans les-hayes , & 
—…oncommence à trouver aflez fréquemment 
les Orangers en plaine terre. Proche deSe- 
ta, au Village de Cafè-ruove, onrencontre 
unfort grand marais, fur lequel on fepeut 
“embarquer ,. pour aller droit à Terracina. 
| À 4. Mais 


PIPER- 
NO. 


A JDE VOYAGE 

Mais nous avons pris fur la gauche, dansune 
vallée qui nous a conduits à la montagne, 
& à la villede Piperno, où nous ayons cou- 
ché. 

Piperno eft une Ville nouvelle , baftie 
proche de l’ancien Priveruum capitale des 
Volfques, & réfidence de leur Roi Meta- 
bus, Pere de la fameufe Camille. ( Virg. 
J.x1.) Quelques-uns difent que Priverrum 
fut nommée Piperno , parce qu’en édi- 
fiant celle-ci des débris de l’autre, on trou- 
va dans le lieu oùeft aujourd’hui Piperno , 
un arbre qui porte le poivre : d’où vient, 
ajoûte-t-on , que la Ville a mis cet arbre, 
dans l’écu defes armes, avec la tête de Cas 
mille portée parun Lion, D’autres ne font 
pas de ce fentiment ; ils croyent que Piper- 
no s’eft dit par corruption pour Priverno, 
ou pour Privernum: Et ils prétendent que 
l'arbre dont il s’agit n’eft point un Poi- 
vrier, maisun Laurier; particularité dont 
ils tirent de grandes conféquences , en fa- 
veur de la bravoure des anciens Priver- 
matt. Je | 

L'Evêché de Piperno fut réüni à celui de. 
Terracina (par Honoré IT, ) à caufe de: 
fa pauvreté; obtvdecentem paupertatem, dit 
Favouius Leo. Ea Chaire Epifcopale fe 
garde encore dans le Chœur de l’ancienne 
Cathédrale. 4 j 

Ils ont dans l’Eglife deS. Benoïft une f1- 
meufe Madone de S. Luc, qui réfifta au 
feu , pendant le fac de Privernum ; & qui 
eft le grand objet de la dévotion de Piperno,.. 
avec $. Sebaftien, S. Thomas d'Aquin, & 
Piiluftre Camille. Les 
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Les Lis & les Narcifles, croiflent, dit 
“on, naturellement fur le cofteau de Piper- 
-no, nommé Colle roffo. On y trouve auffi 
une certaine terre fine, qu’ils appellent 
Buccaros & qui eft tres bonne pour faire de 
lapoterie. Du haut de ce cofteau, on dé- 
couvre la petite Ville de * Mayenca, auprés * Maenra, 
delaquelle eft un lac dont les eaux, au rap- Rosarorga 
port de P. Paulo Benvenuti, s’élevent à *#* ic 


2 4 ÆAfbran » 
“coup fur fort confidérablement, deux jours NT 
avant qu’il pleuv €. Sonnino, &* 


4 Enfortant.de Piperno, nous avons pañlé ag ce VA 
des côteaux fablonneux, tous remplis de ces villes du voi 
diverfes fortes d’arbrifleaux qui font verds nage font 
ntoute faifon. Il y a beaucoup de lieges tn - 
“dans le bois où l’on entre enfüite. Cet ar- ses qui fe 
bre reffemble extrémement au Chefne verd, formerent ds 
& je croy qu’on peut bien dire que c’eit Pr 
“une efpéce de chefne , puis qu’il porte du vernum. | 
gland. C’eft une chofe admirable, que la 
nature de cet arbre s’accommode fi heureu= 
-fement à l'utilité que les hommes en tirent. 
Quand on ofte aux autres arbres leur écorce, 
“on leur ofte en mefime temps leur fuc & leur 
vie, & bien loin d’offenfer celuy-cy en le 
_dépouillant de fon écorce , céla le forti- 
fe, &ilenreproduitincontinent une autre, 
comme les moutons pouflent une nouvelle 
toifon. | | 
Au fortir du bois de Piperno, noùs nous 
fommes détournez de deux ou trois cens 
pas, pour aller voir l’ Abbaye de Fofla-nn0- Fossa- 
va. Les Moines qui nous ont conduits dans kuova. 
PEglife, nous ont raconté que Thomas 
Aquin allant de Fondi au Concile de 
Ve ES 1 Lion, 





16: : LV ON NORMES 
Cette A- Lion, & s’eftant trouvé malade, defcendit 
baye ef fer de deflus fon mulet, enfonça fon bafton en 


Forum AD terre, y attacha le mulet, & puis-s’endor- 
pis duquel mit dans un coin de bois, proche de l’Egli- 
Bervenati , Ie. Ilsdifent que le mulet s’eftant détaché, 
are CUT & courut par tout comme un étoufdi : 
guelques - dans l’Eglife, fans que ceux qui y eftoient 
F: a puffent l’ên empefcher : on ajoûte qu’ileut 
samele 4- tefime l’infolence de mettre les pieds dans 
mafeno » onlechœur, mais qu’à l’inftant on les vit s’en- 


rare ne foncer danslepavé, & que l’animal fut au 
vo, $ 49 - 


SA PAR mefme moment * puni de mort fubite. On 
ire Amafe- Montre les prétenduës empreintes de fes 


mp picds, & lon a mis par deflus, de petites 
co rs grillesdefer, pour lesconferver, Au refte, 


vallé gun COMME On cherchoïit le mailire du mulet, 
iraverfe pour le punir dupeu de foin qu’il avoit ap- 
Te, ar porté à le bien attacher ; on fut tout furpris 
ardt Toùt de voir que c’eftoit 4 S. Thomas, quieftoit 
appelée Tor- preft à rendre l’ame, faute de monture pour 
cn chercher du fecours. On l’apporta au Cou- 
auirefos Vent, OÙ il mourut quelques jours aprés: 
gartie du {on Corps fut quelque temps dans cette Egli- 
grd Ma fe, Onletranfporta enfuite à Fondi, &de 


A6 appellé PA 
nl Fondi à T'ouloufe. À 


tina, & Environ à dix miles en deca de Foffa- 


dy ravi yuvva, NOUS nous fommes rencontrez fur 
Page, Vancien chemin qui eftoit appellé 24 4p- 
difficile, pa, 
quand il à beaucoap plu. 

* D’autres difent que le mulet erra pendant quelques jours dans le | 
bot, © qu'eflant accourn au tombean de fon Maifre, il y mourut de ! 
deplaifir. 

(a Villani à quelques antres ent écrit, qu'il avoit cfé empoifonné par ! 
lerdre fe Charlesl, Roy de Naples.) È 


É 





j D'ALLEMAGNE 1f 
“pra, cet ouvrage ayant efté fait par Appius Appiur 
Claudius, lors qu'il eftoit Cenfeur. Les Claudius 
changements que la fuite des terns apporte à fs 
la furface de la terre, font qu’on eft quel- Claudiim 
quéfois obligé à changer aufli de route, induxir, & 
comme cela s’éprouve tous les jours, Mais 77 DR 
rien ne démontre plus clairement cette ve- 24 Entrop. 
tité , que cet endroit du chemin d’Appius, Appialon- 
où nous fommes entrez. Onle voit * fortir PR 
Du marais profond, & aujourd’hui tout- > RS : 
Le =fait inaccéflible, au ‘Heu que c’eftoit au- Ssaris. 
mrrefois le chemin droît de Capote à Rome: 5 Log _. 
Onaefté obligé de faire un grand détour ,‘aejla Molle, 
quand on a quitté ce chemin , pour prendré 

“celuy de Piperno. J’avois déja remarqué 

‘üne chofe femblable, entre Citta-Caftella- 

“ra & Rome, à l’occafion de la 4 Flami- 
ia, dont on voit de grandes longueurs 

bien cConfervées depuis Regnano, En 
quelques endroits, & particulierement du 
…cofté de Caftel-nuovo, à quinze milles de 

Rome, on remarque cet ancien pavé, qui 

monte tantoft fur des hauteurs dont om 
Hn'approchepoint aujourd’huy; & quitantoft 

fe perd dans de profondes vallées, où l’on ne 

peut pas defcendre non plus: on le retrou- 

ve en fuite à quelques milles plus loin. C’eft, 

“une chofe certaine que foit par les vents, 

foit par les pluyes, & par les ravines ; foit 

par les tremblemens de terre, ou par d’au- 

“tres raifons, les campagnes s’élevent ; les 

cofteaux s’abaïflent ; les vallées fe com- 

bient, la Terre empiéte fur la Mer, & la 

Merfur la Terre ; la Mer donnedes Lacsà 

“la Lerre, & la Terre lui rend des Ifles. 

À 6 Les 
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12 .iMoraAGcE nur. 
Les rivietes tariflent, & changent leur 
cours, les Montagnes s’enflent, & s’ap- 
planiflent ; & la figure du Globe varie 
incefflamment : J’ay des exemples de tout 
cela. Ileft vray que ces changemens ne 
font pas univerfels, la longueur de pavé, 
par exemple, qui continue pendent deux 
milles ou environ jufqu’à Terracina , eft. 
le mieux du monde au niveau des ter- 
res. | 
Au refte de tout ce que j’ay vu jufqu’ici 
de monumens antiques, il n’y enapointà 
mon gré, qui méritent tant d’eftre admirez, 
que ces fameux chemins, Les Baftimens : 
qui fe font confervez, n’ont efté expoiez 
qu’à quelques accidens ; & tout bien comp-. 
té, ilyauroit peut-être plutoft lieu de-s’é- 
tonner, que des édifices extrémement foli- # 
des ayent-efté fi promptement détruits, que 
de les voir fubfifter encore. Mais qu’un 
nombre innombrale de pañlants, de che- 
vaux, & de chariots foulent incefflamment 
un pavé pendant tant de fiecles , & qu’il s’en 
trouve encore des fragmens ficonfidérables, 
qui foient demeurez dans tout leur entier, 
# Prupes CC Ce qui ne paroift pas croyable., Les * 
dit qwellks pierres decepavé font de grandeurinégale, 
efoientton— de couleur grifâtre & rouflâtre,. à-peu-prés 
ste, Come du fer qui commence à fe rouïller ; 
pé. Divers d’une dureté extreme, & de dix ou douze. 
Echos de cet pouces d’épaifleur. À géneralement parler 
ere les plus grandes n° res plus de d 
re plus grandes n’ont guéres plus de deux 
- chofe après pieds dans leur fens le plus. étendu, &. les 
ly ont plus petites n’ont pas moins d’un pied. 


DAY con[e- 
ner fuit Quoy 
la mème fante, = | 
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Quoy que la forme de ces pierres foit irré- 
guliere, elles font toutes fi parfaitement 
jointes, & fi étroitement unies, qu’il ne 
feroit pas poflible de faire entrer la pointe 
d’une épée entre deux, dans les endroits, 
qui ont bien gardé leur ancienne fituation. 
Jay mefuré la largeur de ce deux chemins, 
via Appia Es via Flaminia, & je l’ay trouvée 
par tout de vingt palmes Romaines, àtres 
peu de difference prés ; ce qui fait quatorze 
pieds moïns quatre pouces, mefure d’An- 
…gleterre: Ce n’eft pas trop pour larencontre 
de deux chariots. Ces chemins qu’on appel- 
“loit 2: C'onfulares avoient dé chaque cofté 
“des * bords de la mefine pierre que le pavé, * cippi. 1/ 
& ces bords eftoient élevez de deux pieds ou 4 vraygne 
“environ: J’en ay vu quelques endroits fort lore à 
bien confervez. Cela s’appelloit sargires ou nt Mar- 
marginationes viarum ; C’elt entre ces bords, ginationes; 
que l’on peut mefurer feürement la Lana po 
geur des chemins. Les rouës des chariots x; Margi- 
Ont fait en quelques endroits des ornieres nationes 
rofondes de trois ou quatre pouces, ES 
la maniere dont le canal de cette orhie-boce sx 
re eft fuivi, d’un.pavé à l’autre, elt unebora, qui fe 
des preuves de fon ancienne fituation. Le foiftieur plus 
refte du pavé eft uni & entier, fans QUES PR x 
paroiffe que les fers des chevaux l’ayent ufé Fay remar- 
en aucune maniere. On m'a dit qu'un UE 
Premier lit des pierres fort épailles & po- En 
fées fur un fonds de fable, fert de fon- Cippus & 
dement à ce pavé : ce qui l’empefche de #argnauos 
Slaffaiffer. En approchant de Terracina > péepide, 
onvoit à droit & à gauche plufieurs ruines 
| À 7 des 
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14 VOYAGE 
des anciens monumens, qui felon la cou- 
tume accompagnoient ces grands chemins, 
comme pour fervir de décoration, & pour 


k donner âinfi aux voyageurs quelque idée de 


la magnificence de Rome. Au refte fi d’un 
cofté ces chemins avoient leur beauté, & 


leur utilité, d’ailleurs un pavé fi dur &f. 


gliffant eftoit fort incommode: Nous pre- 
nions foin de l’éviter en mefime temps que 
nous l’admirions. 


L'ancienne Awxar qui fut enfuite nom- 


mée Zrachyna, parce qu’elle eft fur un ro- 
cher d’aflez difficile accez, eft préfente- 
TERRA- ment appellée pär corruption Zerracima. Et-- 
CINA.  leeft petite, pauvre, & mal-peuplée ; com- 


me aufli tout ce païs eft prefque inhabtié.. 


- +. $c0- Un peu en deça de T erracina, ila fallu cou- 
pulof Verti- 


cis Anxur, P° 
Sikltal,  pius entre la Mer & les montagnes. Cela 


fe voit en divers endroits dans l’efpace d’un 


mille. Le Rocher qui eft appellée Pyca-ma- 


rina, elt à-peu-prés haut de fix-vingt pieds, 

& les anciens chifres font marquez de dix 

en dix en caractere majufcule & Romain, 
HE tu far la face de ce rocher qui eft coupé per- 
gée par ls  PEndiculairement , de forte que le chifre 
Turcs, les du haut eft C X X. Mais un Antiquaire 
han ke qui n’eft pas moins exact, que curieux & 
ne ns JçaVant, ma dit à Rome qu'il avoit mefu- 
les ans vings TÉ Ces diftances , & qu’il les avoit trouvées 
fer prefque toutes inégales. Quelques uns con- 
noir, fe par JeCtUrENt que le principal but de l’entrepre- 
fox interce[- ‘nEUr 
fion ; il ponvois les garentir de ce danger. Les Turcs levérent le fiege 


ben de jours après, le vœu fut accompli, dr les anguilles font portées tons 


les 


per les rochers pour continuer lepavé d’Aps 





A 
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neur , aeftéde faire voir ta jufte mefure de 
“on travail, & qu’il n’en a marqué les divi- 
“lions que par maniere d’aquit, cela nefai- 
“ant rien à fon affire. D'autres croyent, 
“que chaque diftance eft le travail de dix 
“jours, & que l'inégalité des diftances » a 
cfté caufée par le plus ou le moins de facili- 
“té que les ouvriers ont trouvée en taillant le 
“rocher; Et ce quia donné lieu à cette pen- 
fée, c’eft que les diftances d’enhaut, font 
“plus grandes que celles d’en bas, le ro- 
cher, s’étreciflant toujours vers la cime. 
pa ais je trouve une objection forte contre 
“ce fentiment , car vray - femblablement 
on a commencé à travailler par le haut 
“du rocher, & il faudroit ainfi que la 
premiere dixaine fut na en haut, 
























F “Aprés avoir traverfé des dotédux chargez 
“de liéges , ayant à droit les marais & la 

“Mer, à füivant toujours l’ancien pavé, 

“nous fommes venus le foir.à Fondi. Une 

jeille muraille qui eft à trois milles en deça 

Mde T'erracina,fait la féparation del” Eftat Ec- 

Ur pose d'avec le Royaume de Napels. | 
 Fondi et fur un terrein plat, proched’un FoNpi; 
L Jac qui porte le nom de cette Ville, & qui 

fait de grands circuits dans un fonds maré- 

Ca- 

es ans anx Benedidlins. Theod. Valle, & Oftienfe, L..Alberti parle 
d'un ancien Théatre-dont quelques ruines Je voyent encore à Terracina. 
"Peut être vent il parler du Théatre quarré , qui 4n rapport de George 


 Browr , Je voit encore fur La plus haute Montagne voifine , à la gan- 
che An chemin de Naples, en fortant de Terraina. 
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cageux, entre les cofteaux & la Mer. On 
dit que ce lac produit des Anguilles d’une 
# D'antres extraordinaire groffeur. * Hariaden Bar- 
dent Chat Lerouife , Roy d'Alger & Adimiral du 
radin» Cara- > »: r 
tin, @- Cher arand-Seigneur , acheva de défoler la pau= 
Egäm.  vre petite Villede Fondi l’an 1534. Ona 
peint dans l’Eglife de l’Annonciade, l’his- 
toire de ce faccagement. Barberoufle en 
AS vouloit particulierement à 4 une Princefle 
fimme de de la Maifon de Gonzague, qui eftoit alors 
Vepafien à Fondi. Mais cette Princefñe ayant efté. 
FF Jr avertie par un Gentilhomme de la Ville, : 
mule dudeffein quelePiratealloit executer, for- 
faire un tit promtement de fon lit, & fe fauva nue 
prdent an en chemife, par le fecours du Gentilhom- 
ca me. Lehiftoire ajoû t fe fou- 
gnewr : Et Me. L’hiftoire ajoûte que ne pouvan 
efoittres venir qu'avec dépit qu’un homme l’euft 
belle, Il dé veuë en cet eftat, elle fit impertinement 
re poignarder fon Liberateur quelque temps 
voir manqué APTÈS. 
Jon cop. Fondi eft toute pavée des pierres de la v3 
Sera  Appia, mais il s’en faut beaucoup qu’on ne 
les ait jointes fi étroitement qu’elles l’ef- 
toient autrefois. Proche du Chafteau il ya 
un grand jardin, que la tradition dit avoir 
appartenu à Ciceron: je ne penfe pas qu'il 
y en ait d’autres preuves. Onaune grande 
vénération chez les Dominicains, pour la 
chambre de Tomas d'Aquin; & pour 
l'auditoire où il enfeingnoit, Ils confervent 
auffi avec beaucoup de foin , un vieux Oran- 
ger qu'ils difent que ce Doéteur a planté. 
Tomas d'Aquin mourut l’an 1273. ou fe- 
lon la vieille Légende l’an 1274. jugez de 
sage de l’'Oranger. On parle d’un certain 
at= 
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arbre dela Cochinchine , qui avefcu, dit- 
on, deux milleans; & nous avons une Réla- 
tion dela Chine, quinous en repréfente ün 
autre fivieux. & fi gros, que quatre vings 
| hommes le peuvent à peine embrafler: mais 
| les Orangers ne font pas de fi longue durée. 
| C'eftuneéchofeinouie,à ce que tout le mon- 
dem'aflureicy, qu'aucun des ces arbres ait 
| Jamais atteint l’âge de quatre cens ans. Il 
falloit bien que les Dominicains euflent 
quelque miraculeux mémorial de l’Angeli- 
que l'homas, aufi bien que de leur grand 
Patriarche S. Dominique, dont ils ont un 
‘autre Oranger à S. Sabine du mont Aven- 
Mtin. Au refte que ne croira-t-on pas fur ce 
fujet, aprés ce que Surius rapporte des an- 
ciens Oliviers de Nazaret, & du figuier 
Maudit qui. fe voyoit encore il n’y a que 
trente-deux ans? Que ce tronc ait filong= 
terns fubflté , aprés la malédiction qu’il a 
treceue, c’eft une chofe malaifée à enten- 
dre; fans parler delanatüre del’arbre, qui 
ne lui donne pas une filongue vie. 
M Onvouloit nous perfuader à Terracina, 
lquenous trouverions les fueilles de l’Oran- 
erdeS. Thomas, toutautrement faites que 
les fueilles des autres Orangers, comme ce 
que l’on dit de l’Amandier de S. François 
qui fe voit encore fur le mont Luco, & 
| dontles feuilles croiflent, dit-on, avec des 
| croix bien formées; Mais nouùs ne nous fom- 
| mes point apperçûs de cette prétendue dif- 
 férence. Nous n’avons pas trouvé non 
plus, quel’hyver ait refpecté les Oranges de 
cévénérable Oranger ; elles efioient toutes 
Be= 








ITRO. 


18 VOYAGE î 

gelées , auffi bien que celles du jardin de 
Ciceron, lequet, pour le dire en pañant, 
tient lieu à Fondid’une efpécede Saint,aufli 
bien qu'Augufte à Vélitri, Quand cetarbre 
mourra, fitant eft qu’il doive mourir, on 


APORSTER Lo LS et MAN ES 


* 


fe propofe d’enfaire une chaife, pour ren 


fermer quelques Reliques du Saïñt qui l’a 
planté : Cela n’eft pas trop mal imaginé. 
C’eftainfi qu’on garde quelque part dans un 


village du T'irol , un des plus grands Ongles 


deS.Criftophle, dans un étuy quieft fait, 


dit-on , du palmier qui naquit de fa perche, 
lors qu’il la planta enterre, aprés qu’ileut : 


paité l'Enfant Jefus, d’un cofté dela rivie- 
reà l’autre. En fortant de Fondi nous avons 


fouvent fuivi malgré nous l’ancien pavé 


pendant dix milles jufqu’à Mola. On eft 


prefque toujoursentreles montagnes,& cet- 
te inégalité du terrein jointe à la dureté &c 


au poli des pierres, rend ce chemin fort diffi-. 


eile, Les chevaux y marchententremblant, 
comme s’ilseftoient fur laglace, &ilfautaà 


tous momens les referrer. En approchant. 


d’Itru, quieft une petite Ville für un rocher 


à fix milles de Fondi, j’ay remarqué en di- 
vers endroits de ces montages ; d’aflez. 
grands arbres qu’ils appellent en ce pais-à 


Soucelle, & quiportent des Sigques longues 


d’un demipied ouenviron, & groffles com- 
P ; 


medes coifés de féves. Cesfruits fe féchent, 
& ontun gouftemmiellé qui approche aflez 
de celuy de la Manne; j’apprens icy queleur 
véritable nom eft C'arobba. : 


Nous fommes arrivez fur les dix heures du 


MoLa. matin, à la petite Ville de Mola , fur le 


bord 
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bord dela Mer. On y voit quantité de mar- 
bres, &d’autres ruines de * Formie, cette * Hormix 
Ville fameufe qui avoit efté baïlie dans ce pe: $ 
mémelieu, par Antiphanes Roy des Lef- 
trigons,” C’eftoit grand dommage qu’un 
des” plus 4 délicieux endroits de la Terre, 4.6 tempe- 
fuft habité par des mangeurs d'hommes, ratæ dulce 
L’aireftlà d’une merveilleufe douceur ; les Eee 
fruits font admirables fur tout le penchant y». 
des cofteaux qui font arrofez du Golfe, en- 
tre Gaïette & Mola; On y trouve de tres 077 c“ltive 
# 1 auffi des can- 
Le vins ; tout y abonde , & ïà Mer elt,,; 4 fucre. 
auf fortpoiflonneufe. Nous nous fommes schrad. 
promenez parmi les ruines d’un ancien Pa- 
ais,qui eftoit dit-on, celuy de Ciceron. C’eft 
Mer en partie qui l’a détruit, nous avons 
Mrouvé fur lerivage, quantité de petites pié- 
ces demofaique, qui font aflez connoiltre 
que c’eftoicautrefois une maifondiftinguée, 
 Dpaïle pour certain qu’on en a enlevé quel- 
ques infcriptions qui prouvoient manifefte- 
Ment, que ç’ayoit efté cellede Ciceron. Je 
n'aypû me fouvenir fans quelque peine d’ef- 
prit, dela trifte deftinée de ce grand Perfon- 
“nage, quieftant chaflé de cette maifon , où il 
avoit crû fe mettre à l'abri, pendant les der- 
“nieres fureurs d'Antoine , où plutoft du 
D bnvirat, contre luy, fut enfin * maflacré 
dans fa littiere, commeil cherchoit encore 
à fe fauver ailleurs, Ilmefemble que quand 
on voit leslieux-mefmes, où les malheurs 
{Ont arrivez , on s’en trouve d’autant plus 
touché. 














Aprés 


# Par Herennins @ Popilius Lens Parricide infams à qui Ciceron avoit 
Jas- 
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Aprés avoir quelquetemps balancé finous 
frions à Gaïette, qui eft fur la pointe d’un! 
promontoire, vis-à-vis & à la veüe de Mola, ! 
1a Mer eftant un peu trop gaye, pour lapetite 
barque qui nous attendoit; Nousavonsen- 
fin franchi lepass mais à dire la verité, le: 
voyage s’eft fait en danfant beaucoup, quoy! 
que quelques-uns de la compagnie n’eufent 
pastropenviede rire, La pluyeeft furvenué,, 
& tout ce mauvais temps ne nous a:pas per=, 
mis de nous arrefter long-temps à Gaïettes 
outre qu’il falloit aller lemmefime:jour cou: 
cher à feize ou dix fept milles de Mola. Le 

trajet du Golfe eft d’environ quatre milles. 
GAïET-  * Gaïette nous a paru d’aflez raifonnable 
TE. grandeur, & bien joliment fortifiée.Son port 
eft bon, & la fituation de la Ville fur un haut 
rocher la rend de difficile accez.[l nous aefté: 
impoflible de monter tout au haut à caufe 
du mauvais temps.On y voit lercombeau de z! 
Charles de Bourbon Conneftable de France; 
qui 
fauve la viepar fes foins & par [es doquens plaidoyers. Ciceron finiffoit fa 
foixante & anatriéme année. L’affaffin (dit Caluif.) receut d'Antoine qui 
lavoirmis en œuvre ; la formo de 44.. mille ecns d’or ; pour [a récompenfes 

Appiau.. Alex, faitcette récompenfe moinsgrof]e. 
* Tuquoguelittoribus noftris QEnœe Nutrix 
Æternam moriens famam Cajeta dedifti, /4n, 7: 
a Voici fin Epitapre , rapportée par Arn. Ferron. 


Au@o Imperio , fuperatä Italiâ, deviéto Gallo, Pontifice obfefo ; | 
Romä captâ : Borbonii hoc marmor cineres continet, 


Autre. 

Francia me did la leche , 
Efpanna fuerte ÿ ventura, 

Roma me dio la muerte, 
Y Gaëta la fepulrura. | 
ÆAnatre; raporté par H. Fouli Hiftoire, of Romish Treafons } | 
| 
| 





Confiliis, Calchas; Animo, Heétor; Robore, Achilies; 
Eloquio, Neftor; jacet hic Borbonius Heros. 
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Qui fut * tué au fac de Rome ; & füur la mon- * 6. May 
tagne voiline, l’ancien Maufolée de Muna- 1527: 
tius Plancus par l’avis duquel, à ce que rap- 
‘porte Suetone » Oétavius Cefar préfera le 
furnom d’Augufie, à celui de Romulus, 
 quequélques autres luy vouloient donner, 
comme au Reftaurateur de la Ville de Ro- 
me. Ce Maufolée eft communément appel- 
lé la tour de Roland. 

Nôtre Conducteur nous a d’abord menez 
à la montagne fenduë , qu’on appelle la... 
Spaccatas, Symontaghe déla:Frinité: Ce  ” 
gros rocher. s’eftfeparé du haut en bas, de- 
puis la cime jutques dans la Mer. La diftan- 
ce de cette féparation eft de quatre à cinq 
pieds par l'endroit où l’on y entre, maiselle 
S'élargit un peu vers le haut; Etileft tout 
manifefte par la rencontre des concavitez & 
des convexitez de chaque cofté du rocher, 
qu’il s’eft véritablement ouvert. Ils difent 
quece fut un des prodiges qui arriva lors que 
Noftre-Seigneur rendit l’efprit, & ils font 
voir contre un des coftez de l’ouverture de 
la montagne, comme l’empreinte d’une 
main fous laquellele rocher fe feroit amolli. 
Ils racontent qu’il s’amollit en effet , fur le 
defñ que luy en fitun incrédule, &ilsont 
gravé cediftique au deffous. 









Enproba mens verumrenuit quod fama fatetur 
"Crederezat hoc digitis faxa liquata probant. | 
fs Toutes les 
Onafait des degrez pour defcendre entre pr ro 
ce double rocher , & on a prattiqué aflez,, ; 


très vaif- 

avant , feaux qui 

pallentpar là, ne manquent jamais de rendre leurs devoirs à la 5. Monta- 
gue, C’eff un Pécrinage famenx, 


DR : 
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avant, une petite Chapelle qui eft dediée à 
la Trinité, à S. Anne, & à Nicolas de Bary. 
Proche delaporte, àdroit& ägauche, on, 
a mis les vers que voici. | 


*k * # : 


Usa fuit quondam bec Rupes; nunc diffita, 
Montes. | 
Exitinm Domisi cam gemnère [us. 
Durior es faxis ; ferior feritate ferarum, 
Sir lachryrais cernas hoc pietatis opus. 


k# * 


Rampe cor, 6 mortalis homo, velut arduarupes, 
Rapit : in arce crucis compatiare Deo. 

0 horsinum durumgenus ! Ardua faxa debif- 
| cant; | & 
Saxa cordahominum flant, moriente Deo. 


Le Chapellain a pris la peine d’aller cher 
cher un marteau pour rompre des mor 
ceaux durocher, & pour nous les donner 
enqualité de Reliques. Nous luy avons ré-! 

“pondu que nous étions déja embarraflez de 

trop debagage, & le pauvre homme 2 efté 

… tout fcandalifé denoftrerefus.. "4 

4 On die que, A TÉVenaNt de là, nous fommes entrez, 
L'Empereur An la * Cathédrale, où l’on nous a fait voir 
F.Babe-  entreautres chofés, une prétenduë colonne 
se du Temple de Salomon. 11 y en 2 quatre 
certe Egife, Semblables, au grand Autel de la Chapelle 
par peniten- de S. Marc à Venife. a Le Vafe Antique de 
us marbre blanc Qui fert de fonts dans le Bap- 
a P. ropantiltére de cette Eglife, eft un ouvrage pare 
æ écrit que fai- 
ce Vafe a effé trouvé à Mola. Il'ef [oñtenn par quatre Lions, © is 
tont eff d'une même piéce de marbre hisZ 3 | 
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Lfaitement beau, & tres bien confervé. Il 
ft fait en Forme de cloche, & eft haut de 
Quatre pieds ou environ. Les bas-reliefs 
: dont il eft orné, font admirez des plus 
habiles connoïfleurs. Le petit Bacchus tout 
frais forti de la cuifle de Jupiter, eft mis par 
Mercure entre les mains d’Ino : & tout 
autour du Vafe, font repréfentez des Sa- 
tyres & des Bacchantes. Il y a un Faune qui On 4 rem 
joué de deux fluftes tout-à la fois : J'ai vû un 99/4 même 
“berger dans le T'irol quifaifoit la même cho- mL ; a 
fe. L’ouvrier a mis fon nom fur ce Vale, Méare. 
MZAAIIION AOHNAIOE ENOIHSE. 
… En montant par la petite porte de l’Evef- 
…Ché, vis-à-vis de l’Autel du S.Sacrement, 
on voit la ftatuë de marbre d’un vieillard, 
qui met le pied fur un petit chiens fous le 
“Chien, il y a une tefte demort: un ferpent 
dont la queuë eft pofée für le chien, s’entor- 
tille entre les jambes du vieillard, & s’ap- 
puy fur latefte de ce vieillard, lequelaune 
“aigle fur la fienne, Il y a cent opinions diffe- 
rentes fur cette piece. La plus receué eft,que 
IC vicillard repréfente Æfculape, avec fon 
…férpent. Que le Chien fignifie la Vigilance, 
m & l'attention requife aux Médécins. Que 
“J'Aigle marque l'Empire de la Divinité fur 
les hommes ; On peut-eftre du Dieu de la 
-Médécine enparticulier; Et que latefte de 
mort, eft un emblefme de la Nature hu- 
“maine, triftement foumife à cette Divinité. 
… Legroupeeft haut de quatre palmes, 
…._ Proche du jardin des Francifcains Zocco- 
… lanti, il y. a.un buiflon d’épines, lefquelles 
“dit-on, n'aiflent prefque toutes fans pointe, 
| #S depuis 
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depuis que le Séraphique S. François s’y 
roûla , pour éteindre fes convoitifes. Vers. 
Ù la Place nommée della foglia, on faïit voir! 
* Ufciflero auffi l’endroit où il *prefchaaux poiflons. 
pas Comme nous avons mis pied à terre à 
dit Le Rjy. Gaïette, les Officiers dela garnifon fe font 
_#, &l'af. fortinformez s’il n’y avoit point de François. 
coltaffero. parmi nous, & aprés qu’on les a eûbien af. 
furez que nous eftions tous Angloïs, ils nous 
ont dit que depuis le demeflé de la France 
avec le Pape, ils eftoient toujours dans l’ap-\ 
préhenfion de ces Leftrigons de François. 
Cela m’a fait fouvenir de ce qui nous arriva 
il y a tantoft deux ans, en approchant de 
Mons, autre Ville Efpagnole. Il courut un, 
bruit qu’il venoit une armée de François, 
{ous pretexte degarder le PofteaudeNamur, 
& qu'ils alloient faire irruption dans les Ter- 
“res du Roi d’'Efpigne. Sur ce bruit, Mrs. de 
Mons ouvrirent leurs éclufes,ils inondérent 
toute la prairie, il gaftérent tous les Chemins; | 
_les François ne fçavoiént rien de tout cela, 
& il n’y eut que lespauvres voyageurs quien” 
pâtirent ; nous eûmes mille peines à nous 
tirer de leurs chemins fondus. : 
Eñ fortant de Mola, nous avons coftoyé 
la Mer pendant quelquesheures, en fuivant 
toüjours le chemin d’4ppizs huit milles du. 
Min- rant, jufqu’aux ruines dela Ville de Min=, 
TURNE. turne. Nous yavons vü en pañant. un refte 
Marius" G'Amphithéatre, & une longueur affèz con- 
Pole, je idérable d’un Aqueduc , qui venoic de las 
cacha parmi peti= 
- des rofeaux, dans les maraë qui font entre la Mer © Minturne. (Un 
Soldat quifut envoyé pour le tuer, n’'ofa jamais Pentreprendre. Marins fe 
mit dans me bargne qui le jetta en Afrique ; 0% 1] demenra jufqu'a= 
ce qu’il f4ff rappelé.) 
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petite Ville de’T rajetto, ‘à deux milles de là, 
fur la gauche, La riviere qui eftoit autrefois 
connüe fous le nom de Liris & qui porte 
aujourd'huy celuy de Carigliano, arrofoit 
les murailles de Minturne, & terminoit de 
ce coftélà le Païs Latin, Nous avons pañé. 
cetteriviére dans un bac, & nous avons pris 
tünnouveau chemin au travers des prairies , 
laiffant & quittant tout-à-fait l’ancien & in- 
commode pavé, qui fe pèrd -dans des lieux 
quine font plus fréquentez. Le même jour 
nous fommes arrivez au village de S. Aga- 
the , & nous y avons couché. 

_DeS. Agathe à Capote, il y'a feize mil- 

les. Le païseft affez uni, particulierement 
£énapprochant de Capoiüe, & la Campagne 
efbbelle &fertile. En fortant de S. Agathe, 
Onnous a montré des cofteaux à quelques 
Milles de là fur lagauche, où croifloit, dit- 
on, le fameux vin de Falerne. Le Voltur- 
ne qui eft la principale riviere du Royaume 
Je Naples , quoy que de médiocre gran- 
leur , arrofe les ramparts de Capoüe, du Capoüe 
Jofté que nous y-fommes entrez. Cette 
Valle eft petite, & peu confidérable à tous 
gards. On y voit plufieurs infcriptions, 
om marbres, qu’on ya apportez de 
“Ancienne Capoüe. Nous nous fomimes 71/4 capur 
létournez pour aller vifiter les ruines de cel- dr see 
e-cy. Elle eft à deux milles de l’autre, aflez Le Ex 
rés des Montagnes du cofté de l’Eft ; Etle #res wrbes 
ourg qui eft appellé S. Marie, eft prefque 74*”° 
out bafti des debris informes de cette dé- Catibaee 
icieufe & orguecilleufe Ville. Nous y rmquns- 
Tarn. I, B avons. 
à Ormniam olim feliciffima Civitw. Polyb. 
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avons vû plufieurs petits T'emples, un. 
Ancien Chafteau, les reftes de deux Am- 
phithéatres,, une des portes de la Ville, | 
avec une grande quantité.de colonnes bri-. 
fées, & d’autres fragmens d’Architec- 
ture. 


) FF eo be vien 1180 

Urbs Capys hoc campo? ambitio[a bic Æmus 
la Rom ? A té 

Parvuls quam magni corporis oflajacent!, 


Les Païfans nous ont apporté plufieurs. 
médailles que nous avons prifes fans les res: 
garder, parce que nous eftions preflez & 
qu’ils nons en demandoïent peu, Mais: 
nous avons trouvé en fuite que ce n’eftoit 
rien de fortrare. Ilsen déterrentfouventen 
celieu-là, auffi-bien que du cofté de Mola, 
& en divers autres endroits où iis nous en. 
ont fait voir ; mais:comime ils font infor- 
mez delarecherche que l’on‘enfait, ils ne 
font pas fi fimples que. dé les donner toutes 
au premier venant pour un prix égal. Ils 
connoiflient ies curieux des Villes voifines, 
dont ils reçoivent quelque gratification ; 

quand ils leur portent des pieces quiferen» 
contrent n’eftre pas communes : de forte 
que ce que lés païfans apportent aux voya- 
geurs , n’eft d'ordinaire, que le rebut des 
autres. | 

De Capote à Naples il y a feize milles, 
& cette Carnpagne, comme vous fçavez, 
fait partie de la Province qui eft appellée 
Terre de Labeur : c’eft effeétivement un 
fonds deterreadmirable, Dives rat Gaes 

it 
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dit Virgile; Onpretend qu’iln’yena point 
de plus fertile au monde , & on l’appelle 
aufli Campagne Srellata, pour fignifier qu’el- 
Je eft extraordinairement favorifée des be- 
…nins afpeéts desaftres, & pour faire connoi- 
lire la continuelle douceur de l’air qu’on y 
pe Nous avons traverfé la petite Ville 
d'Averfa, qui fut, dit-on, * baftie par AVERSA 
les Normands, lors qu’ils chaflerent les * Des rnines 
mSarrafins & les Grecs, & qu’ils envahirent “ */* 
le Royaume de Naples. l 
—._ Jenem’arrefteray pas à vous parler fort 
au long de l’étymologiede Naples. Elle fut N'ApLES 
“détruite, dit l’hiftoire, & rebaîtie en fuite dire lagen- 
par les Cumains qui l’appellerent Neéroars ‘ie 
pour la diftinguer des reftes de la haute Vil- 
le , qu'ils nommérent , ou qui devint en 
“Mmémetemps rzAmérems. Vous fçavez que 
une & l’autre enfemble portoyent aupara- 
vant le nom de Parthenvpe, à caufe difent 
lesuns, qu'Ulyfle & fes compagnons s’é- 
miant échappez des douceùrs du chant de la 
_Siréne Parthenope ;cette Nymphe marine fe 
…précipita dedefefpoir, & futenterrée à Pa- 
mlxopolis. D'autres prétendent qu’une Par- (5 Conéile de 
thenope fille d'Eumelus Roy de T'heffalie, & RONA 
Petite fille d’Admete & d’Alcefte, y amMEe- un 1215. 
naune Colomie, des Eftats de fon Pere, & 4! Evéque 
qu'elle donna fon nom de Parthenope à cette M AE 
Ville, qui en portoit\auparavant un autre gue #e/E- 
aujourd'huy inconnu. Quoy qu’ilen foit, il At Laits. 
“paroift par cesnoms Grecs, que Naples à Huron! 
té baftie par des Grecs. Elle eft fort gren- 
“de & fort peuplée, mais je ne puis vous rien 
Wire ni deprécis fur le nombre de fes habi- 
2: 2 tans, 
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 tans, ni de fort fatisfaifant fur fon circuit, 

_ {à figure eftanit des plus irréguliéres. Les 
curieux ont compté qu’en fuivant les mu- 
railles, elleaneuf milles detour, & qu’el- 
le en a dixhuit milles en y comprenant fes 

Un delewrs fept fauxbourgs. Quoy qu’elle ait fouvent 
Poëresa D efuyé de terribles affauts, c’eftencoreune 
ment dit que LA ? J 
Naples ky des plus nobles Villes du monde, & peut- 
fembloit être” cftre la plus également belle. Elle eft tou- 
vmbée d# te payée d’un grand carreau d’échantil- 
lon. Lesruës font droïtes & larges pour la 
plufpart. Les maïfons font hautes, prefque 
toutesàtoitsplats, & d’une firuéture unifor- 
me. Londres, Paris, Rome, Vienne, Venife, 
& quantité d’autres Villes fameufes ont à la 
verité de beaux hoftels, mais ceshoftels font 
entremeflez devilaines maifons, au lieu que 
Naples eft généralement toute beile. La 
Mer fait un petit golfe qui larrofe au Midi. 
Vers le Nord , elle a de riches cofteaux, 
Campagna Qui montent infenfiblement à la Campagne 
felice, heureufe : À l’Otient , c’eft la plaine qui 
conduit au Véfuve; & à l'Occident c’eit la 
haute Naples , où font les grands Char- 
treux ; & le Chafteau de S. Erafme. La |! 
veüe qu’on a decette hauteur, eftune cho- 
fe raviflante, je vous en parleray dans Ia 
— fuite. A 
Outre que les Maifons de Naples font 
communément grandes & bien bafties, ily 
en aun nombre confidérable, qui méritent 
le nom de Palais. Celles par exemple, des 
Ducs de Matalone, de Gravina, d’Airo- 
la, dela'l'our, des Princes de S. Agathe, 
de Mont-milet, de Botera, de Cellamare. 
4e 
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Le Palais du Viceroy eft fur une grande Pla= 
ce, lafaçade cer réguliére, & ornée de 
trois ordres d’Afchitecture. Elle eft longue 
deprés de quatre cens pieds, mefure d’An- 
#leterre j. & cet ouvrage eft du fameux Fon- 
tana. Les trois Chafteaux qui défendent Na- 
“ples ; l’Académie qu’on appelle Ssxdii suovï, 
l'Académie où l’on enfeigne à monter à 
“cheval; les Couvens, les Hofpitaux ; l’At- 
…fenal, & les Magañns pour les Galeres; 
{ont encore autant d’édifices trés confidé- 
rables. Il y a plufieurs Fontaines qui appor- 
tentune grande commodité &un grand em- 
“belliffement à la Ville. Et *trois de ces Fon- XF re 
taines font d’une grandeur & d’une beauté 4. RU à 
…rarc. Vlais ce qui nous a paru le plus extraor- fosrce ef au 
“dinaire à Naples, c’eftlenombre, & lama ?i°4 4 /#- 
nificence de fes Eglifes: Je puis vous dire/*" 
“fans exagérer, que cela furpaile l’imagina- 
tion. Si l’on veut voir de beaux morceaux 
d'Architeéture , il faut vifiter les Eglifes; 
il faut voir les portails , les Chapelles , 1/y4 peu de 
les Autels, les l'ombeaux. Si l’on veut Hs facdss 
“voir de rares peintures , de la fculpture, Rs 
4 des charettées de Vaifleaux d’or & d’ar- Toute /a 
mpent, il ne faut qu’entrer dans les Eglifes. beestéef en 
dr. voutes, les lambris, les murailles, tout 4% 
“eit où reveftu de marbres précieux & artif- 

“tement rapportez ; Où à compartiment de 
mbas-reliefs, & de menuiferie dorée & enri- . 

chie des ouvrages des plus fameux Pein- 
tres. On ne voit par tout que Jafpe, que 
Portphyre , que Mofaique de toutes fa- 
“mçons, que chef-d’œuvres de l’art, Jay vi- 
lité vingt-cinq ou trente de ces fuperbes 
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édifices : on s’y trouve toujours nouvel- 
lement furpris. S’ileftoit poflible d’en unir. 
huit ou dix enfemble, & d’en faire un com- 
pofé qui euft de larégularité, Je merepré-- 
fente cela comme la chofe du monde la. 
plus magnifique, 4, 
Je n’ay garde d’entrer bien avant dans un. 
#Cete Esn- f grand détail ; mais je ne puis m’empefcher.. 
fe fus extré. de Vous indiquer tout au moins, quelques- 
ee unes de ces Eglifes, que nous avons trou- 
parletrem- Vées les plus remarquables : peut-eftre cela. 
blemens de. VOUS fervira-t-il quelque jour. * L’Eglife… 
ire gu'ar- profeile des Fefuites , eftune piéce admira- . 
in LES8, ‘ de Fe a pete de la AE du ul | 
Mai depns  Lantranc, & de quelque cofté qu’on fetour=- 
je ee ,ne dans ce fuperbe Temple, tout yelt char- 
travail à 8e d'enrichiflemens qui difputent de prix en=. 
la réparer, Iemble , depuis le pavé jufqu’à la voute.. 
Lu Ro. Gide: Gbpeus ds a ES 
: ciade : ire que ce Vaille: = 
Émrabaa Ueeclatante beauté: c’eftià qu’on voit auffi 
à droit & à ce fameux Hofpital, dont le revenu monte: 
Ets nr à plus de deux cens mille écus. Ces quatre. 
fins voifines, VIS {e lifent fur la porte, 
J'qu'à ce 
Pins Leg pueris, Dotem innuptis , Velumque pu 
borñez par dicis | 
gelque ruë, Dat que Medelan egris,bec opulenta domus. 
A ii Hinc rerito facra eft1lli, que aupta, hs qi 
Dune de ru Er lactans ; Orbis vera medela fuir. 
Jans quelque 
: 0 > ils Tout eft encore riche , & furprenant à S.. 
acheter tenre Philippes de Néri: à Santa Maria la 24074 : 
la Ville, G, à S. Séverin: à S. Paul : à S. Dominique: 
Burner. à l’Eglife, & au Monaftere du Mont Oliver, 


aux. | 
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D'ITALIE. st 
faux Saints Apoñtres: à S. Jean Carbosara : 
la Cathédrale; à l'Hofpitalette: à S.Ma- 
rie de la Santé. J’enlaïfle plus de trois cens 
autres, fi ce qu’on me diteft vrai, pour ne 
L tomber pas dans une ennuyeufe lon, gueur. Je 
ne parle pas non plus des T'hréfors & des Sa- 
| … crilties, quirenferment par tout des richef- 
{es immenfes. Comme deux Théatins nous 
…conduifoient dans leur EglifedesSS. Apof- 
“tres, ces bons Peres nous réprefentoient 
_ par maniere de converfation , l’étrange con- 
48 dition de ceux de leur ordre, quifont, di- 
K oient-ils, beaucoup plus à plaindre qu’au 
“cundes autres; par laraifon que fi les iVien- 
4 dians , par exemple , ne jouïffent d’aucun 
bien en propre, il leur eft du moins permis 
% dequefter; au lieu qu'eux, pauvres & mal- 
| ) heureux T'héatins, viventuniquement com- 
me, on dit, de-Dieu-grace, ne poflédant 
rien, &n ’ofant rien demander. Tout en 
| Ce ainfi, après nous avoir fait remar- 
quer les diverfes magnificences de leur 
…Eglife, ils nous ontconduits à la Sacriftie, 
«où nous avons trouvé quatorze grandes ar- 
moires à doubles battans, toutes trier 
de Vaifleaux d’or & d'argent, & d’autres 
ornemens précieux : Thréfor de pauvres 
gens, capable de contenter l’ambition la 
plus déréglée. 
La grande Chartreufe deS. Martin eft un 
lieu extraordinairement rempli de chofes 
rares & magnifiques, Les Religieux qui 
nous y ont conduits, nous ont affirmé que 
fous un feul Priorat, il a efté dépenfé chez 
 Çux cinq cens mille ducats,. en argenterie, 
B 4 en 
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en tableaux , & en ouvrage de fculpture- 


feulement. Leur Eglife n’eft pas des plus 
grandes : maiselle n’aaucunepartié duine 
mérite d’eftre admirée : on ne peut rien 
ajoûter ni au prix dela matiere, ni àl’excel: 


lencede l'ouvrage: tout y-eft fini, & dune | 
beauté exquife. La Nativité du Guide, dans 


le Chœur de cette Eglife, eft une piece in- 
eftimable. Les quatre tableaux de la Céne, 


qui fe voyent dans le mefe lieu, font de- 
l’'Efpagnolet, d’Ann. Carache, de Paul. 


Véronéfe, & du Cavalier Maflimo, Le... 


a trouvé à propos, dereprefenterJ, Chrift 


debout, donnant la Céne aux Apoñtres, & 


leur mettant luy-mefme le pain danslabou+ 


che, eux eftant à genoux. Il y a quantité 
d’autres piéces beaucoup eftimées , mais 
dontilferoit trop long de parler icy. 

Le Gloiftre,a cent pas en carré: tout le 
pavé eft de marbrerapporté:enrinceaux, & 
en autres ornemens de cette forte : & les 


quatre galeries font foûtenuës de foixante ! 


colonnes d’une feule piéce, d’un beau mar- 


bre blanc de Carrare. Les Religieux font 


agréablement logez , chacun d’eux ayant fa 
chambre, fon cabinet, fabibliothéque, & 
fon petit-jardin. L’appartement du Prieur 


eft digne d’un Prince: on.y fait voirentre 


autres chofes, le fameux Crucifix de Mi- 
chel-Ange, peint, dit-on, d’après nature 
{ur un Païfan que ce Peintre crucifia exprès; 
Cela fent beaucoup la fable, cependant ils 
la font fort pafler icy pour uneverité. Ce ta- 
bleau eften bois, & n’a pas plus d’un demi: 
pied de haut., J’ay remarqué que le Crucifix 


tient. 
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“tient latefte parfaitement droite, ce qui ne 
4 s’accorde pas ce me femble avec la pofture 
d’un homme mourant en croix. Ils ont en- 
core un S. Laurent du Titien, & quelques 
…deffeins de Rubens & d’Alb. Durer, dont 
“ onfaitun trés grand cas. 
— Les Diverfes veües qu’on découvre de 
cette hauteur, fufpendent l’efbrit en admi- 
ration. On voit la Mer & plufieurs Ifles, 
entre lefquelles font les. deux Caprées, ce 
fameux Serail de T'ibere, On peut confidé- 
rer diftinétement la grandeur & le plan de 
Naples, avec fes * Chafeaux , fon Port, eChèteen 
…{onMole, & fonFanzi. On feplaift à re-} or 
…sarder les jardinages qui l’environnent, & nef; & le 
de cofteaux fertiles qui montent à la Cam- a 
pagne qu’on appelle heureufe. Si l’on jette; Chop 
LL yeux d’un autre cofté, en fuivant leri- neuf, 5! y 
…vage, les finuofitez qui fe meflent récipro- ie MEN 
“quement avec les petits caps que cette paifi- ee rene 
ble Mer arrofe , & les jolis villages dont aie, qui 
cette cofte eft parfemée, font un objet tout- 4 EN 
A-faitagréable.Un peu plus loin,l'airs’épaif Len. 
fit des horribles fumées du Véfuve, & l’on gui péfe vingt 
“voittout-à-plein cette affreufe montagne, 4 ut si 
Jeneferay pas long fur l’article des Reli- FT Se RÉ 
ques , non plus que fur celuy des ftatuës & sisura , qui 
“des Images miraculeufes, comme on parle. FE Fa 
Mais il faut bien que Ses en fçachiez auffi LAS ri 


quel- c» conferve 
nn Cracifix miraculeux fait par un Avengle; Et nne Image de la Vierge, 
“(faite à la Mofargne) qui ef? la premiere Image à laquelle en ait are] 
un culte religieux , en toute Pltalie,. A S.Lanrent des Francifcains con = 
ventuels dans la Chapelle qu’on appelle de l'Ecce-homo , 5] y 4 une 
… Image de Fe[.Ch. ani ayant efté frappée d'un coup de poignard ; faigna à 
dorsale main droite [ur faplaye. AS. Marcellin, il y en a nne autre qui 


ss appfantit fur nn tronc de colonne, G qu'on fut obligé ay laiffer; &csêrce 


4 


PARA UE SR ( 











24. _ VMoYAGE. 
quelque chofe, puis que j’ay commencé de : 
vous dire de tout un peu. On garde àS. 
Louïs du Palais, uneaflez raifonnable quan- 
tité du lait dela V. &celait devient liquide : 
toutes les feftes de N. Dame. A la Cathe-. 
drale, lefang deS. Janvier bouïilionne tou- 
tes les fois qu’on l’approche de la chafle où : | 
eft le corps: &lefang de S. Jean Baptifte, 
quielt à S, Maria Donna Romita, fait la mê- - 
me chofe, pendant qu’on dit la Meffe dela . 
décollation de ce Saint. Je ne vous’ diray ; 
rien des morceaux de la vraye Croix , des . 
clous, des branches de la couronne d’épi- - 
ne, des images de la V. faites par S. Luc, 
ni d’une infinité d’autres femblables rare- . 
tez, dont le nombre m’accableroit. À S. 
Dominique Maj. on voit le Crucifix qui dit 
un jour à Thomasd’Agq. Bere fcriphfti de | 
me , Thoma quam ergo mercedem accipies? 
& auquel Thomas répondit, No akam 
nif, Te-ipfum. La Légende ajoûte que ce. 
Saint homme eftoit alors enextafe, & que. 
la ferveur de fon zéle le fouutenoit en l’air 
à trois pieds de terre. Un autre Cruci- 
fix qui eft dans l’Epglife des Benedi@ins, eut. 
auf, dit-on, par deux fois une aflez lon- | 
gue converfation avec fon Lieutenant le 
Pape Pie V. Celuy de S. Marie des Car- | 
mes, baïffà latefte à la veüe d’un boulet de .! 
canon qui la luy alloït emporter : cefut l'an. 
1439. lors que D. Alfonfe d’Arragon tenoit || 
Naples affiegée: Leboulet ne fit qu’abatre | 
lacouronne du Crucifix. Onlemontretous 
les ans le premier vendredi de Mars, &la | 
feconde fefe de Noël. À l'Eglife de S.Agnel. | 
jh | 


Me! 
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D, dans la Chapelle de la famille des Mo- 
"0, onvVoitencore un Crucifix qui parla, 
#“& dont vous apprendrez l’hiftoire par l’In- 
:fcription que voici. 
Arno Domini M.CCC. Regnante Domine 
Carolo IT. facra bec Imago Crucifixi, dum 
Pro mutuatà pecunià Compatres ad invicem 
altercarentur, divino fplendore fulgente, Ver- 
DO fac: veritatem aperuit : quod alter indignè 
ferens, debitorem Je cÎle negavit, duriffima- 
que petra Imaginis faciem continno percuffir, 
que fiatim livore confper[a , miraculum omni- 
“Uus enituit: atque facrilegus ipfe tanto crimi- 
me tmmobilis fatus, creditoris precibus Deo 
fuhs , itérum incolumis redaltus | quandià 
VIXIT, penitentiam egit. 
… Dans 12 même Églife, l'image de S. 
Marie d’interceffion, a fouvent aufi eû de 
long entretiens avec la Béate Jeanne , Me- 
re de 5, Agnello, & avec S. Agnello luy- 
Mmefme. Aurefte ce n’eft pas d’aujourd’hui 
que defemblables chofes font arrivées. Ne crous gui 
vous fouvenez-vous pas d’avoir là qu’en-falurabas 
tre les prodiges qui parurent à Rome, quel. nm, 
que temps avant le Triumvirat , pluficurs German 
flatuës des Dieux fuërent du {ang & de cm Cafüress 
Veau, & qu’il y eut un bœuf qui parla. On LA msn 
ne fut pas fans doute moins étonné, fous fur: ju 
PEmpire de Caligula, quand la ftatuë de berur fanebri 
Jupiter qui eftoit à Olympie, fit defi grands Pr 2 14 
éclats derire, que ceux qui la démontoient | 1e, c, #3. 
Pour la tranfporter à Rome, s’enfuirent 
touteffrayez , & abandonnerent leur ouvra- 
ge. Vous fçavez l’hiftoire de la Corneille 
qui pronoftiqua malheur à Domitien, avec 
ÉOn Eu révra naNGc. B 6 Le 
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Le. grand nombre d’Eglifes que mous:: 


avons vifitées,. & la quantité de Tombeaux. 
que j'y ay remarquez, m'a donné occafion: 


d’en copier plufieurs Epitaphes.. Si vous. 


voulez, afindechanger un peu de matiere, 


je vous feray quelque part demon recueuil.…. 


C’eftunftyletrifte à la vérité, mais ileft ce. 


me femble agréable , en cela mefme qu’il” 


eft touchant. > 
Dans rEglife de S. Jean l'Evangelife,- 
il y.2 fix ou fept Epitaphes de la façon du fa» 


ineux Poëte Yoazres Fovianus Pontanus.. Je 


ne penfe pas qu’on puifle rien voir, ni de. 


plustendre, nide plus heureufement expri- | 


mé. En voiciquatrefeulement, 


EC 


Tumulus LucieF ile. 


Liquiflipatrem intenebris , mea Lucia, poft- 
44m 
E Juceintenebras, filiaraptamihies. 
Sedeque tu.in tenebras rapta es, quin 1p[& 
tenebras | 
Liquifti, Ês medio lucida fole micas. 
Coœlo te natam afpicio, um Nata Parentem 
Afpicis? an fingit bec Jib: vana Pater ? 
Solamen mortis mifere, te. Nata, fepulchrum 
Hoctegit; haudcineri fenfusinel]e poteft. . 
S7 qua tamen de te fuperat pars | Nata, fa- 
zere 
Felicem quodte prima juventarapit. 
A3 nos in tenebris vitam héique trabemns, 
Hoc pretium Patr:, Filia, quod genui. 


Mile, Eilia, luxeruiat te irobits, at.laz 
| 600 
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ide in.hoc luget te Pater tuus,quem liquifti in 
fquallore, cruciatu, gemitu, heu, heu! Fi- 
la, quod nec morienti Pater adfui, qui mortis 
cordolinm tibi demerem ; nec Sorores ingemi[- 
“centi collachrymarentur mifelle; nec Frater 
“fingultiens, qui fitienti miniftraret aquular; 
“nec Materipfa, que collo implicita, ore ani- 
“mulam acciperet , infeliciffima ; hoc tamen 
“felix quod band multos-polt annos revifit, te- 
cumquenuñccubat. Aft ego felicior | quibre- 
“uv: cumutraque edormifcam evdem 1n condito- 
“rio Wale Filia.  Marri frigeftenti cineres 
anterumcaleface, nt poft etiam refocilles meos. 









F Foannes Jovianus Pontanus L.Martie fr- 
de dulefs. P.que vixit. Ann. Xiul, Mer. 
Vil. D. Xi. 


Pont, Pater. L. Franc. Fil. infelic. 


Lucili, tibilux nomen dedit, ES dedit ipfa 
Mater Stellatibr, ftellaque luxque fimul. 
Eripuitnox atra, nigre eripuere tencbreæ. 
… Vixiffi vix quot litera prima notat. 
Hos-ne dies ? brevetamne tibi lux fullit, &S 
auræ 
Maternum in nimbis fic tenuere jubar ? 
{nfelix fatum , puer heu male felix , heu! 
| r (ais : 
Necpueres, nec lux, nec nifi inane quides. 
Florear .ad cpueri tumulum , ver balet &ÿ 
arr£ 


» Lucili, ÊS cineri fpiret innftus Odor. 


Dies L. non implefti, Eliole, breve Nature 
114 B 7 fpeci- 
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fpecimen , æteruus Parentuim Moœror , ‘ac defr- 
deriurm. | 


Pour fafemme. 


Lila thori bene fida Comes, cuflofque pudici 
- CuiqueËs Âcus placuit, cut placuere Coh. 
Quequefocum , caftofque Lares fervauit, &- 
GR | 
Etthura, 5 lachrymas, © pia ferta dedit. 
Es prolem fladiofa parens, ÈS amabilis uni 


42 fluduit caro cafta placere viro. 


Hicpoñta eft Ariadna , rofe, violeque nitef-. 


cant 
Quo poñita eff Syrio fptret odore locus. 
Urua crocum Domine fundat, difhllet amo- 
mur | 


Ad iumulum, 8&S cineri fparfa ciliffa fluat. 
Quinquennio poft quam Uxor abifti; dedi- 


cataprins Ædicula monumentum hoc tibi fFa- 
tai, tecum quotidianus ut loguerér, nec fi mibi 


non refpondes, nec refpondebit defiderium tai, 
per guodiplamecum femper es : antobmntefcié 


memoria,perquam tecum non loquor. Aveigi- | 


tur, mea Hadriana, ubi enim offa mea tuis 


mifcuero, uterque fimul bene valebimus. V1. 


vens tecum vixt Aron. XXIX, D. XXIX; 
Viurus pol} mortuus æternitatem æteruam. 
Toannes ant Pontanus Hadriane Saxo- 
2e uxori Opt. ac benemerentifs. P. que vixit 


Ann: XLVL mens. vx, Obiis Kalend, Mar, 


Am M.CCCC.LXXXX. 


| 
| 
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k Pour luy-mefine.. 


… Viuus domum banc wihi paravi, in qua. 
quielcerem mortuus.. No obfecro injuriam 
mortuo facere, vivens quam fecerim nemini, . 
Sum etenim Joannes Jovianus Pontanus , . 
quem amaverunt bone Mufe, fufpexerunt viri 
probi; honeftaverunt Reges Domini. Scis jan 
{ Jum, autquipotiñs fuerim. Ego vero te, 

fbes, aofcere intenebrisnequeo; fed te ipfurm 
at nofcas, rogo: Vale. 


1 ‘ »%k - L . 

… À S.* Claire pour une fille qui mourut + Gone & 
pendant fes fiançailles. . belle Eglfe, 
ÈS ; bafiie par Le 
| ou r °7* Roy Robert 
Nars, chen miferum ! mifero mibi gate Pa- 1318. 

rentt; ê Les Rei- 

Unicus nt fieres, nnica Nata, dolor.  &ienfes Jens 
: Dur tibinamque Virum , tedas , thalamnm-"", 4 M :ù 
que parabam bles; &- leur 
on Funera, ÊS injerias, anxius ecce pare. nombre 
 Debuimus 1ecum poni Materque Paterque "ie 4 0r- 
À ‘ Le dinaire à 
» Ur tribus bec miferis Urua parata foret. 350, 


Dans lamefine Eglife, pour le Roy Robert, 
_ quienfutleFondateur, & qui fut furnom- 
_méle Bon & le Sage. 





 Cernite Rabertum Regem virtute referi 
(Cygift le Roi Robert tout farci de mé- 
l'A orte ) 


| Ce panéeyrique eft un peu bref, pour un 
| 4 Prince 


je RETRO NE 
4 __Voraer 4 
Prince fi fage, &fi fçavant; & pour un fi 
grand Capitaine. Mais les éloges les plus 
amplifiez ne font pas les meilleurs. Envoi: 


‘ci deux aütres du même ftyle. À S. Prerro 
d’Ara. 


4e 


j 


D.0.M. Fabritio Francipano, cui nec ur 
vent: Romana virtus, nec morientt vera pieias 


defait. Heredd. ex teftam. B. M. 6: 


AS. Domin, Maj. pour un Seigneur de Ia 
Maifon de Caraffe. dt 1 


Hyic 
Virtus Gloriam, 
_ Gloria immortalitatens 
comparavtt 


M,CCCC.LXX. 


Dans lamefine Eglife, pour une perfon- 
_ ne qui n’eft pas nommée. 


æ 


Terra tegit terram, À 
Dans la mefime Eglife, pour le Cardinal 
d'Ariano, delafamille Caraffe, 


Vivar adbuc , guamuis defunttum -oflendai | 
1HAL0 © | 
Difeat quifque fuum vivere poft tumulum. 


Dansla Sacriftie de la mefme Eglife, ily 

a plufieurs T'ombeaux de Rois & de Reines | 
de Naples. On y a reprefenté une Mort, au | 
deflous de laquelie font écrites ces parolés. | 
| à Scep= 





 P'IrTAazLrE 4x 
4 Sceptra ligonibus æquat. 
Memorie KRegum Neapolitanorum Arrago- 
 aenfium &S ce. 


à Pour le Roy Ferd. IE: 











) 


| Ferrandum mors feva din fugis arma geren- 
14 Len, 
. Mox, illum, pofitis, smpia, falce necas, 
_ Obistanno Domini 1496. 


… Pour Ifabelle d'Arragon, filled’Alfonce 
1 & Epoufe de Jean Galeas Duc de Milan, 


| Æclfabellajacet,centum fatafanguineReguin, 
= Quacum Majeftas Iiala prifca jacet. 
Sol qui luffrabat radiis fulgentibus Orbem 

) ccidit, 1nque alio nunc agit orbe diem. 


Obiit die 11. Febr.1524. 


|! - Dans Ie mefine lieu, pour le Marquisde 
Pefcara, par l’Ariofte. 


Quis jacet hoc gelido fub marmore? Maxi- 
1F mus 1lle.- 

Pifcator, Belli gloria, Pacis honos, 
Numquid & hic pifces cœpit? Nos. Ergo 
l' quid? Urbes, 
 Magranimos Reges Oppida, Regna, Duces. 
Dic quibus hæc cœpit Pifcator retibus ? 4/76 
|= Confilio, intrepido corde, alacrique manu. . 
| Qui tantum rapuere Ducem ? Dxo Nurmina. 
ars, ÎMors. 
| | Utrapuere quifnam compulit? Zevidia. 
 Afnocuerenihils vivit nam fama von 

ue. 
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Que Martem, &5 Mortem vincit , €y I4= 
Vidian: ; , } 


Pour Jean Alefelt Gentilhomme Danois: | 
. mort à Naples comme il voyageoir. C’efti} 
au Mont Oiivet. ni! 
U flos mane viret | tepida produttus ab aura, « 
Larnguefcit flaccus vefpere, note cadit. 
Szc nos mortales orimur, morimurque mifellr, « 
Certaque vivendi non datur ulla dies. “| 
Prefents vite eft curfus labyrinthus, in illur) 
Ex utero intravi, morte vocante abii. 
Erçavi bic quantum Deus ; ÈS mea fata vo 
lebant, | '| 
Luftraque tranfnifs quinque;die[que decem.} 
Nobilibus tribui fFadiis bec tempora vite, 
Ur fic nobilior nobilis ipfe forem. + 
Torum ÈS Liligeri me vifere Regna Monars 
che A à 
Fecit, &o in Latium bis pius égit Amor. 
Nuncjaceo Patrie longè inmulatus ab oris ; 
Fadicis expectans aëta fuprema Des. | 
Cimbrica me genuit tellus. Arctoa,fub Auftro} 
Parthenope rapuit, Parthenopeque tenet. Æ 
Obiit xv1. Kal. ul. An. M. D. LXXxI. | d 


Dans la mefme Eglife, 


Conffantia Davala, &5 Beatrix Picolowi-| 
nea Filia, redditis que funt Cœli Cœlo, Ep 
que funt Terre Terre, ut femper uno vixere) 
animo, fic unocond: tumulo voluere. O beatam, 
Éd mutut amorisconftantiam! 


J'oubliois l'Epitaphe de Jeanne I, Reine 
de 


” gl 
dl 
7 





de Jerufalem & des deux Siciles. Charles de 
Duras qu’elle avoit premierement adopté, 
& qui ferebella contreelle, la fit étrangler 
en prilon , l’accufant d’avoir étranglé elle 
pu André de Hongrie Roy de Naples, 
lon premier mari; les-hiftoriens en ontpar- 
lé diverfement. Les intrigues d’une blan- 
chifleufe &d’un Cordelier furent caufe de 
tous ces malheurs. Letombeau d'André eft 
à la Cathédrale : Voici l’Epitaphe de Jeanne, 





laclyra Parthenopes jacet bic Regiva foanne 
Prima: priusfelix, mox miferanda nimis, 
Quam Carolo genitam mulétavit Carolus al- 
D er | 
Quä morte illa virum fuftulit ante [uure. 
à M, CCC. LxxXI, 22. Mai. 


… Elle eftoit fille de Charles de Sicile, . Duc 
le Calabre, Je mefouviens d’avoir Iù quel. 
Jjue part , qu’un certain Prosoftiqueur luy 
avoit dit en regardant fa main, comme elle 
hi encore fort jeune, Maritaberis cum 
LIO ; & qu’onavoit depuis remarqué que 
ze moteftcompofé des premieres lettres de 


es quatre maris, * André, Louis , Ja-* André de 


ques, &Othon. 


“A S, Marie de la Concorde , pour un Fagues, In- 
Roy de Fez qui embraffa la Rel. Rom. & 7 de Ma- 


qui mourut âgé de cent ans. 


D. 0 M.  B. ML. 


Gafpar ex Sereniffima Beremerina Familia, 
| vigefi= 





4à VoraAGe k$ 
wigefimus fecundus in Africa Rex, dum contra 
Tyrannos a Catholico Rege arma rogat auxt- 
liaria, bibere effettus à Tyrannide Machometi, | 
cujus impiam cum latte bauferat legem , 11 
Catholicam adfcribitur. Nuimidiam proinde 
exofus, pro Philippo LIT. Hifpaniarum Monar- 
cha, pro Rodulpho Cæfare Fe carus ,præ= | 
clarè in hæreticos apud Belgas, Pannonojque 
fevit armatus. Sub Urbano VIII. Eques com- w} 
mendaior Immaculate Conceptionis Deiparæe 
creatur , &s Chriffiamis, beroïcis, Reguifque 
Vértutibus adimmortalitatem ambelans, cente- 
narius bic mortale reliquit, &S perpetuum cen- w 
fam cum penfo quater in hebdomade incruen=i 
2777 Mfe Sacrificinm ad fuam offerendi men 
tem. Anno Dom. M. DC.XLI. ê 

















| 1 
Le Pape Innocent IV, mourut à Naples 
Van 1254: Son Fombeau fe voit à la Cathé-w 
drale, avec deux Epitaphes qu’il feroit trop” 
long de-rapporter icy. La premiere eft en” 
vers léonins, & n’a pas grand gouft: l’autre} 
eft en profe, & il y eft remarqué, que ce Pape 
purpureo primus pileo Cardinales exornavit. 4 | 
Il s’avifa de leur faire cette carefle, pour fe” 
captiver davantage leur amitié, pendant fes w, 
démeflez avec F. Barberoufle. Environ cin- 
quante ans aprés, Boniface VIII. leur donna” 
larobede pourpre. Paul I. la calotte rouge, * 
& quelque autre marque de diftin&ion : Et" 
Urbain VIII. laqualité, ou l’honneur d’è-". 
tre traittez d'Emineñce. J’ay obfervé dans” 
la mefine Eglife, fur les Tombeaux deplu- 
fieurs Chanoines, qu’ils portoient encore il 
n’y a que deux cens ans, letitre de Cardi-u 
naux: 























. D':ÎT A-LIE. | 4 
“naux: Raysundus Barrilius Neap.Presbyter, 
Canonicus, Cardinalis, Sc. Do. Petrus Nico- 
aus de Marchefiis Neap.Sacerdos, alme Ec- 
clefieCanenicus, Diaconus, Cardinalis, Eÿc. 
anno 1472. Vous fcaves ce que fignifioit au- 
trefois Presbyter Cardinalis | on Presbyter 
“principalis, & comment le Cardinalat s’eft 
Ï enflé peu-à-peu. Il y a de l’apparence que les 
Chanoines de cette Eglife, ont eu le privilé- 
“ge de fe fervir de ce terme felon le préce- 
Hit ufage, aflez long-temps aprés qu’il en 
“avoit changé. 
Dans la Chapelle de la famille Alefia, à 
S.Agncllo, La 


Que mifer impofui lagubria faxa fepulchro; 

» [VW Pater , innumeris accipe pro meritis. 
Quod fi marmoreamn licuif]et [mere formam., 

… Te Naëus tegeret non alio lapide. | 
Tncifeque note legerentur ; Gratus Alexis 

… Reddidit offa Patri, fit que Patritumulus. 


+ C’eftune chofefi rarequ’un Evefque pré- 
fere facondition à celle d’un Cardinal, que 


je ne veux pas oublier l’Epitaphe que 
voicy, | 


« Sigifmundo Pappacude Franc. F. Tone 
jenfam Prefuli. Viro Opt.&s Farifconfulto ; 
qui cum in cœtum Cardinalium fnif[er a Cle- 
menteV/IL.adfcitus , maluit in Patria Epifco- 
pus vivere. Heredes pol. Vixit Anu.80. M, 
6. D.X. Obs 1536, 


Cet 


ed ut finies sut Ne LAS ts APR FD in di S M TT © TS TRS. 
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Cet homme ne vous fait-il pas ver 
de Jean Angelic de Fiefole, ce bon Frere ff 
Dominicain qui fçavoit fibien laPeinture, f} 


_& qui aima mieux travailler dans fa cellule, fl 


que d’eftre promû à l’Archevefché deFlo- |! 
rence? L’Eglife où l’on voit cetombeau de |} 
. Sigifmond eft appellée S. Jean des Pappa- 
codi, parce qu’elle a efté baftie par un de fes 
anceftres. On nous a raconté que ce Gen- 
tilhomme ayant efté enterré pour mort : 
aprés un accez d’apoplexie, un de fesparens | 
qui l’aprit eftant à la campagne, en revint | 
incontinent enpofte, pour faire ouvrir fon 
tombeau: le corps fut trouvé mort, mais 
on reconnut bien qu’il avoit changé de pof- 
ture, . 

À S. Severin des Bénédidins , o 2 J. 
:Bapt. Cicaro. 


Liquifii gemitum mifere lacbrymaque Pa- 
remit 
Pro quibus infelix banc tibt dat tumulum. 


Pour André Bonifacià,  Jeuncenfant, dire 
le mefime lieu. Lés vers font de Sanna- 
zare. Ve 


Nate Paris Matrifque amor, é om Do= 
R luptas : 
En ribi ie nobis te dare [ors vetuit. 
Baufta, eheu! trifrefque : HOÏAS dans ; 1HVidR 
quando 
Mors éminatura funcre te rapuis. 
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PAPE LT A CLITE. A 
Les deux T'ombeaux font magnifiques. 
L Chapelle de la famille Sasfeverine , dans 
Jimefme Eglife, eft auffi un perfaitement 
del ouvrage. On y voit les Tombeaux de 
oisjeunes Seigneurs Fréres, qui furent em- 
boilonnez par leur Oncle, & quimoururent 
tous trois à la mefine heure. Cela a quelque 
chofe de fitouchant, que jene puis mem 
bêcher de vous envoyer auf leurs épitaphes, 
& d'y ajoûter celle de la Comteffe leur 
ere. 
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LE (tr) Hic offa quiefcunt Facobi Sanfeverini 
\Coratis Saponariæ, veneno miferè ob avari- 
tan necati ; cum. duobus miferis fratribus 
odem fato, eâdem hora commorientibus. 


om 


_ (2) Facer hic Sigifinundus Sanfeverinus 
veneno tinpie abjumpius, se code fato, eo- 
“dem tempore , pereuntes Germanos Fratres, 
“nec alloqui, nec cernere potuit. 


He 
=. (3) Hic fitus eff Afcanius Sanfeverinus, 
“CHiobeunti ecodem Vvenenoinique, atque1mpiè 
mcommorienteis Fratres nec alloqui ,nec videre 
quidem licuit. 





n… (4) Hofpes, Miferrime miferrimam de- 
fleas orbitatem. En Hippolyta Montia, poft 
natas fœminas fofo” que Ugo Sanfe- 
verino Conjugi, treis maxime expeclationis 

filios per : qui venenatis pocalis (vicit 11 
famihia, prob Jcelus ! pietaiem cupriditas, ti- 
“more andacia, 9 ratiouei ameutia) un 
18 
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48 V0" YANG" ETES 
in miferorum complexibus Parentum , mi- 
rabiliter illico expirarunt. Vir, ægritua. 

fesfim obrepente | paucis polt annis in bh 
etiam manibus exfprravit. Ego tot [uperftes 
Juneribus, cujus requies in tenebris, folamer 
in lachrywis,S curaomuis in morte collocatur.| 
Quos vides feparatim tumulos , ob «ter ni dolo- 
ris argumentum , ÈS 10 -memoriam 1llorum! 


fempiternam.  Anno M. D. XLV/IT. 














= Voici encore une Mere affigée. C’eft, 
dans la Chappelle de la famille Coppola, à 
PEglife de 5. Aug. QUE ER 


«© Fata prepoftera | 6 miferrimam piera- 
tem! Clarix Rynalda Tiberii Coppule Fur. 
Conf. ÈS Camere Kegie Prefdis uxor amau- 
tiffima, fepultis turbato ordine VII. dulciffi- 
#15 Tafantibus filis,pofthabitopateruo tumulo, 
fimul cum sis fepeliri voluit : Er materni 
amoris Officium , quod viventibus maluiflet, 
Jeltem in commun: fede cineribus paranda 
exigunm doloris ingentis folatinm preftaret. 


M.D.LXXXXT. 


Vis-à-vis de la grande Eglifedes Carmes, - 
dans la Place du Peuple, il y a une efpece | 
de Chapelle qui fut baftie par l’ordre de 
Charles I. Roy de Naples, à l'endroit mef- 
me où ce Prince fittrancher latefte aumal- 

* Ine fat heureux * Conradin , 4 en mefme-temps 
.. de qu’à fon Coufin Frederic, Marquis de bade, . 
parce qu'il & Duc d'Autriche, Cette tragédie eft peinte à 
affoït ex- | Di. A fre 


communié. 
a Er à tiny vn fix Seigneurs, 


hs, dati Bac, * "44 +7 
















MD ITALIE  : 
que, fur lesmurailles dela Chapelle en 
ans. On y gardeauffi la colonne de por- 
re quifut érigée au milieu, & autourde 
quelle ce diftique eft écrit. 

MAfturis ungne Leo pullum rapiens Aquilinum 
I Hic deplumavit, acephalumque dedit. 





Lécorps fat mis d’abord dans la petite ** 7/y aune 
Chapelle, & tranfporté enfuite, dans L’E-P'ée de mar- 
h: PP bre [ervant 

| ‘cette Chapel- 
Dhlr Lune s LL | . le, quimar- 
# ‘or | :2be La 4 Hate me l'ours 
Lun Patrium Regruim fubdere Morte pa- ;3 Li fe pe- 
% STATS > sécntion. ls 
, ; FER É > : "124 difent que 
e jagat hinc Gallus-, figientem intercipir SJ? fer 
H 4 JET 3 PEN eff toujours 
 Parthenopeqne ab 40 decutit ipfa [u0.: frante, & ils 
Parthenopeqne ab.a Eguo decutit ipfa [uo.: frante, 6 il 


mia poft bec, quid mirum , fi captus ab “nclsentde 


; is là, que Con- 

us Luce ae YO A RS radin © fes 
Carnificis ferro victima cefa cadas ? Compagnons 

N Heu ! riminm completa manet Jententia vulgs, ne mérivient 
ï À pas la mort. 


…Quod Carol: tandem mors tua vitafuit ! à Pinen le 
duc Leges fileant, rerum invertatur ÊS ordo; commence- 


“S:Rexin Regem jamtenet Imperium. ment de la 
à 8 J ? Letire fui- 










Vaitiré ces vérs del’ Abbé Sarnelli, qui les a ie 

itez en parlant de cette tragique hiftoire. 

“On nous à fait voir dans le Couvent des 

‘Carmes , l'endroit où fut affaffiné le fameux mu 
Rebelle Z Thomas Aniello, c dix-huitjours ? P#kaire- 


de: l’établiffement de fa République. J'ai 77 appellé 
ine 


ie En 





‘7 ÿ … Maraniello. 
des piéces de lamonnoye quifutbattue cQueïques- 


h pendant cesüefordres. Oui voit ms or évris 
Tor, IT. C Spa ire 


mat ils &* 
voient efté mulinformez, 


, Ie V6: bit EME 
S. P.Q.N. Sevatus Pop. que Neap. On pour- 
roit faire quelque comparaifon de Mazaniel 
à Cromwel ; avec cette différence , que 
Cromwel eftoit un homme de qualité, & 
que Maz-aniel n’étoit qu’un Pefcheur. 

Noftre Conduéteur nous a tantoft racon- 
té comme nous pañliôns devant l’Eglifes. 
Marie Maj. que le Démon apparoïfloit au= 
trefois fous la figure d’un pourceaw., dans 164 
lieu où cette Eglife a depuis efté baftie : ce# 
qui épouvantoit, & faifoittellementfuir les 
habitans de Naples, que la Villeferoit enfin# 
deventie deferte. Mais quela Vierge répon-f 
dit aux vœux de Pomponius , alors Evefquel 
de Naples , & qu’elle luy ordonna de lui 
baftir un Temple, danse lieu où l’on voyoit# 
le plus fréquemment le Pourceau Infernal ,# 
ce qui le feroit difparoiftre pour jamais. On# 
ajoute qu’en mémoire de cet Événement ,@ 
l’Evefque fit faire un pourceau de bronze, @ 
qui eft encore préfentement gardé quelque 
part dans l’Eglife. | 

Cen’eft pas icy.tout ce que j’ay à vous di- 
redeNaples, mais puis que nousécrivons 
aujourd’hui à Londres, je fuis d'avis de join= 
dre cette lettre au paqüet. Faites moy l’hon- 
ncur de m'aimertoüjours, &de croire que 
jefuis, VBA: ; 













MonSIEUR, 
Voftre êge. 
A Naples çe 14. Mars 1688, 










‘4 ÿe MSTITXLrr #E 
D 'LETITRE.XXINL. 


Moxsieur, 


La Ville de Naples a tant defois efté ra- 
vagée : & a pailé par les mains de tant de 
“Maifires, que laplufpart de fes Antiquitez 
“ontefté enfevelies fous fes ruïnes. La faça- 
“de de * S. Paul Maj. eft le frontifpice an- * (#7 sme 


“cien d'un L'emple d’Apollon, qui fut en- 714 ass 



















“lui dédié à Caftor & Pollux, par un 7ibe- 
“rius jalins Tarfus Afranchid’Augufte: fon 
“nom fe litencore fort diftin@tement fur une 
des frifes de cettefaçade, 4 TIBEPIOE IOT- 4 Troë mon 
"MO TAP£OZ. Leportique eft foutenu de #74 /* #04 
huit colonnes canellées , d’Ordre Corin-#»e, Ju façade 
“thien; & l’on voit fur lefronton quelques 4: certe E- 
|basreliefs, quirepréfentent des Divinitez. a ru 
& On dit que les colonnes des. Reftituta , srembemens 
“ont clté prifes d’un Temple de Neptune. 4 terre, é 
1 refte duffi quelques ruines d’un Amphi- Cd 1 
“théatre. Nous avons plufieurs fois remar- lesquelles | 
“qué enpañlant, uneancienne ftatue du Nil , y ais quel 
lle eft appuyée fur un Crocodile. La Mai- 7 PP. 
dur A7 , | CATINS 3 
fon de D DiomeédeCaraffe eft toute fem: fes ae. 
plie de fculptures, & d’infcriptionsantiques, #/ées fous ces 
MOnvoit danslacour, latefte, & l’encolû- "#4 Les. 
| reentiere d’un grand cheval debronze, qui ?"” ne 
avoit point debride, & qui eftoit autrefois 
D dans une des Places de Naples, comme un 
emblème de la liberté de cette Ville, lors 
qu'elle fe LE ee République, Mais 
le . 2 


le 





PET SCT ON SE NO 
i Gran 7 | 4 Le nr 


$2 : V OYAGE D 
1e Roi Conrad ft mettré ün mors 40e chel à 
val, comme il y paroïft encore, &ilé écrivit 
dit- on, ces deux vers, fur le* iédeltal qui. 
le foutenoit. 


Haëenus effrenis, Domini ane paret babe- à! 
AIS © EE | 
Rex domat bunc eqûns Partherpenfs e- ne 
quun. 


On:trouve aufli quantité de mafures ane 
ciennes fur la hauteur où les ARE 
fent qu’eftoit zæAméranus , du cofté de LA 
Cofme & S. Damien , Et outre cela plus 
fieurs Curieux, comme entre autres M. Pi- “. 
chetti, ont ramallé diverfes. Antiques, & 
ont fait particulierement des colletions de 
medailles, de quelques unes defquelles ona 
tiré de belles lumiéres pour l’hiftoire de 
Naples. Jeremets àunautretemps, àvous M 
parler des Catacombes. ; .. 

Vous fçavez avec quelle exactitude ; & 
avec quel prompt fuccez , le Pape Sixte 
cinquiéme extirpa les Bandits de Rome, Fi 
de tout l’Eftat Eccléfiafique. ::Mais vous 
fçavez aufi que les autres Princes d'Italie,” | 
_netéuffirent pas fibien que luy, quoy qu’ils \ 
euflent entrepris le mefme ouvrage d’un: 
commun accord. Ces.bandes. de voleurs. 
avoient depuis cetemps-là travaillé plus que 
jamais le Royaume de Naples; & il n’y a 
que quelques années encore , qu’il falloit 
s’aflembler en carravannes, pour y voyager 
feûrement. Préfentement il n’y a rien à « 
craindre : le Marquis del Carpio dernier 
Vice- -Roy de Naples, a enfin délivré cepais 

des. 
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“des incurfions & des brigandages de ces fcé- 
Mlérats. Plufeurs ont efté pañlez au fil de l’é- 
Mpée: beaucoup d’autres ont efté exécutez à 
mort : & il y en a quantité qui fontencore en 
mprifon. Nous en avons vû dans l’arfenal cinq 
cens quife rendirent il y a quelques mois, à 
“condition qu’ils auroient la vie fauve , & 
| qu'on ne les mettroit point aux galeres. 
 Aurefte, fi l’on aexterminé prefque tous 
les Bandits de profeflion, il en refte unein= 
finité d’autres, qui ne valent pas beaucoup 
mieux. Les prifons regorgent de crimi- 
“ncls; & fi ce queplufeurs gens nous difent 
Meft vray , il y en a préfentement icy , juf- 
“qu'au nombre de quatre mille. Cela me pa- 
roift difficile à croire , quoi que le peuple 
de Naples foit en aflez mauvaife reputation. 
La Ville eftextrémement belle, comme 
je vous l’ay déjadit, mais on y a de certai- 
_ nes maniéres, quirépondent mal à fa beau- 
| té, & qui empefchent l’air gay qu’elle auroit 
autrement. Premierementon n’y voit point 
“de Femmes ; elle a ce défaut communavec 
prefque toutes les autres Villes d’Italie, Vous 
“ne m'accuferez pas de faire trop le galant, 
"quand je diray que c’eft cacher ridicule- 
ment la plus belle moitié du monde, Se- 
 Condement, les habits & les équipages font 
) à Naples d’un noir ou d’un obfcur qui at- 
trifte les yeux. Il eft défendu de porter ni 
Or, ni argent, ni foye fur foye. Les plus 
| grands Seigneurs ne peuvent avoir plus de 


eftant lentement trainez par des mules, font 
unmauvais effet. Prefque tout le monde eft 
C3 habil- 





deux effafiers : & la plufpart des carofles Stafiers. 
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habillé à PEfpagnole: Le Viceroi femo — 


_tre peu » . & fa Cour eft fombre comme tout : 


lerefte, Le Commerce de Naples eft beau- « 
Le Mmt coup déchü, on y fait force favon , tabac 
Vjuve.. en poudre, bas : camifoles, & autres ou=. 


vrages datotiet 


Voyez ce qui Nous fimes hier le voyage du Véfave; la. | 


en «ph promenade en eft affez fatiguante, & l’ob-. 


“mplrnt jeta quelque chofe d’épouvantable. Jeveux.* 


dit, à la fin 


du dernier tafcher de vous en donner une idée plus di- 


Palme ftinéte que celle quevous en avez pù rece- 


voir, par les autres defcriptions quien ont « 


cité faites - 


On compte huit milles, de Naples au * 
plus haut du Véfuve. Les quatre premiers 4 
milles fe font entre plufieurs bons villages, # 
en fuivant le bord de la Mer: ces endroits « 
fontbiencultivez, & ne paroïflent pasavoir .« 


jamais efté expofez aux rav 1e de la mon- 
tagne, encore que cela foit 


que là. 


: Au fortir du dernier village appellé Ref- 


na, onprend fur la gauche, on commence 


à monter, & on peut encore aller à cheval « 


perdant deux grands milles, ou deux mil- 


Ouventarrivé: n 
il y a feulement de lieu en lieu, quelques. « 
grofles pierres qui ont efté. roulées ju - 





les & demi. On eft toujours parmi les ro- « 


ches détachés, & les mafles de terre cuite, 
que les vomifflemens de la montagne ont 


répanduës dans tous lesenvirons. Plus on. 


. avance, plus on trouve le terrein crevañé, 


 fec, bruflé, & couvert dediverfes fortes de 
pierres calcinées, qui font autant detémoins 


des furieux accez de l’embrafement. Onre= « 


Mar» - 
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M PAL ANLME, _#$ 
marque auffi en divers endroits, les lits des 
torrens defoufre & de bitume qui ont plu- 
_ fieurs fois découlé de cette montagne. En- 

fin, la montée devient firude &fidifiicile, 
qu’il faut néceffairement mettre pied à terre: 
vouspouvez croire qu’il n’y a là ni cabarets 
miautres mailons ; les valets gardent les 
chevaux. | 

… Ilyaje vous aflurebeaucoup de travail à 

monter fur ce prodigieux fourneau: Oneft 
prefque toujours bien avant dans les cen- 
dres, fitoutefois on peut donner lenomde 
| cendres , à ce qui reflemble plutoft à une 
“brique pulvérifée. Quelquefois on recule 
) Au lieu d'avancer , parce que ces cendres 
) obeïffent fous les pieds ; & enfin, après di- 

verfes petites repolées qu’il faut néceffaire- 
ment faire, on arrive fur le bord de l’ancien 
goufre: Je dis l’ancien goufre, parce que 
comme vous le verrez, tout-à l’heure, les 
chofes ont bien changé, depuis un certain 
temps. 

Cette premiere hauteur fur laquelle on 
_fetrouve, fait un cercle autour du goufre: 
_ Le fommet de la montagne ayant elté ufé, 

vous concevez bien quelles manieres de cor- 
nes, &d’élevations ont du demeurer dans 
le circuit de fa hauteur. Selon ce que nous 
en avons pù juger , cette fondriere a prés 
_ d’on mille de diamétre : On y peut def- 
cendre par quelques endroits, Jufqu’à en- 
Viron cent pas au deflous du cercle efcarpé 
du bord de 1a montagne, ce qui eft toutela 
profondeur de cetteancienne ouverture. 

Par un dégorgement extraordinaire , ce 

car C 4 vafte 
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vafte abyfme s’eftoit prefquerempli, dans: 
un des derniers efforts, d’un meflange de 
foufre, de bitume, de mineraux, d’alun,. 
denitre, defalpeftre, deterres fonduës ou 
vitrifiées. Toutes ces matieres ayant ceilé 
de bouillir , avoient formé une croufte 
épaifle., une efpece d’écume endurcie, qui : 
faifoit un niveau dans legoufre, à cent pas 
au deffous de fes bords. Un furienx trem- 
biement de la montagne a depuis brifé cette: 
croufte, cette épaïfleur de matiere endurcie, 
& enarenverfé les morceaux les uns fur les: 
autres ; comme quand aprés qu’on a rom-- 
pu la glace d’un étang, une prompte gelée 
en reflerre aufli-toft les .piéces enfemble.…. 
Cette fuperficieraboteufe, mais égale dans: 
fon inégalité , eft toute parfemée de fou- 
piraux ardens d’où s’exalent des fumées 
perpetuelles : en quelques endroits on fent 
la chaleur au travers du foulier, en paflant. 
feulement. PCR 
Ce n’eftpastout: Juftement au milieu de: 
cette étendue, qui pour le dire en pañant, 
eftà-peu-prés ronde; une irruption furieu-. 


fe s’eft ouvert un pañlage, & a formé une - 


nouvelle montagne. Cette montagne eft, 
rondeaufli, & a bien-un.quart de mille de. 
haut. Jen’en-ay pû-compter lespas, parce 
qu’il eft impoflible de les faire égaux à cau- 
fe des cendres quiincommodent, & qui font. 
quelquefois reculer , comme je vous l’ay. 
déja dit. | 
Aprés avoirtraverfé ces manieres degla=. 
ces rompuës , qui font comme un foflé plat. 
& large d'environ trois cens pas, entre les 
, | - | bords 
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| bords quejevous ay repréfentez de la gran- 
dermontagne, & le pied de la montagne 
nouvelle ; on monte celle cy avec autant 
| depeine pour lemoiïns, qu’onavoit mon- 
 télapremiere. Elle eft toute pleine de cre- 
_ vañles fumantes : En divers endroits on 
__ voitle foufre prefque tout pur, & comme 
une maniere de fe armoniac tirant fur la 
couleur de citron : En d’autres; c’eft une 
“matiererouflâtre & poreufe, comme cette 
écume de fer qui fe tire des forges des marë- 
chaux; ilyenadetoutes couleurs, detou- 
tesfaçons, & detoutepefanteur. Tout ce- 
la ayant efté cuit & recuit par un feu fi ar- 
“dent ; & ce compofé de tant de matieres 
differentes , ayant efté fondu & incorporé 
enfemble, vous pouvez aifément vous re-= 
préfenter ce que c’eft. 
Le fommet de la petite montagne a fon 
ouverture, comme la grande avoit la fien- 
ne; & c’elt là qu’eft aujourd’huy la gueule 
du profond abyme; nous avons jugé qu’il 
eftenviron large de cent pas. Ilen fortoitun 
torrent de fumée qui en remplifloit prefque 
toute la capacité ; mais il venoit quelque- 
fois des coups de vent d’en haut, quichaf- 
oient tout d’un coup cette fumée, tantoft 
d’un cofté & tantoft d’unautre ; ce qui nous 
a permis de voir le haut de l’ouvertureaflez 
clairement, quoy qu’à divers temps. 

Le bord en eft efcarpé tout autour en de. 
dans, excepté dans un feulendroit, oùily 
a affez de talus pour y pouvoir defcendre, 
Noftre guide y ayant defcendu le premier, 
foixante ou quatre vingt pas avant , nous 


? 
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l’avonsfuivi; cequipour le dire en pañffant : 
n’eftoit point néceflaire , & ce que je ne 
confeillerois de faire à perfonne. Nous. 
avons doncefté tout fur le bord de cet épou- 
ventable précipice , & nous y avons fait 
rouler plufieurs pierres, ou autres mafies. 
dures quenous avons détachées tout autour 
de nôus. Quelquefois cela s’arrefte à la pre- 
miere où à la feconde chüûte ; & d’autres : 
fois, il fe fait une longue continuation de. 
cafcades, avec aflez de retentiflement. Il 
feroit inutile de vouloir mefurér le temps. 
que ces pierres mettent à fauter ou à defcen- : 
dre, parce qu’il n’ya point de fond fenfible, 
où il faille qu’elles s’arreftentenfin: lebruit . 
ne ceflant, quand il cefle, qu’à l'égard de . 
. ceux qui écoutent, & que le feul éloigne- 
ment empefche d’entendre. - 
Nous ne nous fommes pas aperçûs, que. 
ce que nous avons fait tomber dans cegou- . 
fre, ait fait augmenter lafumée, Il eft vray 
qu’il euftfallu pour ceteflay de plus grofles - 
mafles ; encore eft-il fort incertain qu’el- 
les euffent produit aucun effet ; n’y ayant. 
rien qui doive obliger de croire, qu’il y ait 
“unlac dematieres boüillantes, qui répon- 
de perpendiculairement à l’ouverture de la 
montagne. à | EL | 
Il y en a qui portent de la poudre à canon: … 
& qui font des mines, pour avoir leplaifir 
de faire fauter de plus gros rochers; mais à : | 
parler franchement j’eftime qu’il ya de lime 
prudence à poufler filoin fa curiofité, dans  : 
un endroit fi dangereux, & je croy mefme 
que c’elt fagement fait, de nes’amufer pas : 
ri 
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“là trop long-temps. Le prompt dégorge- 
_ ment des flammes n’eft pas ce qu’il y a de 
plus à craindre; mais le tremblement de Ja 
montagne en précede les grands éclats, & 
eft prefque toüjours {ubir. Plufieurs y ont 
efté furpris, & vous fçavez comme il en 
pritau pauvre Pline, quoy qu’il fuft aflez 
éloigné. 
— Voicyune infcription qu’on a mife dans 
“un des villages qui font fur le chemin de la 
montagne, àtrois milles de Naples. | 

Pofiert, poftert, veftra res agitur. Dies 

Jacemprefert die: ; nndius perendino. Advor- 
“rite. Vicies ab fatufolis , n1 fabulatur hiftoria, 
arf V'efuvus , immani femper clade befitan= 
“um: Ne poft bac incertos occupet, monco. 
Urernm gerit Mons bic bitumine, alumine, 
férro, auro, argento, nitro, aquarum fonti- 
bus gravem. Serius, ocius igmefcet, pelagoque 
-infinente pariet : [ed ante parturit ; concuti- 
fur, concutit folum : fumigat , corufcat, 
\flanmigerat, quatit aerem, borrendum inmu- 
gts boat, tonat , arcet fivibus accolas. Emi- 
“gra dumlicet. ar jam evititur, erumpif, 
mixtum igne lacum emovit, pracipiti ruit 1Île 
lapfu, feramque fugam prevertit. Si corri- 
pit, actum eff pertifti. Anno falutis 1631. Eo'c. 
ss. Tu Ji fapis, audi clamantem 
lapidem. Sperne larem , fperne Jarciunlas ; 
 mora nulla, fuge. 

Tout le monde fçait ee que Baronius, 
aprés plufieurs anciens Auteurs, a rappor- 
té des embrafemens de cette montagne. 

… Que les éclats en ont fauté jufqu’à Rome, 
& jufau’en Egypte: Que l’épaifleur de fa 
C 6 fumée, 
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a caufé dans les environs, des nuits obfcu- : 
res en plein midi, queles torrens de foufre 


en ont couru jufque dans la Mer : & que. 


cette mefme Mer eu a boütllonné, & boüil-, : 





fumée, a fait comme éclipfer le Soleil, &:. | 


li dechaleur. Mais fans avoir recours aux 


anciennes hiitoires, il ne faut qu’interroger … 
tout ce qu’il y a préfentement de gens à Na- 
ples. Lan 1682. depuis le 1$. d’Aouft, juf- … 
qu’au 27. du mefime mois; l’an 1685. àla » 
fin de Septembre; & l’année derniere, au | 
mois d'Avril, ils furent témoins de fembla- 
bles chofes. | | 
Quand mefmejepourrois mefler ma pe- « 


tite Philofophie, avec celle des Sçavansqui » 


ont exercé la leur fur ce fujet, jenel’entre- 
prendrois pas pour le préfent, Mon deflein 
a efté feulement de vous repréfenter le fait 
tel qu’il eft. | à 
Jefçais bien que lepremier vomiflement 
que] fera cette montagne, apportera de 
* Depun le grands * changemens à tout ce que je viens « 


temps dla devousrepréfenter; & ileft aflez probable 


. premire 4 2 92 
Editiom de ce AU'UN fecond ou un troifiéme d’égorgement 
livre ; il ef en renverferont toute l’œconomie. Quoy « 
arrivé de 


:rands chan- AA ‘ : \ 
Semens us ChOÏeS ; & vous ferez en état de mieux ju- 


Vefuve. Enger de l’avenir que vous n’auriez fait , f 


1688. Er vous n’aviez pas efté inftruit de ce que je 
1689. Ex __: à | 
1654 & en Viens de Vous dire. S +10 
1695. Je me trouve comme accablé dunombre : 
de chofes curieufes, quenousavons veües » 
du cofté de Pouzzol, Le peu de temps que 
nous avons eù pour les confiderer toutes, 
a fait que je ne me füis attaché particuliere- 


nent 


qu’ilen fait, vous voyez l’état préfent des 
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ment qu’à quelques-unes, Ces chofes:là ont. 
efté plufeurs fois rapportées, jenel’ignore 

pas, mais comme Je fuis bien afluré que 
vous n'ayez Jamais Iû dans aucune Réla- - 
tion , la defcription qüe je viens de vous 
donner du Mont Véfuve; je fuis perfuadé 
auf que vous trouverez quelque chofe de 
nouveau, dans ce que j’ay à vous dire, de 
layournée que nous venons de faire. En 
fortant du fauxbourgs de Naples quand on 
wa vers Pouzzol , on rencontre le cof- 

“eau qui porte: le nom de Pauflype, 
MTO Ts mavoeus ris AÜmys, difent quel- Le Pauf- 

ques étymologiftes. - - lpe. 





Paufilypus nofter qui nunc dat nomina Monti, 
sc diéta a. magno Cefare villa fuit. 

Quid foret infenis requies fidiffima curis, 
Er portum fee redderet illa rati. . 


* 

En effet, ce délicieux. cofteau eît dans 

unecharmante fituation. Ileft bien cultivé, 
. parfemé de maifons deplaifance, &abon- 
 dantenexcellens vins. 

On et tousles jours obligé dans les voya- 
ges, de monter des hauteurs beaucoup plus 
dificiles,: & naturellement , il n’y avoit 
pour pañler celle-cy, qu’à faire un chemin 
dont la pente aifée, y montaft & en defcen- 
dift infenfiblement : avec quelques terres 
rapportées, & foutenués de quelques murs, . 
c’eltoit une chofe extrémement faifable. 

ais un caprice a mieux aimé percer la 
montagne, &faire par ce trop un chemin 
plus droit, à la vérité, & d’une fabrique plus 

C 7 rare, 
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rare, mais aufli plus incommode cent fois, 
que s’il euft fallu monterlecofteau. Cette. 
La Grotte caverne eft communément appeliée Grorta 
mé freres di Pozzuohi: elle eit taillée tantoft dans le : 
fibpe. roc, &tantoft dans lefable, felon que l’un. 
ou l’autre fe font rencontrez. La longueur. 
* Soixante de cette grotte eft d’un demi * mille ; la hau- 
pou EMI teur, detrente à quarantepieds; & la lar-_ 
que quarante GEUT , de dix-huit ou environ; detelle ma-, 
buit milles niere que deux chariots peuvent aifément 
nf pañler à la rencontre, I n’ya dejour quepar, 
guenr de cer- les deuxbouts, & par une petite ouverture 
te Grotte ef quieft au milieu, au deflus d’un Oratoire. 
gel se qu'on a prattiqué à cofté dans le roc , en, 
Parc des. Clargiflant un peu cet endroit du chemin.… 
James, à Cette lumiere eft fort petite, & les nüa- 
Ends ges de fine poufliere qui s’élevent à chaque 
dj pavé, & Pas qu’on fait, achévent d’aveugler les paf= 
quand on l’a fants : il fe faut envelopper la tefte, ou fe. 
se LL “bien couvrir le vifage de fon mouchoir, fi 
ns en l'On ne veut pas refpirer laterre au lieu de 
temps ) en l'air. Onfe voit fi peu dans cette vilaine ca- 
trouve Moins yerne, que quand on entend de loin ceux” 
1:46 ponfiere, nt à la rencontre , il faut leur 
# 4 la Men- 4 crier qu’ils gardent la droite ou la gauche 
agna on à le + Et 
Marine, afin qu’on prenne le cofté oppoié, & 
| qu’on ne fe heurte pas les uns contre les 
autres. } 
Cet ouvrage eftancien; Sénéque en fait 
mention, & fe plaint aufli bien que nous, 
1 LE desténébres & de la pouifiere. £ On l’attri- 
es; L, PUuë à un certain Coccejus, mais on nele dé- 
Albertis-F, figne point autrement, & quelques uns di- 


Lombarno , 1 n°? , “ 
RTS fent mefme, qu’il n’en fut que l’entrepre-\ 
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meur. D'autres en parleet comme d’un 
| Prince, ou d’un Gouverneur du païs, & 
ils alléguent quelques anciennes annales, 
où il eft dit que * cent miliehomues ache- 
 vérentcette caverne en quinze jours, par les 
ordres de Coccejus. 

…LeLac d’'Agnano eft entre les cofteaux, 
mn peu au delà du Paufilype, Ce lac eft à- 
 peu-prés rond , & n’a qu’un bon mille de 
«our. L'eau eneft aflez claire, & n’a nul 
mauvais gouft : On la voit bouillonner en 
plufeurs endroits, fans qu’on s’apperçoive 
d'aucune chäleur. Les tanches & les an- 

guilles y abondent. Sur le bord de ce lac, 
hi y a deux chofcs confidérables: les caves 
“qu'on appelle les bains de S.Germain, & 

1 Grotte du chien. On nous a raconté une 
Hongue & fabuleufe hiftoire , qui a donné 
lieu à la dénomination de ces bains, & qui 
àmon avis ne mérite pas devouseftre rap= 
Mportée; Vous fçaurez feulement que dès le 
Mtroifiéme ou le quatrieme pas qu’on fait en 
ydefcendant, on eft faifi d’une chaleur qui 
porte une odeur de foufre, & qui fait füer 
“tout d'un coup. Les goutteux, & certains 
“autres malades s’y font apporter de tous cô- 
“tez, à y recoivent dit-on, beaucoup de 

foulagement, 

La Grotte du Chien, eft comme nn pe- 

“tit commencement ou entrée de caverne, 
au pied d’un cofteau, Elle eft longue, ou 
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* Schraderus 
4 ani écrit 
la même 
chofe. 


Le Lae 
d'Agnanos 


Les Bains de 
JS, Germaine 


La Grotte 
du chien, 
Voyez le 
Memoire 


profonde deneuf à dix pieds ; large de qua- pour les Ve- 
tre & demi; & haute decinq. Cela eft fans 248#7 


art. Le bas n’eft que pure terre ou pierre 
couverte de poufliere , comme le ro 
un 


… 





d’un chemin; & les coftez n’ont rien non | 
plus qui foit ni poli, nitravaillé: niaucu-k 
nement remarquable. J’ay confidéré letout} 
fort foigneufement. On fait remarquer de 
certaines gouttes qui tombent d'en haut ; À 
& qu’on explique par la condenfation desk 
efprits qui s’élévent d’en bas ; & dont] je 
vous parleray tout à l’heure. Le fait mé= 
rite un examen particulier, maïs il eft plus 
naturel de dire que cette eau. vient de 148 
montagne , & qu’elle pénétre le deflus de} 
la grotte; on voit que cela arrive par se | 
en de femblables lieux. Et ce qui doit, 
mon avis, confirmer dans la penfée qui 
cesgouttes ne viennent point dela conden= 
fation des vapeurs; c’eft que ces fortes de 
vapeurs ne fe reduiroient point en eau: Ets 


_que d’ailleurs, lehaut dela Grotteeft quel= 


quefois fec, [fort de terre dans cette grot-,} 
te, une exhalaïfon fubtile & pénétrante | 
fans aucune fumée : cela faifit la refpira=, 
tion, & fuffoqueabfolument dans une mi-, 
nute. Cette vapeur eft communément trait=. 
tée de venin mortel : quoy que ce ne foit” 


apparemment qu’une vapeur de foufre. IE 


ne faut pas difputer des mots, tout ce qui” 
tüe eft mortel fi l’on veut; en cefens-là il” 
n’y a point deplus fubtil poifon qu’ uneba*t 
le demoufquet. Donnons donc à cetteva-« 
peur, telnom qu’il vous plaira: quoy qu’il 
en foit y Voicyce quiarrive, & ce quenous! } 
avons Vü. À 
Celuy qui à la clef des bains de S.Ger-" 
main, a auffi celle de cette Grotte, car il” 
faut vous dire en paflant , qu’on nefalaiffe 





INT: 
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as ouverte. Cet homme donc entre debout, 
autant qu’il le peut eftre , au milieu de la. 
grotte: Il fe baïfle, & s’agenoïiille peu-à- 
Jeu, tenanttoujours latefte droite: il s’af- 
ed fur fes talons, en telle forte que fes 
mains puifient toucher àterre: Alorsil em- 
Joigne le chien par les quatre pattes, &le 
zouche promptement für le cofté contre 
ærre. À l’inftant mefine, ce pauvre animal 
#ntre enconvulfion, il tourne les yeux, il 
ire la langue, il s’allonge fans crier, ilfe 
oidit ; . & celuy qui letient, le jette comme 
nort hors de la caverne. On le met incon- 
nent dans le lac, qui n’eft qu’à vingt 
as de là:: En moins d’une autre minu- 
@, il reprend fes efprits, il fort de l’eau 
#n nageant , il court, & il crie comme 
‘nexprimant la joye qu’il a d’eftre délivré. | | 
‘ On à fait cette experience fur des hom- dr de 
nes, & fur toutes fortes d’animaux; & la Fronce ; fe 
nefme,chofe eft toujours arrivée. À denx expérience 
ieds de terre, &plus prés mefme encore, 7 A d 
[nya rien à craindre, les efprits fe raréfient peyrs de To 
te diffipent : mais plus on fe baïfle , plus le #4e > Vice- 
anger elt grand; ces mefmes efprîts font 5e. 
ubtils & violens, ils petillent, & fortent 4 qui en 
mpétueufement & en abondance. Nous moursrent. 
lefaurions mettre le feu à une allumette, Le ÿ % 
, 1llament 
ans éprouver quelque chofe de fembläble. ,,,% dans 
2Maiftre de la 4 grotte a faitencore une fin Poyage 
utre expérience. 11 y eft entré avec deux 9 Go 
gros mé Tournon, 


misseffant baiffé dans la Grotte, pour y prendre une pierre: fut faifi 
lela vapeur, Gr porté incuntinent dans le Lac; où il reprit un pen fes 
ffrits ; Mau l'Anteur ajhte que Tournen monrns quelques memes. 
prés. Sarnelli. | 

à Voyez à la fin du troifieme Volume , les Av aux Peyageurs, 

d'' 
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£ros Hans allumez ; quandilen abbai£ | | 
{oit un prés deterre, non-feulement il cef-« 
foit de flamber, mais il s’éteignoit entiére-* 
ment, fans qu’il reftaft ni feu, ni fumée : : 


IL le rallumoit avec l’autre flambeau, & 
il les a ainf plufieurs fois efteins tour- à. 4 


TE 


tour. 


On nous parle de femblables vapeurss 
dans une caverne de Zoli en Hongrie; à" 


Pline fait mention de celle dont je viens den 
parler, il l’appelle Spsracalum Puteolanum,. 
& le met au rang de ces autres qu'iinemmen 


Serobes Charoneæ. Toute cette petitecontréen 
n’elt quefoufre. Nous avons pafféau Monte | 


Secco, & à la Soffatara, où tout eft plein de” 
foufre, d’alun, & de trous fouterrains d'où 
s’exhale flamme & fumée , » avec bruit &. 
püanteur, autant pour le moins qu’on en” 
voit préfentement au Véfuve. On prépareh 
* La Slfa- l’alun de roche fur la* Solfatara, quieftune 


tas. Leite) montagne féche, jaune & blanche, toute f 


1 ee 
pa à cuite, &touteufée par fon proprefeu. On. 


les anciens Y fait de petites cabanes, pour travailler à. 
sus cetouvrage, & la feule chaleur des foupi-. 
me Phle- TAUX, fait bouillir les chaudieres. 

græi; Levo- Ce cofteau, dont-ïa partie la plus hante 
sx hi, eft ufée par les feux, forme une efpéce de: 
monts,  baflin ovale, long environ de r2$0, pieds, 
Forum & & large de mille, Les fumées qui s’en exha- 
ol ste) lent continuellement, fe font fouvent fen- 
peu Ptirà Naples. On m’aafluré qu’elles noircif= 
de dire #4. fent les marbres ; & falifient les ornemens 
fears au des Eglifes , & les ameublemens des mai- 
ra, ons. Tous ces efprits de foufre, d’alun, 


ferara. 
de Vitriol,&c, dont la terre elt remplie, cOTr- 


.… TON 





| 
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rompent aufli les eaux. Les Capucins des. 
Janvier , qui font tout proche de là , ont 
efté obligez d'élever. leur citerne en l'air; . 
fur une colonne, pour empefcher la com- 
munication de ce ‘qui pourroit en gafter 
Jeau.. 

#La plufpart des gens de Naples, & des 
environs, ne doutent nullement , que les 
foupiraux de la So/farara , ne foient à la let- 
tre, de véritables cheminées de l’Enfer. 
LeCapaccio, qui a fort examiné tout cela, 
enelt perfuadé. Il affure que les Capucins 
dont je vous parlois tout à l’heure, enten- 
dent de temps en.temps des hurlemens 
épouvantables , & font fouvent harcelez par 
des Lutins. (Speo feno ftati travagliati da : 
Diavoli , ES fpeflo fentono ullulati, &S error: 
| digrandiffimo fpavento. \ajoûte fur cela di- 
verfes hiftoires, qu’il débitecomme des vé- 
| ritez trés certaines. [dit aufli qu’il y abien 
| des gens qui croyent que ce païs eftrempli 
de thréfors qu’on découvriroit aifément, 
fans les mauvais Démons qui y préfident, & 
qui les gardent. 

- En defcendant de là, nous fommes venus 
À Pouzzol. Cette Ville autrefois fi fameufe, Pouz- 
n’elt aujourd’huy que trèspeudechofe. Je zoL. 
ne vous diray rien de fesanciens noms, ni 
defonantiquité, nide fon étymologie, ce- 
la fetrouve chez les Géographes. Les guer* 
res, les tremblemens de terre , les aifauts 
delaMer, & le temps enfin qui ronge tout, 
| l'ont prefque entierement détruite. Quan- 
| tité de fuperbes mafures font foy de fon an- 
cienne magnificence.  Prefque ana 


[l 
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l'Eglife de S, Jaques , on voit les ruïnesk 

# Les Aré- d’un * Amphithéatre | qui eltoit bafti def 
Vo medide Pierre de taille, La tradition veut que S: 
“ae gs. Janvier , avec 4 fix autres Chrétiens ,' y. 
de large. ayent efté expofez aux beftes farouches. On 
SANS dit que ces beftes les adorérent, au lieu de 
Proculus,  1eS dévorer. Quelque temps aprés, ces fept ù 
Eutices, Champions eurent la tefte tranchée pro: E 
Un _che de la So/farara , dans l’endroit où eft F 
“fideris,  Préfentement baftie l’Eglife dédiée àS, Jan-k!! 
L'an 299. Vier. Ces paroles yfontécrites fur ’Autel,} 
Des ou Locus décollationis S. fanuart:, ÈS Soctorami} 
TN efas. ; Ye : dr 
Ponxro} Joignant l’Amphithéatre , on voit del” 
doanent à grands veftiges prefque tout enterrez que} 
ent le peuple croit eftre dan labyrinthe. Il y af°! 
théatre, le 1€ peuple croit eftre d’un laby ya}, 
nom de Co-plus d'apparence que c’eftoit un Réfervoir,,|}" 
Efée ; gwy comme la Pifcina Mirabilis. Hi 
D 0 La Cathédrale eft baftie fur les ruines d’un|!" 
même raïfml'emple de Jupiter, & en partie, des pro- pe 
graRoe. pres materiaux dece Temple: particulieres 
à érit gwen la façade, oùil fe voit par une anciens 
éfloit afex nelnfcription, qu’il Futbafti par Calfurmiual 
a) Luc. Fil. : sé ; | à 
temps : Que. Entre la Ville & l’Amphithéatre, on 
les tremble fait remarquer des ruïnes d’un Temple dell! 
7 tetere Diane, Vers les Dominicains du Ÿe/#-Mas= À 
de démarre, 14, quand la Mer eft fort agitée, elle ap=} 
Il efoit au POrtetoûjours quelques nouvélles marques;,|! 
niliem de de l’ancienne magnificence des Palais de) 
re. Pouzzol: Entre lefquelles ou rencontre or# 
dinairement diverfes fortes de pierres fines 
Cornioles, Agathes, Diafpres, Améthy=Ill 

ftes, &c. Les Antiquaires prétendent quel 

vers il 
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vers cet endroit-là, il y avoit autrefois quan- 
|tité de boutiques de Joüaliers & d'Offevres. 
a Mer améne aufli d’autres fortes depier- 
[tes fur lefquelles aufli-bien que fur les pre- 
mieres , font gravées diverfes fortes de figu- 
| TR Des ,Cogs, des Aigles , des Cigo- 
(gnes, des Liévres, des Serpens, des Gre- 
noüilles, des Fourmis, des Sarments, des 
[Grapes, des Epics ; des Teftes humaines 
[& autres, des mots Grecs & Latins, &c. 
] y'a. des gens. qu font misdans l’efprit, 
[que toutes. ces figures fe fontformées natu- 
rellement fur ces Pierres; &la fuperitition 
leur attribué diverfes vertus... \. 
a Le * fable dont on fe fert pour baïtir. à * Puxxs- 
Pouzzol, mérite une remarque. Vitruve #7 
in fait un grand cas, & Pline le vante aufli 
beaucoup. Il entre dans lacompofition d’un 
mortier qui. s’endurçir. comme le marbre, 
Dhelie dans la Mer | 
L En nous embarquant pour aller au Lac 
Lucrin, qui eft à deux milles.de Pouzzol., 
nous avons eûle temps de confiderer ces fa- 
meufes.arcades , que l’on ditcommuné- 
ment eftre levefte du Pont que Caligula fit Le Pont de 
conftruire dé Baye à Pouzzol.,C’eft le fenti- Ca/igws. 
ment général, .& fur les lieux mefmes, ce- 
ea s’appelle point-autrement que le Pont 
de Caligula. On admire. cette merveille, 
& on en. fait fefte aux Etrangers, comme 
de la chofe du monde la-plus rare, & la 
plus furprenante: Et l’on auroit beaucoup 
 deraifon fans doute, defaire attention fur 
un ouvrage fi hardi :. on le pourroit bien 
“mettre au rang des plus grands rofigess 
| | Ç ais 
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Mais par malheur, ceprétendu pont n’eft L 
qu’une chimere. Suetone à fi pofitivement]|, 
raconté l’hiftoire du pont de Caligula, qui] 
eftoit un pont de vaifleaux; & non pas un \ 
pont de brique ou de pierre, qu’il me pa-| 

roift tout-à-fait étonnant que tant de gens|, 
Dans la vieS’en foient faitune fifauffe idée. Cet Hifto:} 
de Caliguls rien rapporte clairementlefait: Bajarz,,|t, 
$. 19. dit-il, #wediim intertallum ; Puteolanas 
Per hunc #oles , drium-milliim 5 Jexcentorum fer 
ponem  pa{]uwm porte conjnnxit ; Contraclis nndique 
ro To operariss nudibHS, ES or dihe dnplici ad ancho=| 
te ras collocatis; fperjectoque aggere terreno, a& 
tinenti. director Appia dite for mam. Primo die pha-| 


= 


lerato ‘equo = = = Pofiridie quadrigarto “ba=|, 
M piece. OISE ARNO, 10 (34 L 


| 1 Ge‘que’l’Autéur ajoûte des NOÉ 

firent cntrépréridre! un pareil onvrage à ce 
capricieuf Price, nëfait préfentement riéti 

au fujet. Remarquez jé Vons prie létermé 
de Pateolatias #10/è5;"ilne dit'pas Prséoles, 

mais P#reolanas moles ; cetacxpliquetlaires 

ment -ce que C’eft'que ces arcades’ qui fe 
voyent'encore? C’eftoïitipropremenr ce qué 

ë , 2) See brel hits Fhéarc Re à PRE ru 
+ 117" nous appelons auf dans naoftre langue un 
© mole, ‘unrempirt contrél’impétuofité des 
_ vagues ; pour mettre les vaïfféaux-à l'abri 
Zlyai2. on dans le port. ! C’éft üne Chofe Communé: | 
13. Arches: erit  prattiquée ‘dans es ports de Mer: 
14 Ps Tjefpyray que cé molé’eftoit faiten arcades; 
ce quin’eft pas felon la coutume de ces der | 
hiers temps* mais cela ne doit faireaucune! 
difficulté, outre qu'ileeff inutile de contef-| 
ter contre’un fait fi bien attefté!, on doit con-"| 

fidérer encore ‘que les chofes ne fe font pasi 

ne: tou) 


l' 
l 
$ 
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[toujours dela mefme maniere; Et de plus, 
[on pourroit ce me femble alléguer de bon- 
{nes raifons, pour faire voir qu’un moleavec 
des arches, doit eftre de meilleure durée 
Iqu'unautre; qu’il doit fufñite pour rompre 
les flots, & pour rabatre aflez les grands 
{coups de Mer. 
… Le Lac Lucrin,a/vcro Diéus,dit Charles Le Lac 
| Eftienne à caufe de la grande pefche qu’on y “7” 
faifoit , n’eft aujourd’huy que comme un 
petic efiang, long tout au plus d’un quart 
demille, &Jarge de cent pas. La Monta- 
gne nouvellé, dont je vous parléraytout-à- 
l'heure, l’a prefque rempli. Ce petit Lac 
n’eft qu’à foixanteou quatre-vingt pas dela 
Mer ; Il y eftoit autrefois joint , & Pline 
rapporte qu'il fallut bien des machines pour | 
J’en féparer , #areTyrrhemum a Lucrinomo- 
bibusfeclafum. Suétone nous aprend qu’Au- 
gufte avoit employé, vingt mille hommes, 
pour faire faire unecomrnunication du Lu 
crin, & de l’Averne dans la Mer. Il ajoute 
mefme qu’on en avoit fait un port. 

L'eau de ce Lac eit toujours falée: Il 
reftoit renommé pour fes huiftres.  Nxy- 
ptiæ videbant Offreas Lucrinas ; dit Var- 
fon. 





-. Concha Lucrini delicatior Sragni 
Martial 


| On ne pent guéreparler du Lac Lucrin, 
| fans fe fouvenir du Dauphin dont Pline & 
| plufieurs autres Auteurs ont fait mention, 
| Le fait eft qu’un Dauphin s’eflant familia- 
F tilé 
| 

| 
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rifé avec un jeune Garçon qui alloit tous les 
. jours à l’école de Bayes à Pouzzol, &qui. 
luy donnoit quelquefois du pain ; le Dau- 
phin prefenta le dosà l’Ecolier, lepromena 
_ danslabaye, &enfin s’accoutuma à la luy 
faire ainfi trrverfer, le portant & rappor-B 
tant, toutes les fois qu’il en eftoit requis: 
| Appionditavoir efté tefmoin de la chofe; 
& il ajoûte qu’on abordoiït de toutes parts à 
* Mééras  Pouzzol pour lavoir, *Solin aflure que cez 
& Eceÿ&- \adurafilong-temps, qu’enfin on cefla de. 
enr le ragarder comme unechofeextraordinai- 
rains, &ci- re: Et Ariftoteraconte une hiftoire fifem- 
tez par Th blable, ques’il n’éuft pas vefcu plus de quas 
creeatre fiecles avant ces Auteurs, on pourroit 
| F. Alphins, CtOire que ce feroit la mefme. Si l’on avoit. 
rapportent le à rechercher tout ce que les Naturaliftes.;. 
Varék fa%_tant anciens quemodernes , ont dit du Dau= 
fes chyfes u- Phin, On auroit dequoy alléguer fur cela:, 
rieufes fur quantité de chofes , qui ferviroient peut: 
cle etre à larendre croyable. Il ny a point d’a- 
a 3. Differ- 7 : SERRE ET" a L | 
gatian de M, Nimaux qui ne foient difciplinables , & quel-. 
Spanheïm. ques uns d’entre eux, ontoupeuvent avoir # 
“a de un penchant particulier pour PHomme, Ce 
Numifma- Qui n'implique point de contradiétion, ne 
tum, doitpaseftré #mié d’une maniére précipitée. 
dés #@4la J'ay vûun Veaumarin, tout-à-fait donefi=n 
entre croire 94€, À faifant la pluipart des chofes que 
ane chofe, & l’on enfeigne à un barbet. Camerarius rap-® 
nelapa porte un grand nombre de femblables” 
re exemples, dans fes Méditations hiftoriques, * 
de Dauphins, & d’autres poiflons merveil-" 
leufement difciplinez. Il n’y a point dechis * 
cane à faire, fur lenomde Dauphin. Qu’on 
appelle aujourd’hui tout comme on voudra, * 
les 





PTT 
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“epoiflon quieftoit autrefois connu fous le 
- nom de Dauphin. 
La nuitdu r9. au 20.- déSeptembre , l’an Monte nto- 
1538. la Ferre accoucha d’une:montagne. DUPIT 
qui depuis a toüjours -efté nommée Monte 
_ #uogo: Ceux qui l’ontmefurée difent qu’el- 
le aquatre cens toifes de hauteur perpendi- 
culaire; & trois mille pas de tour, ou un peu 
davantage. Les Naturaliftes ont remarqué 
plufieurs manieres dont quelques monta- 
gnes fe {ont formées; quelquefois par des 
-tremblemens de terre; quelquefois par des 
vens; quelquefois par-des dégorgemens fou- 
“terrains , à-peu-prés comme quand une tau- 
-pepoufie la-terre, & fait élever ces petites 
buttes que l’on appelle des fawpinieres. C’eft 
parcette derniere voye, que s’eft formé le 
Monte nuovo , aufli bien que l’autre nouvelle 
montagne, que je vous ay repréfentée, au 
mikieu de l’ancienne fondriere du Mont 
Vefuve. Le Monte nuovo, adit-on, un goù- 
fre de so. pas de diamettre au milieu de fa 
cime, ce qui prouve aflez fa naiflance par 
irruption ; mais iln’a jetténi feu ni fumée, ni 
fait aucun.-defordre, depuis ceux que caufa 
| wn fi prodigieux & un fi douloureux enfan- 
tement. La Ferre en trembla: la Mer s’en 
recula: le Lac Lucrin enfutprefque com- 
blé, des Eglifes & des Maifons furent em- 
brafées & englouties; plufieurs hommes 
périrent, & quantité debeftes ; il fe fit un 
boulverfement effroyable dans tous les-en- 
virons. . 
 Voftre montagne de Marcklehill, vint Dans/s Pre 
-aumonde d’une maniére plus douce, & bien fat e Hez 
om. LL, D pis is. 
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plus agréable; ce fut 33.ans aprés la if. 

fance du Monte nuovo. je me fouviens d’a-" 

voirlü avecplaifir, ceque vos Naturaliftes 
“enontécrit. Un efpace deterre contenant” 
à-peu-prés vingt fix arpens, * s’avifa tout” 

d’un coup de fe féparer des campagnesvoi- 

fines, & de s’acheminer doucement à qua- 

tre cens pas de là. Ces champs détachez , 
enlevérent avec eux les arbres &.les mai-« 

fons ; à droit & ä gauche, la terre s’ouvrits 
_&s’écarta pour leur faire pañlage ; [ls mar 

chérent d’un pas lent & reglé, pendant trois 

jours &trois nuits, prefque fans bruit, & 

avec fort peu de défordre. Enfin, s’eftant 
 choifis un nouveau féjour , il leur plût deu 

;  s’enfler, &de devenir montagne: c’eft las 

. montagne de Marcklehill, 1l faut avoüers 

que celaeft bien plus joli que Îe tintamarre* 

du Monte nuovo. Pa ARE) 
DePautre cofté du Lac Lucrin, on voit 

Monte di Je Mont de Chrift, autremontagne illuftre | 
éhriie ont voici l’avanture enunmot. La Terre! 
ayant autrefois efté ébranlée parune fecouf=" 

fe & un tremblementextraordinaire, ellefut 

émeüe jufqu’au profond de fes entrailles, &". 

il e fitune crevafle depuis fe fuperficie, juf-" 
qu'aux Limbes des Peres : c’eft fur cette 
montagne qu’on peut voir encore aujour- 
d’huy l’entrée de cette caverne , ou pour. 
mieux dire la bouche de cette Ouvertures 


J.Ca 


* Pline rabporte que fous l'Empire de Neron ; dans le Royaume de 
Naples, un pré, dé un lieu planté d'Oliviers fe détacherent de lenrs. 
centinens, © changerent de place. 

In T'huringia, cefpes longitudine quinquaginta pedum , latitudine 14.4 
fine mauibus fublatus, à fuo loco viginti pedum fpatio traje@us, in Saxo 
fia Terra in aggeris modum intumuit démon» A6, 8224 F1 
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TC. éflant defcendu dans la fombre & 


ennuyeufe demeure , où l’attendoient de- 
‘puis fi long-temps les ames de ceux qui 


| teftoient deftinez à la felicité célefte , il les 


amena en triomphe par ce conduit fouter- 


| rain, & les enleva dans le ciel du haut de 
Jamontagne. Je ne fçay quel * Poëte mo- * 4x0. 


‘derne a exprimé cette prétenduchiftoire en 
‘ces deux vers, 


Ef locus effregit quo portas Chrifins Averni, 
… Erfonélostraxit lncidus inde Patres. 


1 LeLac d’Averne, cetautregoufred’En- Ze Lee 
fer, n’eft qu’à un bon mille du Lac Lucrin., 47%: 


 éeft à-peu-prés dela mefme grandeur que 


celuy d’Agnano. Il eft certain que les oi- 

{eaux volent & nagent aujourd’huy fur les 

eaux de l’Averne, quoy que Virgile, Lu- Lucien à dis 
créce, Silius Italicus, Pline , & quantité ñ Re 
d’autres ayent écrit qu’ils’en exhaloitautre- 
foisune vapeur mortelle, qui faifoit mourir 

ces animaux. 


| Que fuper hand ulle poterant impunè vo- An. 6."A5e- 


v@ ; avibus 
carêns, 


nu dantes | 
Tendere iter pennis. FER NE ACER 


Vnde locurn Graji dixerunt nomine Aotnon.  Cèm vinere 
| jh 88 Li 
La différence qu’il y a entre cequel’on Etes 
voit aujourd’huy dans ce lieu, & la defcrip- rm” vela 
tion que nous en font ces anciens Auteurs , tue 
fait qu'on les taxe ordinairement d’impof- cadunr, 


ture, fansprefque héfiter, Pline particulie- Luer.l. 6 
hit D 2 


‘rement, 
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sement, qu’une mauvaife réputation a déja 
décrédité en beaucoup d’autres occafions, 
cft traitté en celle cy d’infigne menteur, 
Sans entreprendre de faire icy toute fon 
apologie, jene laifferay pas de le défendre 
en cette rencontre, & je diray hardiment 
qu’il ne ment point, en ce qu’ilrapporte du 
Lac d’Averne, Ilallégue Varron, comme. 
en racontant une chofe quieftoitautrefois, 
& il n’affirme rien de foy-mefme. Piine, 
curieux comme il eftoit , avoit apparem- 
ment plufieurs fois vilité cet endroit : il me 
femble mefme qu'il eftoit à Cumes, tout 
proche delà, lors quele Véfuves’embrafa 
fl terriblement fous l'Empire de Tite ; & 
qu’en s’acheminant vers cette furieufe mon- à 
tagne , il fut aflez malheureux pour y per- 
dre la vie, Il eft donc aflez vray-femblable 
que Pline auroit parlé pofitivement, & en 
témoin oculaire, des oifeaux de l’Averne, 
fidefon temps, l'air de ce Lac leur euft efté 
fi fatal : mais ÿl ne dit rien de femblable. . 
Endifcourant des Lacs qui ont des proprie- 
tez extraordinaires, ilcite Ctefias Hiftorien 
Grec, quiparle d’un Lacdes Indes, fur le- 
quel rien ne nage, & enfuite il rapporte le 
témoignage de Varron touchant l’Averne. 
Strabonraconte que la puanteur de ce Lac, : 
avoitelté en partie caufée, par les grands Ar = 
bres qui panchoïent fur les bords ; qui le 
couyroient, & l’environnoïent : &il ajoufte 
que ces boïs ayant efté coupez par l’ordre 
d’Augufte, lair y devint pur, & ceffà de”! 
caufer ces effets ordinaires. - 

Si ce fait ft véritable , comme il feroit h 

‘smuile 


| 


| 
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init d'en douter , puis que cet Auteur 
eftoit contemporain : d’Augufte , & qu'il 
parle fans doute entémoin bien inftruit 3 on 
ne doit pas s’étonner nidu témoignage pofi- 
tif deVarron, ni de la fimple allégation 

d'en fait Pline : puis que l’un vivoitavant, 
de mefme temps qu’Auguite , & que Pau- 
tre ne vint que quelque temps aprés. Au 
refte, on peut bien dire ce me femble en- 
core, fans eftre fi prompt à démentir ces 
Ecrivains, quedepuis leurtemps, les cho- 
fes peuvent avoir changé. Boccace qui vi- 
voit il yatrois cens ans, rapporte dans fon 


. traitté des lacs, que quelque torrent fouter- 


rain de foufre, s’eltant meflé dans l’Aver- 
ne, les eaux de ce lac-s’empuantirent, & 
firent mourir beaucoup depoiflon; ce qu’il 
dit avoir vû de fes propres yeux. Cela fait 
connoiftre aflez clairement, que celacn’a 
pas toujours efté dans un mefmeeltat. Etla : 
chofe fe découvre aflez d’elle-mefine, pour 
veu qu’on vueille faire de reflexion ; fur ces 
Mmatieres bitumineufes & fulfurées, dont 
tout eft rempli dans lesenvirons, Quelque 
tremblement de terre a pû boucher les ca- 


-naux de communication , par lefquels fe 


répandoit dans l’Averne, ce qui empoifon- 
noit autrefois fes eaux ; & ce qui en faifoit 
exhaler une matiere fubtile, d’autant plus 
dangereufe que la fource en eftoit toujours 
renfermée fous l’abri des grands arbres qui 
l’environnoient. S’imaginer que les oifeaux 
qui voloient dans la moyenne région de 
Pair, au deffus du lac, fuffent offenfez de : 
ces exhalaifons ; ce feroit fe forger une chi- 
D'3 mére 
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mére fansnéceffité, & faire de aux Hifto- | 
“riens cequ’ilsn' ont päs penfé. Il y a beau- |] 
coup d’apparence , & je puis dire mefme. 
que c’eit une chofe certaine & manifefte | 
que fi la Grotte du chien avoit vingt fois 
plus d’eftenduë qu’elle n’en a, qu’uue hi-* 
rondelle y volaft enceffleurant laterre, ja-# 
mais elle nes’en pourroit relever: Et pour! 
quoy ne veut-on pas qu’une chofe fembla- ! 
ble {oit autrefois arrivée fur le lac d’Aver- ! 
ne? iln’ya que du plus & du moins, ce qui | 
nc change pas la nature dufait. Sivousen. 
voulez un autre à- -peu- prés femblable 3 &..| 
bien plus difficile à croire, jevous citeray | 
encore voftre hiftoire Naturelle d’Angle- 
terre , où il eft rapporté que les oyes fau-. 
vages tombent mortes, quand elles feren-. 
Contrent juftement au deffüs d’un certain. 
endroit de la plaine de Withay ; En Y0rk- 
sbire. 

Aurelte, jerépéteray encoreicy, ceque. 
je difois tantoft , que quelque inconcevables . 
que paroiffent les chofes, pourvû qu’elles . 
n’impliquent pas de contradi@tion , on. «DC 
doit Jamais fe hafter de s’infcrire en faux, 
avant qu’on les ait examinées. Avoüonsla 
vérité, l'ignorance des hommes enyelop- . 
pe bien plus de chofes, que leur connoif- 
fance n’en a pû découvrir. Nous avons beau .: 

aire les Philofophes, & nous moquer des : 
caufes occultes ; les Phenomenes de la Na- 
ture, àparler bien fincérement, font pref- 
que tous incompréhenfibles. Nous préten- 
dons pourtant expliquer les plus difficiles, | 
quand ils frappent les yeux; ce feroit une 

honte . 






| 
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fonte à nous d’en ufer autrement: Mais en- 
, tendons-nous quelque autre chofe quinous 
 furpañle; & qui ait auparavant efté inoûi à 
| nos oreilles? ou nous crions miracle, ou 
 nOus nous piquons fiérement d’incredulité. 
. | Quoy que le mot d’Averne vienne 
| d'éves, comme le dit Virgile, il y a tant 
 deLacs quiportent cenom, qu’on le peut 
| quafñi regarder comme un nom général , 
| pour ces fortes de goufres fulfurez, que les 
"Anciens appelloient des portes, ou des 
| gueules d’Enfer : Ofa Ditis. Orci janua. 
| Laferui janna Regis, dit Virgile. Je penfe 
| “qu'on peut dire la mefme chofe de l’autre 
 lcquieit proche de là, qui eft un des Ache- 
Inrons: Et c’eft apparemment ce qui fait que 
| Ducréceappelle ces fortes d’eftangs, Aver- 
 zaloca. Silius confond noftre A verne, avec 

le Styx & le Cocyte, & les autres fleuves 
+ d'Enfer; ce qui peut contribuer à faire croi 
re ,que ces noms-là font devenus communs 
àplufieurs lacs, ou rivieres à-peu-prés fem- 
blables. | 

Les ruïnes qui paroïflent en divers en- 
droits fur la pente des cofteaux, autour de 
l’Averne; font une marque que ce lieu-là 
fut beaucoup cultivé , depuis qu’on eût 
abatu les bois dehaute futaye qui l’environ- 
noijent. 

Ï1 eft incertain fi les mafures qui font le 
plus prés du Lac , font d’un T'emple de 
Mercure, ou de Neptune, Mais les Anti- 
quaires conviennent, que ce n’eft pas d’un 
Temple d'Apollon , comme le peuple le 
dit communément. 
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Je ne veux pas oublier de vous diré que: 
quand on aproche de l’Averne, oneftfrap-: 
pé de quelque odeur defagréable, mais je | 
ne fuis pas affuré que cela provienne du lac. 
Les eaux en font affez vives, & aflez clai-- 
res, quoy qu’éllestirentun peu fur lebleu : 
obfcur. J’en ay gouftéen plufieursendroits,: 
& j'y ay trouvé quelque petite forte d’afpreté: | 
qui tient du mineral; cependant le tac eft. 
aflez poiflonneux. | 
La Grotte. Ce qu’on appellecommunément la Grot-- | 
dera Siylle.te de fa Sibylle, eft tout auprés de là. La; 
principale entrée eltoit, dit-on, proche de. : 
la Ville de Cumes, à quatre petits milles de: : 
l'Âverne: mais tout eltcomblé de ce cofté- 
là. Nous fommes donc entrez dans cette: » 
grotte. par.un paffageaffez etroit, &emba- 
raflé deronces & d’épines, chacun portant: : 
{on flambeau allumé. La Caverne eft-creu-. 
fée fousles cofteaux, fans embelliflement ,» 
niaucune chofe remarquable, excepté dans . 
l’endroit dont je vous parleray tout-à-l’heu-. 
re; Elle eft enxiron large de dix pieds; &, ” 
haute de douze. Aprésavoir fait deux cens … 
cinquante pas fans détourner, lagrotte fait- 
l’équerre à droit, & 7o-ou 80. pas plus loin, . 
on trouve une petite cellule qui a quinze.: 
pieds de long, & huit àneuf.de-large. La. 
voute eneftoit autrefois peinte, & les mu- 
railles eftoient reveftües de mofaïque : il en 
refte mefime quélque chofe encore..Laterre: « 
s’eftant affaiflée à quelques pas plus loin que. 
lachambre, le paflfage eft rempli, & l’onne 
peut pas aller plus avant. 
Je me fouyiens qu’aprés avoir là ledoéte 
| traitté 
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| “traitté de M. Blondel touchant les préten- 
|. duës Sibylles, & leurs prétendus écrits Si- 
byllins, j’échappay du tortent de l’opinion 
commune ; & je fus pleinement perfuadé 
que tout cela n’eftoit que chimére & fuppo- 
_fition, quoy qu’en ayent dit un nombre con- 
fidérable d'hommes fçavans d’ailleurs , & 
| “quelques uns mefme de ces bons Docteurs 
“du temps pañlé , que nous appellons ordi- 
nairement les Péres. Je me fuis confirmé 
depuis dans cette perfuañon , par l’étude 
que j’ay fait de cette matiere, avec aflez 
d'application: & ainfi vous pouvez penfer A#/ques- 
que jen’aquiefce nullement à ce qu’on nous 7 era 
débite icy de la grotte de la Sibylle. Plufieurs caverne de 
“anciens Auteurs ayant parlé d’une Sibylle / Sylle 
deCumes, & d’unantre où elle feretiroit, sis qe 
on a trouvé que celuy-cy pouvoit luy CON- aégnent La 
venir, & on leluy aconfacré fans autre fon- #/criprion 
dement qu’une certaine imagination, | She 
fansrien alléguer qui foit aucunement con-}}. Ce qnit 
vainquant. Le paflage de Virgile, Excyfum en dit au 
Enboicæ, &c. ne fignifie rien du tout : car ou-Pe 5, ** 
tre quedu temps de Virgile, la fable de la Pose dons 
Sibylle étoit déjaune añcienne erreur, dont parle Pirgi- 


| cet Auteurne parloit que par tradition, je ne F4 or 
| voy pas que ce qu'il dit ait aucun rapport à de Jufin 
la caverne dont il s’agit Maryyr n°ef 
point une 
j < : ; renve, Il 
“5 lati ducunt aditus centum , ofha centum As exil a 
nde runnt totidem voces , KC: entendu di- | 
| re; ©* cela 
ne Jignifie 


- : 

… Iln’yanulle apparence que cette caverne,;,,; 
ait jamais eû ni cexéure aditus,ni centum ofha; 
Mais par quelle raifon, je vous prie ; CA AÎte 
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il une cave longue de plus d’une lieüte, pour 
loger la Sibylle ? Et quels ouvriers avoit-elle 
employez pour ceprodigieux travail? C’eft. 


encore une aflez plaifante penfée , que de. 


 Juy lambriflér une chambre de Mofaïque. 


Un antre profond &ténébreux, tapifilé de. 


nids de chauve-fouris & de toiles d’arai-. 


gnées; c’eft ce qu’il falloit à cette préten-. 


duëé Enragée, & non pas des chambres de. 


peinture & de mofaique. 


Sivous me demandez quel eft doncmon . 
fentiment fur cette caverne , je vous répon-. 
. dray que c’eftoit peut-eftre un paflage, aufi . 


_ bien que la grotte du Paufilype; peut-eftre 


XOnpent .aufli la * chambre peinte eltoit-elle pour. 


Po quelque Divinité, cornme la chapelle de 


_ “avoit là des Cette mefme grotte du Paufilype, eftpour … 
bains pour -une Noftredame. Strabon rapporte fur le. 


« 


a ne £ , cts 
4e. témoignage d'Eporus ancien hiftorien & 


grand Sei- 


+ 


gneur  Géographe de Cumes, que les Cimmériens . 


d’Italie, jeles nomme ainfi pour ne les con- 


fondre pas avec ceux du Bofphore, habi- 


toient entre Bayes & le lac d’Avérne; qu'ils 


n’avoient point d’autres demeures que des … 
antres fouterrains, oùils fe cachoient tout. 


le long du jour; & quependantlanuit, ils. 
voloient & exerçoient leurs brigandages.. | 


Nous leur attribüerons,fi vous voulez, l’ou- 
vrage de cette caverne, à la mofaïque prés, 


qui ne leur convient pas mieux qu’à la Si- " 
bylle. Etaurefte, quand je vousdiray queje | 
ne f{çay ni l’ufage de cette Grorte , ni le. 
temps auquel on l’a faite, niquifontceux “ 
qui l'ont fait faire , il ne s’enfuivra nulle- | 
ment que Ç’ait efté la Grotte de la Sibylle. 
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| Sans fortir de * France & d’Angleterre, je 
pourrois vousnommer un nombre confidé- 

| rable de femblables cavernes ; où jamais Si- 

| bylle n’entra. | , 

Au fortir de cet antre, nous avous efté 

faire un tour à Bayes. Ceftoit autrefois, Bayes. 
comme vous fcavez, leplus agréable & le * Proche de 
EF #4 É à AMiremont, 
plus magnifique endroit du Monde. Horace ons x pers. 
| & Martial en parlent ainfi, & Jofeph en- so: ; i/y 4 
iMchérit fureux. La maniere dont s'exprime ””’ 241: 


| 4 & 
| Martial efttres douce, &tres forte. rase 
| | pelle du 
Littus beate Veneris aureum Baïe : cale sé 
É « nt les 
 Barefuperbe donum Nature : di paii Ft 
— Crrmille landem, Flacce verfibus, Baïas, divers con- 
» Laudabo digne non fatis Baïas. tes. Ils difens 
gu'ily 4 de 


£ grandes [a- 
.]1 appelle Venus heureufe parce qu’elle %5, des Pen. 
dominoiït , & qu’elle triomphoit , dans ce ##765 ; 6 &es 


| délicreux rendez-vous de la Nobiefle Ro- tels 

| Maine, dent que les 

| 2 _ Payens y on 
Littoraque fuerant caftis inimise Puellis, Ÿ2* 41 Ja 


crifices à Vé- 
AU CAR 
dit le Poëte Properce. Si vous voulez fça- Dieux 73- 
voir quelque chofe de plus particulier, tou- Frme#* 
chant les voluptez de Bayes, vous n’avez | 
qu'à lire la sr, Épiftre, attribuée à Sénéque; 

re qu’en a écrit Albin : 





7 224 Bajanas Vériffi liber ad undas, RUES à 
— Aligerifies preda cruenta Der. cs bc 
j 1H D 1 2e, Bai prabas 
Mifcuit bis ardensGirce lethale Venenam rc. Dore 
0 7 7 Juve 
Orne nefas atqueomne malurm bis emerfit ab 
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Le golfe de Bayes eftextrémement agréa=. - 

ble: l’air y eft d’une parfaite douceur ; &x. 

rien n’eft plus charmant que les cofteaux qui 
s’élevent infenfiblement toùt autour. On y. . 

# Ce que le voit diverfes ruines de T'emiples, de* Ther- 


“ri # mes, & de Palais: & quelques-uns de ces, 


gli, & ane débris, paroïflent dans la Mer mefime. Tous . 
biens desgens 1es environs de la Ville, eftoientaufli parfe- 


prenne%t  mez de maifons deplaifance. Aujourd’huy 


poar an 


Temple, eg Ce ne font quetriftes mafures, qui font de … 
an refle de ces lieux autrefois enchantez, une folitude 


Thermes. | affreufe 


Entre Bayes & Mifene , - dans le petit : 
canton qu’on appelle Baxl, proche du … 
‘T'ombeau d’Agripinne, on voit des reftes . 

a 9.0, du Refervoir « d'Hortenfius Collègue de « 
» Ait 4 Metellus. Ce Senateur prenoitunextreme « 


plaïfir à nourrir dupoiflon,. & il enavoitac- 
coutumé quelques-uns à venir manger dans 


L'équivoqne {a main. J’4y 1à quelque part , qu’un de fes L 


ef? La même 


on Latin  amMisluyayant demandé deux mulets defon… 
gn'en Fran- YÉ{ervoir, il luy répondit qu’ilaimoit mieux : 


$o%. Maulus, ]uy donner les deux mulets de fa litiere. 


Prés de là, font d’aflez grandes ruïnes, 
Martato & communément appelées Marcato di Sabbax 
ho. Les uns prétendent que cefont les reftes 
. d’un Cirque; & les autres quilenient, new 


S'ubbathe, 


{çavent à quoy fe déterminer. 


Du cofté de la Mer fe voyent de grands f 


veltiges de 1a //;/la de Hortenfus. 


Proche.du‘réfervoir ,'il y a un refte de F 
Temple, que l’on ditavoir efté T'emplede” 


Diane. 


Dans le voifinage, .on deterra il ya quel- 
que temps une tres belle flatu£ de Venus , 


deux 
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[deux fois grande commenature. Elletient . 
{un Globe de la main droite, &trois Oran- 
ges de la main gauche. J’ay 1ù dans /e Capac; 
|“czo qui en fait la defcription, que cette fta- 
|#tüe à efté trouvée dans le lieu , gù eftoit 
autrefois le Temple de* Venus ezgezdran- * Venus - 
17e. . À #t} geniEriXe 
… De Bayes il n’y a qu’un bon mille aux 
“Champs Elifées: c’eftune petite plaine fort Les Champs 
“agréable , entre la Mer & l’Acheron. . ce 24/6: 
“marais püant que Virgile appelle sezebrofa 
pains. L’Epire, & la Calabre ont auffi leurs Lego della 
MAchérons ; & je n’ignore pas que le Champs “#** 
Elifées de Béotie, aufli bien que ceux des 
“deux Ifles Gorgades ou Atlantiques , que 
nous mettons entre celles du Cap-verd, ne 
le difputent aux Champs Elifées du voifina- 
ge de Bayes, Quand je vous dis que ceux- 
Mcy.font agréables, jene parle que du lieu, 
“de la fituation , & de la * douceur. de cet *o, à 
heureux Climat. Car d’ailleurs, ce n’eftNæks 
“rien dutout: un petit morceau de terrepre- 
“fentementinculte, qu’on a peine àtrOuVerBuyes, la 
“parmi les Mazures & les buiflons. Un wii feuil- 
homme qui demeure à Naples m'a dit qu’il #3 pi 
y avoit autrefois. cueilli des poids verds à; pouffée 
MNoël. Et je m’aflure que fi cepetit Defertpar la nou- 
“pouvoit eftre tranfporté tel qu’il eft, ES chap 
{on Air, fon Ciel, favüe, &c.. dans l'Ile né ni 
que vous habitez, quelque bonne & quel-neige, nigle 
que fertile qu’elle foit, il en pourroit unes 
“devenir l’endroit le plus.délicieux. 
… J’aurois à vous parler encore des ruïnes Maitre sa 
| | . ie a 
qu'on appelle l’Académie . Do Nes cle 
ond d’or di= 
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L? amie Qi feïvent aujourd’huy d’eftable à bœufs. 
de Ciceron, Des différens bains de Tritoli, que les 
. Les bains Medecins de Salerne ont tâché de rendre 
STE inutiles , parce qu'ils le devenoient eux- 
d'Agrippine, mefmes , à caufe des vertus de ces bains. 


Pifiua mi Du Tombeau d’Agrippine Mere de Ne- 
rabp1lis. Len- 
to camerel- Fe LE 
le. tre Bayes & Mifene. Du refervoir * d’A- 
*Quelques_ grippa, appeïlé Pifcinamirabils , dont l’en- 
pan its duit du dedans eft d’une dureté de marbre. 
un ouvrage De l’autre Refervoir nommé Cewfo camerel- 
de Lucallws, Je; & d’un grand nombre de Temples, de 


Palais ruïnez, & d’autres reftes de l’Anti- 


quité. Mais à dire lavérité, jen’ay pas eû 


letemps de confiderer toutes ces chofes-là 


avec aflez d’attention, pour en parler bien . 


exactement. : 


Nous nous fommes embarquer à Bayes, 


RL LARL ETS Mulhits À Ua RE ES be D 
RE En PEL T TURN SI 
ue PAL EL à A LE" j 


‘ron, quifut poignardée par Anicetus, en- 





& nous iommes venus droitàPouzzol, où: 
nous avons monté à cheval pour revenir à « 
Naples. Demain matin, nous nous pro- 
poions d’en partir, pour reprendre le che- 
min de Rome. ‘a :. 


Le Tembean Je n’ay plus qu'un mot à vous dire d 
de Virgile Tombeau de Virgile, & de celuy de San- 


nazare, pour finir cettelonguelettre, Sur. 


ne TUTO à de 


le Paufilype , juftement au deflus de l’en- ” 
trée de la groffe qui conduit à Puzzol,on voit « 


un ancien monument fait en pyramide, & 


_ demi détruit ; c’eft , dit-on, le Tombeau 
# Alfinfe di de Virgile. Quelques * hiftoriens des der- 
pen, ‘niers fiécles , ont écrit que dans la petite 
P.Sarndi Chambre de ce Maufolée, ily avoit deleur 
(AE temps neuf petites colonnes de marbre, qui 
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Lütenoient une * Urne de mefme matiere, # Sean Pire” 


für laquelle eltoit gravé ce diftique, lani Chrons- 
.& fi queur Nafo- 
ni ; - litain » dis 

Mantua me genuit : Calabri rapnere: tenet que certe 
ii PET PA Urne fus 
1h Parthenope : ceci#1 pacua, THTA, Duces. | Fit 
‘4 Heredia dit 


—… On ne voit aujourd’huy ni urne, nico- pr 
“lonnes. Quoy que ce Maufolée foit bafti de Fu 


| .: : ; à D’autres 
“gros quartiers de pierre, il ne laifle pas d’ef- ons érit que 
M 


“treprefque tout couvert debroufläilles, &/:Lombards 


arbrifleaux qui y ont pris racine. On peine 
« marque entreautres, un laurier qui eft fur cezsef fans 
“lacime; & l'opinion commune elt, qu’on eh ne 
mabeau lecouper & l’arracher, qu’il revient, € 
toujours.. Mais on n’a rien décidé encore Une efrois 
{urla vertu occulte, quicaufe ceteffet fur-4 Mantenë, 
“prenant, Virgile paflant chez le peuple de #52 
% Naples , tantoft pour un # Magicien, & on ne man- 
tantoft pour un Saint. À quelque pas du 9#r0it pus 
Tombeau, il ÿ a un petit baftiment ancien, #°° Vas 
que le Jardinier qui eft le Mailtre du lieu, ,;, Son 
nous à dit eftre la Chapelle où Virgile en- »marqne 
rendoîit tous les jours la Meffe. D’autres pre- ge Nofra- 
tendent qu’il eltoit Sorcier, ils difent que 7% % e 
c’eftluy quia percé par art magique la mon- Cordeiers 
tagnedu Paufilype. Ils racontent auffi que # San, 
par le mefine art , il avoit fait le cheval ste rt 
bronze dontje vous ay parlé, &dontlatef- misié dns 
. tefe voitencore chez D. Diomede Caraffe. lEglife, & 
 Oneftoit tellement infatüé de cette penfée, mr 
qu'onattribuoit à ce cheval, la vertu de gue- #e parce 


- rir&degarentir de tout accident, les che-g#0r ne 
vaux feavoit pas 

s’il effois 

Sercier y un Prephese, 
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vaux qui tournoient un certain nombre de 
fois toutautour. Eteneffet, on ne voyoit. 
autre chofe que chevaux Pélerins , qui 


abordoient à. Naples de tous les coins du | 
Royaume; & à qui on faifoit faire la pro- 
_ceflion, autour du cheval de Virgile. En- 


fin, je ne fçay quel Archevefque s’eftant 
ennuyé de cette extravagance, obtint la 


permiflion d’ofter ce cheyal ; & l’on en 


fondit la grofle cloche quieft préfentement 
à la Cathédrale. "4 


Le Tombeau La maifon que Sannazare avoit fur lebord | 
de Sama dela Mer au pied du Paufilype, ayant efté 


4 détruite pendant la guerre ; il baftit au 


mefime lieu une Eglife qu’il dédia 47 far- 


t1ffimo parto della grand’ Madre di Dio, & fon 


Tombeau fe voit aujourd’huy dans une 
des Chapelles de cette Églife, Il eft de mar- 


bre-blanc & d’un parfaitement bel ouvra- | 
8 Esenpar-&e, * de la main de Sazra-Croce. On y. 
tie de cell voit le buft de Sannazare , couronné de 
Laurier: Les deux grandes ftatuës qui font 
Poygiboxo Aflifes à chaque cofté, font d’Apollon & : 
de Mntur- de Minerve ; mais on aime mieux dire. 


de Fra 
Gianangelo 


felo, Frere 
Servite. 


que c’eft David & Judith, afin que les 
fcrupuleux ne fe Formatifent pas, detrou- 


ver des reprefentations de faufles Divinitez, | 


dans un l'empleChrétien. 
. Sannazare fe fit luy mefime cette Epita- 
phe. : | | 


Actus bic fitus eft. Cineres gandete fepuhri. 
Jam vaga pot obitus Umbra dolore vacat. 
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Hs OUT TD'ALTE.. 89: 
… Sésamis difent qu’il parloit en Poëte, & 
… qu’il a temoigné delapieté en d’autres oc- 
cafions. Le Bembe fit le diftique que l’on a . 
mis fur le Tombeau. | 


# 


D.'0. 
Da faero Cineri flores: bic slle Maron:i 
Srncerus Mufa proximus ut.tumulo 


Vixit Ann. LXIL À. D. M D. XXX. 


Jaques Sannazare prit le nom d’A@ius 
…Sincerus , .à la follicitation de fon Ami jo- ; 
vianus Pontanus quiavoit aufli changé {on 
: Nom. 

Je ne fçay. fi vousravez là quelque part 
Lépigramme. que fit Sannazare pour la . 
Ville de Venife. On dit que le Sénat de 
_<ette République, luy fit préfent de mille 
Séquins * pour chaque vers. 4 L’Ariofte * Le Sequis 
f feroït bien contenté de moins pour tout 7+* Sn 
fon Roland, Voici l'Epigramme. ts 3 
1 e a D'autres 

ont écrit 


Viderat Adriacis Venetam.Néptunus in undis wi ment 
Stare urbem, €S totiponere jura mari. que fix «ens 
Nanc mibiTarpeias quantumuis Fupiter ar- fns4 orpour 
le tout. 
ces 
Objice, Es 1lla tnt mœnia Martis, ait. . 
S: Pelago Tiberim prafers, Urbem afpice 
Atramque ; 


Illam Homines dices y banc pofuiffe Deos. n 


D faut enfin finir, Salüez s’il vous pa 






9 - VoYyAGE … 
de ma part tous nos bons amis & croyez 
que PATIO US 3 re 


Moxsœur, 
Poire ie. 


À Naples ce 17. Mars 1688. 
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IRPÉDTRE XXI. 


 Monseur, 


Je profitay hier du jour de pofté pour vous. 
| faire part des dernieres obfervations que 
 J'ay faites à Naples & dans fes environs; . 
Je ne croyois pas avoir occafion de vous 
donner davantage de mes nouvelles, avant 
mon retour à Rome, nos mefures étans pri-. 
Mes pour partir demain dés legrand matin. 
Mais puifque Mr *** qui eft dans l’inten=- 
tion de pafler encore quelque temps icy, 
m'aflure qu’il écrira à fes Amis de Londres 
 Pordinaire prochain, & qu’il n'offre obli- 
| pement de joindre une de mes léttres 
| dans fon paquet , je ne veux pas négliger 
| cette occafion de m’entretenir encore une 
| heure avec vous: Les Eglifes de Naples, 
| étant à mon avis ce que cette ville 2 de plus 
| magnifique ; & la quantité d’Infcriptions 
| qui s’y voyent étant comme un répertoire 
| hiftorique de chofes d’autant plus agréables, : 
que d'ordinaire elles font curieufes & fingu- 
| Jieres , élegamment exprimées, & certai- 
_ nes dans les circonftances des faits & des 
| datesy J’ay employé lajournée prefque en- 
| tiére, à parcourir de nouveau ces facrez. 
| Palais, & à vifiter quelques uns de ceux 
| Que je n’avois pas vüsencore. Aprés vous 
| avoir donné les Epitaphes de l’Aretin, du 
| Danthes, de l’Ariofte, de Sannazare & de 
| Jov. Pontanus, j’ay efte bien aife detrouver 
| COMTAU 
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gi . LA D ce 0) | 
& Jean Bapt. Auf le Cavalier Marin. Il fut enterré aux SS.Ÿ 
 Marisina= Apôtres-des Théatins réguliers , avec ces 





sit à Naples . 
ut. 0 Epitaphes, 


1569. Ety D, OS » - REA Le 
mourut le Johannes Baptifta Marinus Neapolitanus l 
ne fnclytus Mufarum Genius , Elecantiarum 
2625. Char : UE CES 
les Pm. Duc Parens H. S.E. Nasura fattas ad Lyram, 
de Savge  bauftà è Permeffi unda, volucri qguodim 29p 
AR Poefeos, grandiore ingenii veux ef erbuit. Il 
des Ordres Una Îralica, diletto, Grecam, Latiam ad 
deS.Laxare ppiraculum ufque mifcuit Mufarm Egregias} 
ve xe. PrUcorum Poëtarum animas expreffit orne à 
 cecinitæquä lande, Sacra,prophana. Diui- 
Jon bicipiti Parnalle, ingenioutroque eo ver- 
éice fublimior. Éxtorris din Patria rediir 
Parthenope S ren peregrina, 4É propior effet 
Maroni Marinus. Nunc laureato cineri mar 
mor boc plandit, ut accinit adiéternamcitha- 
ram Fame confenfus. 


SET D. 0, M. :) | 

Equiti Fobanni Baptiffe Marino, Poète 

fes feculi maximo, cujus Mufa à Partheno- 

Des cineribus enata » Zater lilia efflorefcens , 

Keges babuit Maæcenates: Cujus ingeniumfe- 
| canditate felicifimum , Terrarum Orbem ba- 
buit admiratorem.  Academici Humorifie 


Principi quondam fuo P.P. 


cœ 


Le Marquis de Villa, luy a fait ériger un 
nouveau Monument dans PEglife de S. 
Agnello, avec cet Eloge. . | 


D. 0. 3. | 
EX Memorie Equitis Foannis B aptiffe Ma- 


rI01 , 


8 DLT À L IL-E. 9: 
wisi, Poëte incomparabilis | quem 0b [um- & 
s\ wam in condendo omnis generts carmine feli- 

citatem, Reges, &s virt principes cohonefta- 

runt, omnejque Muferum Amici [ufpexe= - 

‘| 40 

uw Foannes Baptifta Manfus Ville Marchio 
dam præclaris favet ingentis , ut pofteros ad 
»“celebrandamn illius immortalem gloriam exci- 
yaret, Monnumentum extruendum legavit,quod 

| Montis Manfi.reétores ad prefcripti normaw 
ivexegere. Ann.1082. 


4 Jenefçais.fi vous trouverez comme moy 
un peu de galimatias dans la premiere de 
% infcriptions. J’aurois mieux aimé cel- 
14e du * P. Guichardin qu’aucune des trois.  #Religiosr 
, : 4 14 Celeftin. 
| andere ne renuas flores , ÊS thura, Viator, 

- Offibus, ÈS cineri, quem lapis iffe tegit. 
Hic ctenim nedum, tumulantur bufta Ma- 

D m1, 

» Sed,cineri illachrymans, ipfa Poëfis adejt. 
MSollicite buncforfan Mufe rapuere, timentes 
|" NesandemTerris alter Apolloforet. 


… Puis que je vous ai donné les Epitaphes 
| “du bon Roy Robert, & de la malheureufe 
Reine Jeanne; J’ay envie d’ajoûter celles Jeanne # 
du non moins malheureux André fon pre André de 
Mier Mari ; & de la Reine & Sance , Se- PRE ji 
conde femme du Roy Robert. buts Rod 
: 14 , " Ale Majorque: 
» b Andreæ Caroli Uberti Pannonis Regis F. bA le Ca“ 
TRE À x h 6. 0 ‘thédrale» 
Nepolisarum Regi , Joanne uxeris RL 
dj ATH prie de la. 
S'acrifiiée 





# A4 avnfa, lagueo *necato, Urfi Minutuli pietate bic re= 
le18.Sepe. condito : Ne Regis corbus infepultum , fepul- 


‘1345- 


“a DansPE- à Hic jacet fumme humilitatis exemplums, 

“glfe qu'on 
appelle della 

‘Croce di 


Palazzo, 


PPS RS CPR APE TONER DNS 
» 4 | h 
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sumuefacinus pofteris remancret : Francifcus 
Berardi F, Capycins Sepalchrum, titulum, 
Nomenque P. Martuo. An. 1345: 14 Ka 
OGobr. . } 


corpus venerab. mem. Sante Sororis Clare., 
clin Domine Sancie Regine Hierufalem © 
Sicilie,reliéte co. clar. mem. Sereri]. Dom 
Roberti Hierufalem, ÈS Sicile Regis; que 


poff Obitum ejifdem Regis, Viri fui, agens 


Viduitatis debite annum, deinde,, tranfitoria 
cum æternis commutans, ac inducens Ejus cor= 


pori pre amore Chrifti voluntariam pauperta- 


tems bonts [uis omnibus 1n alimoniampaupe- 
rum difiributis, hoc celebre Monafterium S. 
Cracis, opus manuum fuarum, fub Ordinis 


ebédientia eff ingrefla. A. D, 1344. die 24. 


Januarii. 12. Indict.in quo vitem beatamn du- 
cens fecundum Regulam B.Francifci Patris \ 
pauperum, tandem vite fue terminum reli- 
gtofé confummauit. À Domini 1345. die 28." 
Jalii.13.1ad.fequenti vero die, peractis exe- … 


guits, tumulatur. 


J’ay trouvé au MontOlivet, une autre 


Î 


il 





û 
I 
f 


T'efte couronnée , qui changea auffi fon 


Manteau Royal enfroc: Je parle d’Alfonfe 
IT, Roy de Naples, que l’hiftoire nous re- 


préfente comme un homme inquiet, timi- ! 


de, cruel, &haï de fes Sujets, & qu’on a 
caraéterifé tout autrement dans ce Monafte- 
re. Vous favez que ce Prince mourut à 

Mef- 


: La LARGE Êe "RME 
|| D'ITALIE. 

Meffine, où il jugea à propos defe *reti- * L'un 
rer ; mais Comme il avoit vefcu icy quel- 1495: 

| que temps , depuis fon Abdication, avec 

les Religieux dece Couvent, ils luy érige- 
rentun { ombeau honoraire dans leur Epgli- 

| fe; & mirent aufli cette infcription dans leur 

| Réfeétoire. 


Ælphonfo Aragoneo IT. Resi Fafhff. Invic- An mnt 
#fimo | munificentiffimo , Oliveranus Ordo 4". 
ob fingularem erga [fe beneficentiam , quo- 
cum Jic conjunéhiflimus vixit, ut, Regia Ma- 
jefrate depofitä, cum eis una cibum caperet, 
|Wainifbris deinde miniftrafet , leélitaretque; 


$ , + « 
FF 






«+ ]Jleft ridicule d’avoir donné à cePrince 
J’epithéte d’ssviciffimns ; & il ne l’eft pas 1! s’enfuir 


: . , M. aux Aprochés 
moins, de l’appeller foréumatiffimns , dans Sfr 


J’epitaphe qui eft fur le Tombeau ; fi cen’eft »777. Rs de 
‘qu’on ne fafle confilter fa fortune , ou fa France, qui 


: . s’empara 
«profperité dans fa retraitte. d'antantples 


aifément de 


) 

… D.0.M.Alphonfo Aragoneo Ferdinandi I. la Ville de 
Fo, mn. fortunatif]. Érga Deum pientif]. nr 
Domi, militiequerebus geflis clarif]. Qui Col- 

egium hoc Patrimonio donato auxit, ditavit, 

“coluir, Olivetanus Ordo, dum Ædes bas refti- 

minuit, Regis liberatiffimi Memor F.C. 


* 
| H 


pi: a Le Tombeau de ? Ladiflaus Roy des An Le 
Naples , eft fort magnifique , quoy que Pda ; 


d'une Architeëture Gothique, La flatuë 4e Carbo= 
% de #are, 

L' 

D Nos bifloires lappellent anffi Lancelot; I ésoit Fils & fnuceffenr de 
! Charles III, Duc de Duran, 


Li 





6 : …  ‘VrO NT AEN | 
_ decePrince y eft à cheval, l’épée à lamain : 
‘Etau deffous, on a écrit Divus Ladilaus, | 

avec ces quatre vers, FC 


1 The: 


; Enproba mors hominnm beu femper obuia re 
bus! ne 2 
Dum Rex magnanimus totum fpe concipit 

Orbem, | 

KA Naples, En *moritur, faxotegitur Rex inclytus 1fto. 
: Se 8. Liber Sydereum mens ipa petivit Olyrmpurm. 
+ @MSe . 
“ Ladiflaus avoit-de belles qualitez ; mais 
le nombre des mauvaifes l’emportant de 
beaucoup, ce n’a pas efté de bonne. foy 
qu’on Pa traitté icy de Divus; l’Epée à la 
main lui fied mieux , car fans contredit il 
eftoit vaillant, & il fe rendit fort redouta- 
ble en italie. Ayant efté tout enfemble, 
* 1} fat cou- Roy de * Naples & deSicile, Roy de 4 
rmné à Ga- Hongrie ; & Seigneur de # Rome, fans, 
9e. Parler de fes autres prétentions; jenem’é-, 
a Les Hon- tonne pas qu’on dife de luy que som fpe cons 
ge Pr cipit Orbem. Mais pour aquerir le monde, 
La conrenne Cûtier , il ne falloit pas fe précipiter dans. 
à Favarin, les débauches quiruïnerent fa fanté, & qui 
‘Pan 1403. 1e « tuerent à la fleur de fon âge. 
bI fe rendit Proche de ce Maufolée,’il y a-une tres 
LR belle chapelle, que :Jeanne (Il. ) fœur de” 


de la plus Ladit-. 
grande purtie de l'Etat Ecclefiaflique. Et les Romains confentirent 2! 
fa Domination, l’an 1408. | 
c Quelque uns on dit qu'il fut empoifonné (à Peroufe ) par la fille 
d'un Medecin de laquelle il étoit amoureux. Le Medecin, gagné par. les 
Florentins, fit accroire à [a fille , qu'il avoit un philtre qui angmente-e 
roit l’amaur .dn Roy pour Elle; Et il la perfnada de luy faire prendre“ 
aéroïtement ce philtre, qui éteit un poifon. Il fe fit tranfborter d Nes 
ges, où il. mourar. QE FE 








- 
- 







NN Ci -sté pirs tél st sure à 
[508 D'ITALIE, 9? 
Ladiflaus fit baftir, pour honorer le Corps 
" & le Tombeau de Syrian Cairacciolo 4 
| grand Sénechal da Roÿaume, que la Du- 
…chefle de Seffa fit * aflaffiner dans fon lit. “4 Capote, 
Me Scigneur avoit efté fivori de Ladiflaus , ” 25--<## 
_& il Peftoit de fa fœur aprés luy, lors que re 
la Jaloufie & l’envie luy déclarerent cetteans 
mortelle guerre , & faucherent fes efpe- 
rances. 


LONilwmibi , ni Titnlus, fummo de culmine de- 

| erat, 

= ( Regina morbis invalide, E [enio) 

Frcandépopulos Procere[que in pace tuebar ; 

Pro Dominæe Emperio nullins armatimens. 

Sedime idem livor, quite, fortiffime C'efar, 

Lu LVopituin extinxit,. nocte juvante dolos. 
Norme, [ed totum lacerat manus impia Re- 

EAU 3 - 


| 0 Parthenopeque fuum perdidit Alma decus. 


Syrianno Caracciolo , 

| = Avellini Comiti, Venufi Duci, ac Regni 
| Magno Senefcallo £s Moderatori. Trajanus fi- 
| Bus, Melphie Dux, Parenti, de fe, deque 
| Patriaopiime merito erigendum curavit. 1433. 


La Reine fit 1a dépenfe, & le Duc de 
| Melñi choifit le lieu dumonument & en prit 
) Jfoin. La Tombe de cette Princefle fe 
| voit dans la belle Eglife de S. Marie de Æupres du 
 VAnnonciade, avec cette [nfcription, Sani autel, 


L Foanne II. * Hungarie , Hierufalem ,* Ce font les 
Tom, IT, E Sici- ÉrtTes que 


prenoit 
avant elle, fon Frere Ladifias 


98 


vie, Galatie, Lodomerie, Comanie, Bul- 


* Ack de 
65.ans. 


* Elle avoit quod 1pfa moriens * bumi delegarat, inanes 
B°FereÈ 3y funerepompas exofs, Regina pietatem fe= 


cugtsrite pen 


dant [a vie. 


* sit M. DC.VIL, menfe majr. 


Îl monvyub 
CRE 














Mr 
3 


V0 +'A EME 
Sicile, Dalmaiiæe, Croatie, Rome, Ser- 


PATRON LEO OMAN 


gariæque Regine : Provincie, Folqualque- 
rit, ac Pedemontis Comitifle. Anno Domint* 


M.CCCC. XXXV.diers.Menfis Febr. à 


Regiis offibus, £ memorie, Sepulchrum 


cuti, ÈS meritorum non immemores œconomt 
refhiiuendum , ÈS exornandum curaverurt 
magrificentins pofituri fi beuifler. Anno Do- 


Voici le langage d’un bon Mari pour une. 
bonnefemme qu'ilenterre àregret. C’eft à 
S. Dominique Majeur. 1 


Portia Capycia , viva gaudiuim, mortua 
maritt gemitns , bic fita ef. Bernardinus 
Rota Thefaurum [uum condidit. Fecit nolens : M 
Fecit, nec mort potuit. Rapta eff à finu cha 
ritum M. D. LIX. Difceffit;non deceffit. In-* 
felix ille, qui mortuà Portiä, vivus cum e4 
fepeliri debuit, En, fimul bic fingi pertulit, ut 
guando aliter nequit, faliem marmore conjuge, 
ie liceat; Lugete mule interim. Abiit non. 
obiit, V4 


+ EE 


Ce Bernardin eftoit d’une Noble Famil=, | 
le; excellent Poëte, favant, & homme es | 


mérite à tous égards. Il a publié plufieur 
ouvrages. mn 
ù J'ay trouvé dans l’Eglife deS. Auguftin | 
lepitaphe d’un autre homme Doéte, qui” 

\ fans 


+ 
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+. cé - 7 

‘fans doute, ne vous fera pas inconnu. C’eit 4er api 
_le Beat Auguftin d Ancone, Triomf, 


d'Anione, 


( ? ; F 
LE Anno Domini 1328, die2. Aprilis, Irdiét. En pa: 

x Obrit B. Augufiinus Triumphus de An- Predicateur, 

“cons, Mag. in facra pagina. Ord. Erem. S. F LT 
Ang: Qus dixit annos 88. Edidit [no Angelico 11 avis “ep 
sngento 30. volurmina librorum. Sanétus in vi- difiple àr 5. 
“7, €S clarus in Scientia: undeomnes debent agrst g de 
22 |: x LE A = . Bonaven- 
…fequi talem virum , qui fuit Religions fpecu- sure, 
“lun, &S pro eo rogare Dominuin. 


:h)\ 
… je n’avois pas oùi dire qu’on priaft Dieu pur, 
«pour les Saints, dans l’Eglife Rom. Et 
“auf, à la verité, je doute un peu que ce 
“bon Religieux ait jamais efté ni canonifé, 
“ni béatifié autrement que par cette Epi- +py,feus 
-taphe. Biforiens 
…_ Le Roi Robert, dont je vous ay déja 59 mé 
parlé deux ou trois fois, avoit époulé enr do. 
“premieres noces une * Princefle d'Aragon 4e Jeanne 
“dont il eut deux fils, Charles & Loüis. Le FA és 
“dernier enterré dans l’Eplife de S. z Lau- As re 
rent; J'ai trouvé aflez agréables les termes ma 
à ° “ ventne 
"bourgeois defon Epitaphe. pére 
… Hicrequielcit fpeétabilis Fuvenis Dominus - - - & 
| Ludovicus ,filius Sereniffimi Principis Dorni-J Suis 
“ni Roberti.s c. obiit an. 1310. RM pp 
*# Petri Regis 
| Celle de fon Pere que je vous ay envoyée, Arag filix 
eft auffi fans ceremonie. Il eft vray qu’on +5 
| mparloit quelquefois ainfi alors, mais non pas 
“toujours: & j’ay desexemples d’éloges fort 
 Wexagerez, faits dans ce mefime tems-là: En 
F2 vOt- 










; 100. VOYAGE . ; 
A 5. Pirevoici ün de 3. ou 4. paroles qui ne vous de- 
Martyrs 4#b[aira Das. | | 


[ 


dcffus du ; * | 
Chœure À à : 
Offibus ÈS memorie U{abelle Clarimontie !! 
Neap. Regin erdinandi primi conjugis. 
Cette Prin- Ne P BTE Fc ? fr ag 


ee mourut Lt Petri Aragonet Principis Jtrenu:, Regis 

en 1465.  Alphonfi fenioris Fratris ; qui, #1 Mors er 
illuftrem vite curfum interrupuillet, frater- 
nam gloriam facilè adæquaflet. O FATUuM ! 
QUOT BONA PARVULO SAXO CONDUN- 
TUR ! 


, A main Contre lemur ou la façade de cette mef- 
gauke, en me Eglife, on a mis,une figure de la mort, 
‘ra dont.je ne mm'arreftérai point à vous repré- 

* En mau- fenter l’equipage. Elle * dit plufieurs bon- 
DA nes chofes qui font de fon Meftier; Etun 
être l'ancien homme, luy offre un fac plein d’or, pour. 
nEser en racheter fa vie, mais, 


Pas ; Cela 

ayant cflé à 

fateni361. à Î] à beau la prier: 

dtaterte. L'infenfble qu'elle eff Je bonche les oreilles 
alcanda d . 

fmelvia 4 le aille crier. use 

Lecthi, ; "| 

Hrats T1 faut enfin mourir: Et il n’eft pas mal | 


à propos de finir noftre nouvel entretien de | 
Tombeaux & d’Epitaphes par cette falu- : 
taire reflexion. La Famille de Cordez, | 
a une chappelle dans PEglife de S. Marie, | 
laneuve, dans laquelle il y a un tombeau, | 
avec ce vers, qui eft le fruit d’une mefme | 
reflexion. 


Mec manet beredes certior una domus. | 








eo 
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Nous avons quatre fi mauvaifes nuits à 
… pañlerlentre Naples & Rome , que je füuis 
d'avis de profiter du refte de celle-cy. Je 
. à füis, | | 


MONSIEUR , 
4 hs, Voftre &c. 
… A Naples ce 18. Mars 1688. 





E ei LET- 








1ox>. -  VoxAe 


LETTRE XXV 


Monsieur, 


. Je ne fçaurois vous direavec combien de: 
plaifir j’ay là voftre grande Lettre ; nicom-. 
bien j’en ay reçû aufli , en apprenant que ! 
les miennes vous. donnent quelque fatis- 
faction. 

Des réflexions fur lesdiverfes chofes que! 
vous me mandez, touchant cequi fepañle | 
préfentement en voftre Païs, m’engage- 
roïent dans des longueurs, qui feroient aflez . 
inutiles. J’aime mieux répondre aux nouvel- 
les queflions que vous mefaites fur l’article 
de Venife. J’y fatisferay fuccinétement , en. 
faivant le mefime ordre que vous avez pris: 
& je feray monpoffble, pour vous conten- 
ter enfuite, fur tout ce que vous défirez de 
moy touchant Rome, 

(r) Que voftre Gentilhomme Vénitien 
dife tout ce qu’il luy plaira de fes prétendus 
deux cens cinquantemille habitans de Veni- 
fe ; il neluy fuffit pas d’eftre Vénitien, pour 
en parler avec certitude. C’elt une chofe 
dont ni fes yeux , ni les miens ne peuvent: 
pas juger ; il faut pour cela un examen fort 
particulier, & jeperfifte à m’enrapporter à. 
ceux qui ont fait cetexamen, Je vous ay dit : 
que j’y comprenois les habitans de /2 Gix- 
deca , parce que jeregarde cette Ifle comme 
faifant partie de la ville de Venife: mais je 

F ne. 
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ne parle point de l’Ifle de Murano. Aurefte 
vousalleztroploin, quand vous préteudez 
qu'il eftimpofñfible de juger du nombre des 
| “habitans d'une grande Ville : [1 y a des 
moyens raifonnables de faire à-peu-prés ce 

calcul: voyez comment s’y eft pris le Che- 

valier W. Pety. | 

(2) Les deux grandes Colonnes de gra- 

nite, quifont prés dela Mer, à l’extrémi- 
dela Placequ’on appelle le Broglio, ont 
_efté apportées d’ pypie: d’autres difent de y, pege 

Conltantinople. Le Lion de S. Marc eft vent avoir 
für l'une de ces colonnes: ce font les Ar- Yé apperiées 
mes de Venife. La ftatuë de S. Théodo- pions 
re cit fur l’autre colonne, Je vous ay man-»K, & 4 
dé, cemefemble, que la Seigneurie erige Cofantino- 
“par tout de femblables colonnes, dans les 24 * 72° 
villes de fon Domaine, | 

Voftre Ami vous a mal informé, quand Ur nommé 

ilvous adit que les trois grandes bannieres , ie. Bara 
“qui fe mettent aux jours de Fefte, fur les Le PEAR 
piédeftaux de bronze qui font vis-à-vis de reprit #e les 


| 
| 
Im JEglife deS. Marc, font pour repréfenter ?/7 &ans le 


D 





l'en où elles 


PEltatde V enife, & les Royaumes de Cyÿpref,. 714e- 
à de Candie. Il eft vray que cela fe dit com- manda pour 
munément, mais onfetrompe: les Armes ##ie recem- 
| “de 12 République font fans différence fur les ee 
| crois bannieres, fans aucun deffein ni pour établir nn 
| “Cypre ni pour Candie, & fans qu’il en foit #re/an pri- 
| “fitaucune mention. Jene comprens pas ce #4 07e 
… qu'entendent ceux qui vous ont dit que la nnes, ce 
République n’a point d’Armoiries; & que 9% ls fur 
le Lion dont je vous viens de parler , eft“”# 
troprefpetté à Venife, pour eftre mis dans 
un écuflon, Ce Lion eft par tout où doi- 
4 vent 
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vent eftre les armes de l'Etat; & dire qu’il: 
entient lieu, fans l’eftre eneffet; c’eftdire 

_ que les Vénitiens ne portent point de che- 
miles , mais qu’ils fe fervent de certains | 
morceanx detoile, juftement taillez, cou- 
fus, & ajuftez comme nos chemifes; &:. 
que cela leurentientlieu. Lerefpeét qu'ils 
ont pour leurLion, ne les doit nullement. 
empefcher d’en faire leurs Armes, puis que. 
des Saints & des Crucifix , font des piéces. 
receües dans le Biafon. Et vous fçavez ce 
que l’on dit, qu’un Empereur ayant deman: | 
dé à un Ambañffadeuür de Venife , en quel | 
endroit du monde on trouvoit les Lions ai-- 
_lez qu’il voyoit dans les armes de fa Répu= 
blique , l’Ambañladeur luy répondit que: 

Et c’eftoit dans le mefme païs où fe trouvoient: 
mes drEm. es * Aigles à deux teftes. Etun mot, fans. 
pure. - raifonner fur une queftion qui eft purement. 
Ê me defait; Jepuisla terminer en vous affarant- 
Ê MUR que le Lion de Venife fe voit en plufieurs : 
entre PA- €ndroits dans un Ecuflon, à Venife mef- . 
dam @ VE-me: 4 Au Palais du Doge: A la façade de 
Vs. Piero l'Eglife b Cathédrale: fur le piedeflal de : 
di Caftello, la c ftatuë du Général Coglone : Dans plu- 
Es. fieurs Eftampes gravées à Venife, comme 
5. Team g. Par Exemple dans celle du plan decette Vil= 
Panl. le, publié par le P. 7 Coronelli: Et appa- 
d'Hiforio- remiment en beaucoup d’autres endroits. 
NE. la T'ay remarqué lamefme chofe, furlesCa- 
"  roffes des Ambañladeurs de cette Republique 
que j’ay vûsen diverfes Cours: Ils couron- 
nent l’Ecu de la Couronne de Chypre. Ileft 
Vray que Je trouve de la varieté dans la dif- 
potion du Lion: quelquefois il eftentier; . 
quel- 
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quelquefois il ne paroiïft qu’à demi-corps ; 

\ quelquefois il tient une épée; quelquefois 

1l tient & préfente le Livre de fes deux pat- 

Mes! quelquefois enfin on orne fa tefte de 

* la Gore de S. Marc, & quelquefois du 

>  Corno du Doge. Mais cette diverfité ne fait 

riendu tout à la queftion, & je pourray vous 

- en dire une autre fois la raifon. J’ajoûte, 
“que plufieurs * Nobles Véniiens, par : 5 Un 
 “conceflion fans doute, portent le Lion de Éd 
 “Venile, dans quelque quartier de leurs Âr-Nani , porre 


} 


mes. Aurefte, ce Lion de S, Marc a pour 407: au Chef 
| de guenles 


origine la vifion d'Ezechiel z dont je vous pe 
May déja parlé; & nan le petit conte qu’On Lis ailé 
"MOus 2 fait dela métamorphofe de S. Marc, Sc: #er qui 
MenLion, pouréteindre l’amour inceftueux Ve 
de fa fœur. entier. Quel 
M : : . ÈS ues branch 
(3): Quoy que je vous aye dit que l’air de 9° HS sie 


Venifefoitatlez bon, j’avoûe que l’air des Sun. 
| Mbagunesen généraleft fort mauvais. On m’a Moro , Mu- 
| …mefme affuré que les habitans des petites la > Fofcari 








4 f . - M Ci 
Miles, font obligez de les abandonner, -pen- 4 Va 
|" dans les grandes chaleurs. pello, &. 


nn. As) dé. que leontaufice 
. (4) Si je ne Vous aÿ pas mande, q Lion ; dans 


PES eftoit Doge à vie, au lieu que le Doge a 
de Génes n’eft Doge que pour deux ans, leurs Ar- 
…Celt que je n’ay pas douté que vous ne le mes mais 
_ fceufliez déja, iv 
| Lerevenu du Dogede Venife, monte à à 3ÿ.Tomel. 


“près detrois mille livres //erbag, à ce queparre 
S res ae 
» plufieurs gens m'ont affuré, pa 1608 


0" Le « Sequin de Venife, & les Ducats 4 ses 
d’or qui fe fabriquent. dans prefque tous les Tournois. 
MAO ICNUE + 


n Six mille 
S 4 
Efta fequinus. 


| 
nl L + 
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Eftats d'Allemagne ; font de mefine poids, | 
- &eftimez de mefme valeur; quoy que l'or 
n’en foit pas toujours précifément au mef- 
me carat. De forte qu’en tout Païs, hors 
* Ducats de l’Eftat de Venife, les Sequins , &les * 
A Ducats fe mettent indifferemment comme 
pellenc Us-, MOonnoyes équivalentes. Mais pour empef- 
gari. cher à Venife qu’on ne tranfporte les Se-| 
quins, & qu’on ne les négocie commeon. 
fait les Ducats , Meff. de Venife les font 
* Una Lira. valoir chez eux une de leurs *Lzvres, plus 
poire due les Ducats d’or, dans l’'Etatde Venite, 
onfareii ce qui eft fa jufte Valeur : Et le Sequin, 
monnoye quoy que de mefme Valeur intrinfeque, 
d'Anglt. baffle pour dix-fept. Tellement qu’il y au- 
toit de la perte àtranfporter les Sequins, Et 
qu’au contraire, fi par hazard on en rencon-. 
tre hors du Païs, il y a du profit à les y rap- 
porter. S’ilétoit poflible d'établir les chofes 
fut ce pied-là en Angleterre, où la mon- 
noye trop riche ne vaut pas plus que fon pro- 
pre poids, on ne la fondroit pas, & onne 
. Jatranfporteroit paë commeonfait. 
*En1688 Le Doge * d’aujourd’huy n’eft point 
Sylveltre … marié. Fr CE HONSPAICS 


Valier pré- Du US 
fentemenr es Dogeffes n'ont aucune part aûx om. 


Doge, eft bres d’honneurs qui iccompagrient!les Do. . 
marie 1697%%es: ce réglement a efté faitpar rdifon d’é- - 
pargne, D'ailleurs, la Répüblique n’a pas 

befoin de deux phantofmes. L à 

(s) Je ne vous ay prefque rien ditduli- " 

bertinage des Cloïftres, parce que je nefüis « 

pas aflez particulierément informé du détail * 

e ces fortes de chofes, Queles Religieufes + 

recoivent des Mafques à la grille, qu’elles fe 4 

dégui- 
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 “déguifent elles-mefmes en toute maniére ; 
|: Quelles aillent ircogrito à la Comédie & 
| ailleurs; Qu'on feftine avec elles, fur des 
“tables faites exprès, dont une moitié eften 
dedans, & l’autre moitié en dehors dela 
ile; qu’elles participent à mille intrigues, 
&qu'elles y foient fouvent les premieres in- 
tereflées ; celaeft de notorieté publique, & 
perfonne.n’en fait de myftere. On peut ju- 
ser du refte, mais je ne men mefle point. 
“Pour les Freres Frappars, ce font de terri- 
bles Comperes : penfez en tout ce qu’il vous 
Mplaira , & n’aprehendez pas d’en penfer 
| trop. 

— (6) Vous ne me füurprenez pas , quand 
vous me dites que voftre Gentilhomme s’eft 
fort récrié, contre ce que je vous ay dit du 
“gouvernement de Venife, & particuliere- 
“ruent contre la Souveraineté des anciens 
“Doges. Mais que le pauvre homme fegen- 
darme tant qu’il voudra : il eft inutile de 

nier, &deprétendre cacher, ce qui eftno- 

“toire à toute la T'erre. 

…_ (7) Selon le calcul que des perfonnes 

… bien inftruites Oft fait durevenu de la Re- 

publique ; on a trouvé que bon-an mal-an, 
comme dit levieux proverbe, tous les pro- 
 fitseftant mis enfemble, ventes de Charges 
& de Noblefle, confifcations de biens, & 
autres pareils tours debafton, cerevenu ne 
montetout au plus qu’à fix millions d’Ecus. 

… C'eft ce que je ne vous garentis pas, ImaIs 

vous m'interrogez, &je vous répons com- 

. me on m’a répondu. DATE 

(8) I y a des Juifs à Venife quifont un 
C0 fort 
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 dez de noir, Ceux qui font pauvres met=:" 
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Confril fut 
fixé Pan 
1289. & 
tous les No- 
bles furent 
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éans ce Ca 
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fort bon négoce ; les Portugais particulière», 


ment font riches, auili bien qu’à Amfter- 
dam; &ailleurs. Le quartier qui leur eft:, 
affigné dans la Ville, s'appelle 4} Gherto. 

(la Juiverie.) Ils porténtà Venife descha-" 
peaux couverts d’écarlate, doublez & bor-:" 


tent une toile cirée au lieu de drap. 
(9) Le nombre des Nobles qui font ca-:" 
pables, c’eft-à-dire, quifont en âge d’en- 
trer au grand Confeil , monte bien, fi ce w 
que l’on m'aflure eftvray, àtreize cens ou « 
environ. Maïis-il y en a près d’une moi- 
tié qui font répandus pour vaquer à leurs “ 
Charges. ou dans les Terres de l’Eftat, ou 
à la guerre, ouen Ambaflades : de forteque | 
le grand Confeil n’eft pas compoié de plus # 
de fix ou fept cens. C’eft encore trop, & 
c’eft auffi en partie, ce quia-fait dire au pro- ! 
verbe, #roppo tele, trappo. fefle, troppo tem- & 
pelle. I y a à Venife un bontiers defeftes M 
plus qu’en France. Pour lestempeftes, on « 
dit qu’en Efté elles font fort fréquentes. 4 
(10) Lelivre d’or dontvousmeparlez, M 
n’eft autre chofe que le Me dns le- » 
quel tous les fils des Nobles {ont enregif- M 
trez, aufli-tôt après leur naïflance. T'ousles 
Freres font également nobles, &jouïffent M 
des mefmes priviléges. . + 
Puifque je fuis retombé fur Particle des * 
Nobles, il faut que je réponde à l’objec- 
tion que l’on vous a faite, fur ce que je | 
vous les ay repréfentez comme des gens M 
fiers & peu fociables. On doit.toujours en- 4 
tendre railonnablement les chofes ;. &ne & " 
: faire 4 


2m. 
* 
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färe pas des chimeres pour les combatre. 
| Ileft certain que les Nobles Vénitiens font 
| extrémement pleins de leur Noblefle, & 
“que lapolitique de cepaïs-là, ne leur per- 
met pas d’eltre beaucoup communicatifs, 
Ibeftdifñcile à un Etranger qui tient quel- 
que rang de les voir chez eux: ils fouhait- 
tent toujours qu'on fe rencontre au Bro- 
glio. D’ 
chiches de révérences , le Bourgeois n’ap- 
perçoit ordinairement en eux qu’un grand 
froid, & une grande réferve: Il eit trés 
vray aufli que lufage de fe vifiter, n’eit 
point établi parmi eux, Vous voyez que 
Mioutes ces manieres ont quelque chofe de 
dur. Maïs je ne veux pas dire pour cela, 
que ces Meflieurs dans le particulier, quand 
il le faut ou quand ils le peuvent, n’ayent 
| pas toute forte de douceur & decivilité. Je 
ne dis pas non plus qu’un Etranger ne puif- 
fejamais converfer familierement avec. au- 
un d'eux; celaeft faifable, fur tout lors que 
| Pétranger eft homme fans confequence, & 
que le Noble elt aufli de la baffe catégorie. 
Au refte , ye.ne vous en ay point fait accroi- 
bre, quandjevous ay dit que la grande man- 
| che tient-quelquefois lieu de panier quand 
On va au marché: J'y ay vû mettre une 
foisune ample falade, & une autre fois une 
belle queue de moruë. Ne vous ay-je pas 
| dit qu'ils font deux ou trois cens pauvres 


| 

| F | y « * ., 

| dns le quartier de S, Barnabé , lien écarté on les lonage 
| mé font pas chers, 
| 

| 

| 
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ailleurs, quoy qu’ils ne foient pas 


 * Barnabotes qui gueufent dans lesruës, & #0, es 49. 
| quibien loin defaire porter leur petite pro- pelle inf ; 
er. E 7 vifion Pare qu'us 


demeurent 
5 de maifons 


ER Sn EE LD ERNEST oi PROPOSE OR NS 
fi GS po M dE ire Y: L F0 ne FX HUE 
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vifion au dépens d’un foû , feroient. tout | 
_ prefts à gagner ce foû là ‘eux-mefines CLS] 
portant la provifion des autres. Ces pauvres w 
Gentilshommes fervent de luftre à lariche… 
Noblefle. 
Il eft vray que les Nobles oftent en Eté. "| 
la fourrure de ce que vous appellez la f/effe,. : 
& de ce que j'appelle en François la Robe:# 
mais les bords & les revers demeurent tou J 
jours fourrer. fi 
(xx) Je n’ignorois pas voftre inclinatiuns | 
& voftre amour mefine pour la Peinture;# 
quoy que j’aye un peu tranché court, com-s 
me vous me le reprochez, fur les belles pié-1 
ces que l’on voit à Venife. J'ajoûreray icy! 
quelque.chofe à ce que je vousen ay mandé,w 
puis que vous le fouhaittez, mais je crainss 
fort que ma memoire n’aille guére loin, | 
Il y avoit autrefois, dans la Sale dus 
grand Confeil , des Peintures de Gentil Bel 
din, & de Jean {on Frere , lefquelles fur-W 
pafloient les plus excellens ouvrages de ce 
* Gentil * Siécle-là: mais elles périrent dans l’emsi 
Poe put brafement qui confuma prefque tout le Pa! 
8o.ans l'anlais, l’an 1577. Les mefmes + hiftoires,: 
nes furent remifes, & comme copiées de mé! 
nr hé moire, cinq ans après, par Fred. Zucche- 
de de, TO, telles qu’on les voit aujourd’huy: 1 
a CRE On eftime beaucoup les tableaux à fref 
ges» € que du Pordenone, dans le Cloiftre de S.4 
res & Alx. Eftienne; fon Sebaftien, & fon S. Roc, à S. 
III, ave Jean de Rialto. Le Pordénone eftoit un! 
Fred Bar Peintre fçavant; ontrouve fes deffeins d’un 
beronfle, ‘ 
PR re rie gout, & fes couleurs admirablements 
bien traittées. C’eftoit un émule du T'itien. « 


| UE D'A L IE. IT 
_ LeS.Pierre martyr du Titien eft regardé 
‘comme un des plus excellens tableaux qui 
ayent jaimaiselté ; mais ilcommence à s’ef- 
facer beaucoup. Les meilleurs connoif- 
feurs font enchantez de cette piéce, quel- 
que peu d’éclat qu’elle ait préfentement, 
aux yeux de ceux qui ne s’y entendent pas, . 
On ne-peut fe lafer d'admirer la finguliere 
beauté , ou comme difent les Peintres, le 
precieux. de fon coloris : L’entente , & la 
belle obfervation des lumieres : l’arrondif- 
fement des figures : la pañlion , & la vie 
des vifages : la force de l’expreflion par 
tout On peut voir plufieurs autres ouvra- 
ges du Fitien, dans les Eglifes, au Pa- 
Mais de S, Marc, & la Bibliothéque, dans 
es Couvens, & dans les Confräiries. 
| I y a quelques tableaux du Schiavon, . 
‘dans la Bibliothéque , lefquels bien des 
#ens ont pris pour eftre du T'itien : Horace 
WV'ecélli fon fils, l’a aufli prefque égalé en 
certains ouvrages. Le tableau où eft repré- 
fenté Ie combat des Ramains contre les 
troupes de Frederic, dans la fale du grand 
-Confeil, eft de la main d'Horace, & paf- 
-fe: communément , : pour eftre de fon 
Pete.sn umo mio 
1: Jetablean des Noces de Cana de Paul 
-Véronéfe , au Réfettoire des Bénédiétins 
-de l'Ifle deS. George, eft regardé comme 
Je chef-d'œuvre de ce Peintre, qui comme 
vous fçavez ; excelloit dans les mefmes 
parties que le Titien: [avoit un merveil- 
jeux choix dés reintés, unebelle difpofition 
de figures yiun, grand génie ;. de Cure 
Gi idées, 
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idées; la plus graude facilité du monde, ë}' 
la plus agréable varieré. Le tableau dont jf 
vous parle occupe tout le fond du réfeétoi: 
re; ileft large detrente-deux pieds, & com- 
tient cent vint-cinq figures. A | 
Dans l’Eglife deS. Sébaftien, le feftin de 
Simon le Lepreux, eît un des ouvrages-les 
plus eftimez de Paul Véronéfe. Il y a auffi 
trois tableaux de fa main, dans lavoutede 
la Bibliothéque deS, Marc: je me trompe 
fort fi ce n’eft la Géometrie, l’Arithméti- 
que, & la Gloire aquife par les Sciences. 
Le Paradis du ‘Fintoret, dans la Sale 
du grand Confeil , eft un tablezu fameux. 
On difoit du T'intoret, qu’il aflembloit le 
deflein de Michel Ange , avec le Coloris 
du Titien ; c’eftoit beaucoup dire,’ D’ail* 
leurs ilavoit le génie le plus fécond, & la! 
main la plus expéditive qui fuft de fon! 
temps. Un Peintre avec qui j’eftois, dans 
la Confrairie, ou dans l'Ecole deS, Roch; 
comme on parle à Venife, m’y faifoit ad 
mirer ce rare tableau du T'intoret, qu’il 
fit comme en un moment , tandis que 
aul Véronéfe, leSalviati, & Fred. Zuc- 
chero fes concurrens .pour le mefime ou 
vrage , travailloïent à l’ébauche de leurs” 
defleins, pour les faire voir à ceux qui lesu 
vouloient employer, J’ay vû plufieurs au-« 
tres piéces du T'intoret dans la mefine Eco! 
le, à 9. Maria dell’orto, à l'Ecole de S. Marci 
& ailleurs. | | 4 
[1 y a quelques ouvrages du Baffan à SA 
Marie Maj, Les tablesux d'André Schia# 
von, dans la Bibliothéque ; font cemefem-# 
NPTE ble: 
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| y le dés emblêmes dela Valeur, dela Sou= 
everaineté & de la Sainteté. 

i (r2) Je vous ay dit que les Gondoles 
m font couvertes de noir, & je croyois vous 
avoirditaufl qu’il n’eft pas permis de faire 
Aporter la livrée aux valets ; c’eft un privi- 
\1ége que je pouvois compter entre ceux du 
Doge. Les femmes des Nobles, pendant 
| la premiere , & comme je croy, pendant la 
Jféconde année de leur mariage, peuvent 
pourtant bigarrer comme bon-leur femble 
Jles hoquetons de leurs Gondoliers. On. 
Jleur accorde cette petite grace, en mefme 
Atemps que la Liberté de fe parer de leurs 
Ç pierreries : Mais aufli-toft que le temps 
dpréfix eft expiré, cettediftinétion cefle, & 
Melles ne peuvent reprendre leurs. joyaux 
fau’au Carnaval, & dans les grandes fef- 
ftes. Les riches Courtifannes aiment mieux 
payer l'amende , que de s’aflüujettir tou- 
LABS à une loy fi fi fâcheufe pour elles. 
«J'avoüe qu’il faut aimer la contradic- 
tion , pour dire que les Dames de Venife 
jouiffent de plus de liberié, que celles de 
|France ou d'Angleterre. Sur quel fonde- 
ment fe peut-on mettre une pareille ima- 
\gination dans lefprit? Efi-ce parce que les 
Dames de Venife prennent quelquefois le 
Pmafque , qu’elles afliftent aux feftes du 
) Carnaval, aux Comédies, aux Opera, aux 
)ÉGires, aux ridotri? En verité tout cela ne 
|fignifie prefque rien. Le Maïque leur eft 
plus préjudiciable qu ’avantageux , puis 
qu'il cache ce qn'’elles voudroient bien 
| montrer , & qu’il les confond avec une 
| foule. 
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foule de gens de néant. D'ailleurs, ce/k 
temps de divertiflèment eft de courte du2k 
 rée : Et aprés tout , quel peut eftre leurk 
plaifir, quand elles penfent, (& elles le” 
doivent penfer toujours, qu’il leur eft im 
poflible de faire trois pas fans eftre fuivies, 
de maudits Efpions. qui leur péfent plus” 
que des chaines ; fans compter leurs pro 
pres Maris. Le mafque, & tout le déguis 
fement enfemble, joint aux Gardes qui 
les environnent, ne doit-il pas eltre ren 
gardé comme une vraye continuation des 
la prifon qui les enferme pendant dix ous 
onze mois de l’année ; Et ne vaudroit-il 


pas autant pour elles qu’elles fe prome | 
naffent entre quatre murailles ? Je n’op-4 
poferay point à cela la vraye liberté de“ 
nos Dames d’Angieterre & de France; less 
promenades , les vifites , les affemblées 
les parties de plaifir , tout cela fans nulle” 
contrainte , & fans exception de temps.w 
: I n’eft pas néceffaire d’infifter fur ce pa-" 
rallele. “4 
(13) Les jeunes Nobles fe mettent en“ 
tel équipage qu’ils veulent: d’ordinaire 1ls# 
n’épargnent ni les étofes d’or & d'argent ,# 
ni’les dentelles, ni lesbouquets deplume, 
ni les brocards detoutes couleurs. À quin-* 
ze ans , la coutume eft qu’ils prennent law 
xobe , quoy qu’il en faille voir vingt cinq 
accomplis , pour entrer au Confeil. En“ 
terre ferme, on s’habille à fa fantaifie, &“ 
on eft à tous ces égards en pleine liberté 5 
le tribunal des Pompes n’eftendant pas fa” 
jurifdiétion plus loin queles Lagunes. 1 

| Quand 
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|"(f4) Quand nous avons vifité le T'hré- 

D, on nenous a rien dit du pouce de S.. 

Marc, & on ne nous a pas raconté non plus 

Que ce Saint fe fuftainfi mutilé, pour em- 

Hfcher qu'on ne le fit Preftre : mais la * * Par hwmi- 


| . . : lité le benoif? 
{hepende fait foi de certe notable circonf- 5, pe 


! ince. Je {Cay bien qu’on dit que fon an- coupé /e pout- 
feau fut malheureufement perdu, peu de se» écequ'il 
14 pre on Peut donné ) SLHAIS IE {çay Tite 
1fi qu’on l’a recouvré : en Voici la Pré-sre; & ne 

ndiüe hiftoire en deux mots. Venifi à or dre 
8 L'an 1330. la Mer eftant extraordinaire- # ”47Je 
jent irritée , trois hommes fe préfenterent pire Per 
un Gondolier qui {€ tenoit auprés de fa dora Evé- 


Ê | A L ; que À Ale- 
ndole, pour tâcher de la garantir de a #47 


giolence des flots, qui eftoit grande en Cet ;, dem oura 
ndroit. H$ le contraignirent de les mener pour y exer- 


deux milles de là, proche du lieu qu’on #7 #45 
ff harge > à 


Mppellele L:4. Aufli-toft qu’ils y furent, ils RTOR 
“ouverent un navire chargé de Diables qui ge fin fou- 
iifoient force diableries, & qui excitoient #42 /e 4épét 
@itempelle. Ces trois hommes ayant tan-% nil 
les Démoins, l'orage ceffa. Le premier y arriva, ce 
és trois fe fit conduire à l’Eglife deS Ni- 9 Ab 
olais, le fecond à celle de S. George, & baèr pete 
Ærtroifiéme à celle de S. Marc. Ce der- La Legende 
iér , au lieu de payer le Gondolier ; luy Red 
Hnaune bague avec ordre de la porter au 24 me. 


nat, & avecaflurance qu’on ne MANQUE- Jourcils rai 


oit pas de l’y fatisfaire. Il déclara en mef- 4% beawx : 

né temps à ce Gondolier , ( quelques uns mous 

LU. Ont ongne: Que ‘ 

Min Nom Marc vaut autant à dire que bant &* commandant ; parce 

u'il garda les commandemens Celeffienux 3 ou que graigneur Maïller » 

D'autant qu'en un feul coup il aplatie le er , ecrafa les Héréfes ; à 
sacent Mélodie. | 
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ignore qu’il y aît des Proteftans à Venif 


ont dit que c’eftoit un  pefcheur ) que celu 
qui eftoit defcendu à S. Nicolas, efto 
Monfieur S. Nicolas luy-mefme ;  quelef 
cond eftoit S, George, & que Toy croi és 
me, eftaitS. Marc en propre perfonne. . 
Gondolier ravi de tant de merveilles, 4 
conta toute l’affsise au Sénat, on le cr 
on prit la bague, & on le paya amplement! 

(15) Les Proteftans peuvent eftre € 
terrez dans les Eglifes, files parens dud 
cédé ledéfirent. Laraifon de cela el, qu’a 
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T'ous ceux qui ne font ni Juifs, ni Grec 
ni Arméniens, font cenfez ao 
Romains.  . 

(16) Voftre admirateur des Palais 
Venife , n’a pas bien entendu la queftio) 
Jene difconviens pas qu’il n’y ait à Veni 
de tres beaux baltimens qui méritent af 
le nom de Palais; & j'en ay indiqué que 
ques-uns. Mais ce que je vous aydit en. gi 
néral fur les Palais. d'Italie fubfifte dans to 
te fon étenduë ; ce n’eft qu’une queftic 
de mot. Au refte vous ne devez pas fait 
grand fond fur le fentiment de voftre pet 
ami , puis que vous dites qu’il n’a aucut 
connoiffance de l’ArchiteQure, &vous n 
devez pas non plus vous arrefter beaucoup 
au cas qu’il fait des Machines de l'Opera £ d 
Venife, puis qu’il n’en a jamais vû d’autres 
Quand il fait comparaifon de la propretéd 
Venife avec la propreté de Hollande, il ci 
re encore terriblement. 

(17) Vous faites bien de ne prendre ps pa 
à toute la rigueur de la lettre, ce que fe, 

voi 


| 
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Bous ai dit qu’on aborde par eau à toutes 
es maifons de Venife. [Il y en a peut-eftre 
Winq ou fixentre mille, où l’on n'arrive qu’à 
Wried ;-ceque je ne voudrois pasnéanmoins 
@firmer. Mais voftre jeune Voyageur n’y 
Mrenfepas, quand il vous affirme fipoñitive- 

ment, que la Maifon, où il a logé, eft éloi- 
rnée des canaux de cinq cens pas à la ronde, 
Œ'n ajoûtant mefme qu’il y a vingt fembla- 
lequartiers: Cela, ne luy en déplaife, eft 
l'une abfurdité outrée. Voyez combien 
Venife auroit d’efvaces d’un mille de dia- 
metre. Vous jugerez aifément par le plan 
#xa@ dela Ville, queje vousenvoye, dela 
vérité de ce que j'ayavancé, & en quoy je 
erfifte, avec certitude du fait. 

























1" La Villede Romeafouventefté décrite, Rour 
par des gens quionteu tous lesmoyens, & site La 
toute la capacité néceflaire pour un fi grand Sainte. 
Ouvrage. Jenem’arrefieray donc pas à vous 
faireun détail des chofes que nous y voyons: 

je vous donneray feulement une idée géné- 

rale de cette fameufe Ville; &enfuite, je 

me contenteray de vous faire part de quel- 
ques remarques particulieres, Je ne vous 
entretiendray que de chofes ou nouvelles, 

ou peu connues, fi ce n’eft pour éclaircir - 
vos doutes, &pour répondrepofitivement 

aux queftions quevous mefaites. Nous vi- 
Mitons chaque jour une infinité de chofes, 

qui n’ont aucun enchaifnement enfemble, 

|ni aucune autre liaifon que celle du voifi- 
nage des lieux où elles fe rencontrent : 
)einfivous voyez bien qu’il ne faut attendre 

b He aucu- 
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aucunne connexion, ni aucun rapport de 
matiere, dans les obfervations queje vous" 
promets. | Re 
Vous fçavez que Rome a efté coninüeh 
fous le nom de Seprscollis, la Ville à fept 
montagnes. Jufqu'au régne de Servius 
Tullius, elle n’en a pas eu davantage 
mais depuis , elle a efté aggrandie en dis 
vers temps, & préfentement elle en ren« 
* Monte ferme * douze, Ne vous figurez pas cesu 
-Capitolino, montagnes comme des hauteurs fort con 
es ce fidérables : cene font que des collines que“ 
Cel, Ef. l’on monte par quelques endroits prefquen 
gailire,  infenfiblement. | ne: 
Qree>  Vopifcus qui vivoit fous l'Empire den 























Quirinale ù ÿ A à S 
oùmonre Diocletien, a écrit en termes pofitifs., qu 


Cavallo>  ]Jes murailles qu'Aurelien baftit autour den 
Dr ES 7. ROME avoient un circuit de cinquanten 
ticano, C- Milles, Mais foit que Vopifcus ait écrit 
torio ; Gior-trop légérement une chofe fur laquelle il 
aan. .n’avoit pas fait de réflexion ; foit que par 
la faute des Copiftes, ce pañlfage qu’on alu 
léyue de luy ne nous ait pas elté fidelle-# 
ment tranfimis ; le fait eft abfolument faux. 
11 femble que les Auteurs qui ont parlé deu 
l’étenduë de la Ville de Rome fe foient « 
fait un plaifir d’en dire des chofes extra- 
vagantes ; & [faac Voflius, entre autres, « 
efprit fujet à de malheureufes idées, a 
exagéré d’une maniere énorme. Maïs mal- M 
gré tous ces gens-là, Anciens & Moder- « 
nes , j'ofe dire qu’il feroit aifé de prou- 
ver d'une maniere démonftrative, que ja- 
mais l’enceinte des murs de Rome na 
efté plus grande que celle des * murs qui M 

fubf- « 


% Les Murs 
&'Asréliers 















fübfiftent aujourd’huy , dont le tour , en 

füivant mefines tous les Angles, ou tou- 

à tes les finüofitez qu’ils forme, n’eft que de | 

treize desplus petits Miles : Que par con- Sc% Le 

MHéquent, cette Ville immenfe & infinie, > 7 

comme On la nomme , n’a jamais efté à “EE, 

PEU prés fi vafte entre fes murs, que environ deux 

Jeft'aujourd’huy ce qu’on appelle Lon-9., "#1 

dres dans fon total, y compris Weftmin- dans Rome, 

fier; & que cette mefme Ville de Lon- Mi fes 

“dres contient réellement un plus grand #1 # 

nombre d’habitans que jamais Rome n’en mr ra ‘ 

B acontenu. Cela vous paroiftra peut-eftre fs fair à y 

D'un paradoxe’ hardi; mais c’eft une vérité % 717% 

fans paradoxe, & inconteftable à quicon- rl Se 

D que 2 bien examiné la chofe, en a environ 

BOIIny a guére qu'un tiers de l’étenduëf* */45: 
Comprife dans les murs de Rome, qui” ” 

@ foit habité. Les deux autres tiers, du 

@ cofté de l’Eft, & du cofté de Midi, ne 

à (ont que des jardinages & des ruines. De 

forte que fi dans 1a iplendeur de l’ancien- 

à ne Rome, Properce a eu raifon d’en par- 

@ ler ainfi, 





ec LES 


oc qnodeunque vides | Hofpes, quam maxi- 
DT Ma en 
D: Anie Phrygem Ænsam colis 5 herbafuit. 

| Aique abi naval [tant facra Palatia Phæbo, 
 — Evandri profuge procubuere boves. 


Onen peut parler aujourd’huy, comme 
| a fait un autre Poëte, 


Hec, 



























Hec, dun viva, fibi feptem circumdedit arcess | 
= Mortuauunc, feptem contegitur tumulis. à 


La plufpart des maifons font bafties de) 
_ brique plaftrée, & blanchie par dehorss 
Les couvertures font enfaifte, mais l’ans 
gle du chevron eft. fort obtus : il y a auf 
beaucoup de ces combles coupez que nous 
appellons en France, à la Maniarde. Ces 
Maifons font fort inégalement belles, auf 
bien que les ruës. Le pavé eit petit, ès 
aflez mal propre ; j’auray lieu de vous pars 
M: Jer dans la fuite, de quelques-uns des prin* 
-Cipaux baftimens. 4 
De quelque cofté qu’on arrive à Romess 
“nf On apperçoit toujoürs le Dome de S. Pierres 
iberina Qui furmonte les clochers, &tout cequ'il 
olim ex-  yadeplusexhauflé dansla Ville _  « 
GERS Le Tibre y fait une petite * Ifle; & le 
fegeibus  COUrs de cette riviere dans Rome elt du 
Tarquinii Nord au Sud. La partie que fa rive droité 
Eve arrofe , & qu’on appelle Zræ/fevere , efll 
fluvii con- Cinq ou fix fois moins grande que l’autre, # 
je&is. 7.7. Du premier abord, à regarder Rome. em 
ee général, on n’y trouve point de beauté fur 
: Graa prenante, fur tout quand on a vü plufieurss] 
Roma ùm autres Villes fameufes. Mais plus on y fé 
fapientbus » journe, 4 & plus on ÿ découvre de chofes qui 
bel. méritent d’eftre confiderées. T'out eft plein 
Sine amore dans Rome, &aux environs, des reftes deu 
fe > null fon & ancienne grandeur. Vous fçavez quen 
re gun. Cétte fiere Maîtrefle de Univers, s’enriii 


Sacco. Chifs 

b Ces reftes ne fe rencontrent pas toujours frequemment dans les 

ruës ; ou dans les places publiques, parce qu’on les a enlevez , 8 

que les Particuliers s’en fonc des chréfors dans leurs maifons. 1 
A 
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bit des meilleures dépoüilles des Pro- 
ances qu’elle fubjuguoit. Les porphyres, 
{esgranites, & les plus fins marbres de l’O- 
‘ent, y eftoient plus communs que labri- 
ue, ouque la pierre des carrieres voifines. 
Jn dit que les Statuës y faifoient un grand 
kpeuple , & l’on peut bien‘ajoufter , que * Sraruas 
es Coloiïés en eftoient les géants. Cette Primüm 
Aluperbe Ville eftoit embellie de T'empies, Des n. 
deBañliques, de Théatres, de Naumachies, feruntur, 
VArcs triomphaux, deT'hermes, de Cir- quas am- 
ques, de Colonnes , de Fontaines, d’A- Ci pote 
Byueducs ; d'Obelifques, de Maufolées, : Fra ra 
déquantité d’autres baftimens magnifiques: pulum Urbi 
Pout cela, véritablement, eft prefque en- ddit quèm 
feveli dans fes propresruïnes, mais on peut crea. 
dire que ces débris, tout triftes qu’il font, y Cafiod. 
brillent encore de toutes parts. | 
LaCampagne de Rome elt peu habitée, 
très mal faine, & mefime tout-à-fait ftérile 
en quelques endroits, dans l’efpace de dix 
àdouze milles aux environs. C’eft un païs 
plat en général, quoy que mal-uni. 
|: Deuxjours après noffreretour de Naples, 
nous vifmes une affez agréable cérémonie, 
que j'ay envie de vous repréfenter. Une 
Congrégation de foixante Gentilhommes, 
aflemblent volontairement un fond pour 
marier , ou pour encloiftrer tous les ans 
trois cens cinquante filles : C’eft ce qu’il 
fautpremierement f{çavoir. Voicy enfuite, 
comment la cérémonie fe fait. La fefte de 
d’Annonciarion, le Pape & le Sacré Collé- 
ge fe trouvent à la Minerve, leP:pe célé- - 
bre une grande Meñfe , ou bien quelque Car- 

Tom. IL. F dinal 


PRET MSNM . . % A és à: dE nd dt Le 


EE) 
"A nd 


= où tous les Cardinaux fontaflemblez, & fe 


. Clement IV. celles qui choififlent le mariage; ou un aus 


| Michel An- Le ont contentées de faire le bien : cllesu 


D à 
_ dinal officie en fon abfence , & toutes l 
filles fe confeflent, & communient, Cela] 
eftant fini, ces filles qui font habillées def 
ferge blanche, & enveloppées comme | ; 
phantofmes dans un grand drap qui leur} 
couvrelatefte, & qui ne leur laïtfe qu’ une | 
petite vifiere , ’ou fouvent mefme un pe 
trou, pour un œil feulement ; ces fille 
dis-je, ‘entrent deux à deux dans le chœur, 





















viennent proiterner à genoux aux pieds du 

Pape, ou du Cardinal qui fait la fondion® 

Un certain Officier défigné pour cela, f& 

tient à cofté, ayant dans un baffin de petits} 

facs de tabis blancs, chacun defquels ren= 

Le Pay ferme ou un billet de cinquante écus poup, 

he trebillet de centécus, pour celles qui luÿ 
rage à fa  préférent le Convent, Chaque fille ayant 

fille aîné; bien humblement déclaré fon choix, onlub 

De donne fon fac par un petit pendant; Elle | 

delle qui  baife en le recevant, elle fait une profondé 

aimamenx révérence, & défile aufli-toft, pour faire 

Matt) Blacealt autres. Les Nonnes futures, fo 

À diftinguées par une guirlande de fleurs qi 

Z!fant voir Couronne leur Virginité ; ; elles tiennent 

mt je auf i le rang honorable à la procefi ion, Des 

menfe fatn TOÏS CENS cinquante ; il n'y en a eù que] 

de Ÿ. C. em- trente deux qui ayent voulu faire le mieuxs 

“is ci deS.Paul, Les trois cens dix huit autres; | 

ge. Ro. Sta. Ont mieux aimé #arirarft que monacarf. 

Trouvez bon que jefaute de la Minerve” 

au Palais Borghefe, fans vous en alléguer, 

d'autre raifon, finon que mon Jouc mo 
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| DIAL TA LOL €. 123 
“conduit ainfi: Ce Palais a de grandes beau- 
Mtez, & renferme bien des chofes rares. Les 
L portiques font foûtenus des quatre vingt fei- 
“7e colonnes antiques, degranite d'Egypte. 
* Entre lés tableaux quifont dans les bas ap- 
“partemens , ilyadit-0n, dix-fept cens ori- 
Mpginaux des plus fameux peintres. La Venus 
“qui bande jes yeux de l'Amour, pendant que 
“les Graces luy apportent fes armes, eft du 
“Titien, &pafle pour le tableau le plus ex- 


“phefe , eft peint en mofaique fi fine, que 
on portrait contient , dit-on, plus d’un 
Mmilion de piéces : j’ay calculé que cela ne 
pe paseftre; mais fans épiloguer furune 
bagatelle, il faut demeurer d'accord que 
McCelt un ouvrage fort: delicat. On nous 
(Ma fait voir un Crucifix de la mefme gran- 
Mdeur que celuy des Chartreux de Naples, 
& qu’on aflure eftre auffi ce fameux Ori- 
ginal de Michel-Ange , dont je vous ay 
parlé. Pour accorder les uns & les autres, 
nous pourrions Je croy bien dire fans beau- 
“couprifquer, quetout ce qu’on en rappor- 
…te, n’eft que pure fable. 
# Le Panthéon na efté appellé la Rotonde 
que par le peuple, à caufe de fa figure ronde, 
Lors que Boniface quatriéme dédia cet an- 
Cien J'emple àla Vierge-& à tous les Mar- 
tyrs > il luy donna le nom de S, Maria ad 
Martyres: Et depuis, quelque autre Pape 
voulut que les Saints en général, fuflent 


répondre avec certitude, fur la raifon que 
vous medemandez, qui fit autrefois nom- 
| | Lo mer 


‘ 








compris avec les Martyrs. Je ne puis vous 


“quis. Paul V. qui eftoit dela Maifon Bor- 
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mer ce Temple Pantheon. Les uns difent | 
qu’il fut ainfi appellé 940dforma ejus convexe 
fafligiatam Cæli fimilitudinem offenderet. Les | 
autres croyent qu’il fut confacré par Agrip- 
pa, à Jupiter & à tous les Dieux; oupeut- 
eftre, à Jupiter feulement, &à Cibéle M e- | 
re des Dieux : jenepenfe pas que cette quef- 
tion foit bien décidée. | 
… Tieft vray qu’il ya des niches tout autour, 
en dedans du Temple , & l’on peut bien 
conjcéturer ce me femble, qu’elles peu- | 
vent avoir efté remplies d’Idoles : mais | 
füuppofé que cela foit, ces niches ne prou- 
veront rien davantage. Varron nous parle | 
de trente mille Dieux adorez dans Rome; | 
& le Philofophe Bruxillus dit en mourant 
dans fa harangue au Sénat, qu’il en laiffoit 
deux cens quatre vingt mille: ilauroit fallu. 
bien des niches, pour loger tout cela. Les 
niches ne font donc rien à mon avis; pour 
prouver que le Panthéon ait efté confacré, 
à toute la multitude des Dieux qu’on invo= 
quoit à Rome. | 
Ce Temple ,, quoy que bien dépotiillé 1 
eft encore un des plus beaux, & des plus en- À 
tiers édifices antiques, qui foyent en Italie, ) 4 
On fait voir au Chafteau S. Ange, dont jew 
vous parleraytantoft, uncanon de fonte de. Î 
foixante & dix livres de balle, quiaefté fait, 
auf bien que les quatre colonnes du grand à 
Autel , à S. Pierre, des feuls clouds de“ 
bronze, dont eftoit attachée la couverture { 
du Portique. 4 
Les Colonnes de ce portique, font de gra- 
nite , d'ordre Corinthien , & d’une feulew 
piéce w 
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piéce. Je les ay mefurées avec toute l’exa- 
étitude que vous me demandez fur cela: el- Les deux 
“les nefont pas de groffeur parfaitement éga- Sr. is 
“le, mais à quelques pouces près de plus Ou fr fu le 
.Mde moins, j’ay trouvé qu’elles avoient quini- portique dm 
Lepieds détour; je parle de pieds d’Angle- meer» 
“terre, jugez du refte par la proportion. Le HN. 
“morceau de granite , dans lequel eft taillé à a façade 
l'ouverture dela grandeporte, eft aufii d’u- pag 2 
“ne grandeur fort confiderable: il a quaran- Nardin, 
“te pieds de haut, fur vingt de large, ou à 
 peu-près. 
 L’Illuftre Raphaël eft enterré dans cette 
1 Eglife, Le Bembe fit cebeau diftique pour 
- luy fervir d’'Epitaphe, 























“ Ilebiceft Raphaël timuit quo fofpite vinci 


D Rerum magna Parens,$S moriente mort. 


… LaGuilletiere dit que le Panthéon d’A- 
 thénes, luy parut beaucoup plus fuperbe que 
celuy de Rome. Mais Spon à critiqué cet 
» Auteur, fur ce qu’il a pris le T'emple de Mi- 
nerve pour un Panthéon. Meurfus eftoit 
tombé dans lamefmefaute, & leur erreur 
commune eft fondée fur la mauvaife def= 
* cription que T'héodofe Zygomala, dont ils 
… ne font que les copiltes , a faite de ce fa- 
* meux J'emple, dans falettreà Martin Cru- 
- fius : ou peut-eftre, fur ce que Paufanias 
h Pappelle Parthénion. 
»  Jenevous fatigueray pas par les defcrip- 
. tionsdes Eglifes, & je me contenteray de 
. vous en marquer feulement quelques patti= 


… cularitez, quand l’occafion s’en préfentera. 


F 3 Cel- 


HLOR. CE >) 
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_ derni,fani Celles de voftre * S, Paul. 
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Le Cavalie- Celle deS. Pierre, pañle pour le plus vafte 
ro Charles & le plus fuperbe T'emple du Monde. Pour 
Fame enbien juger, il yfaut aller fouvent ; il faut 
chitede, a  MOnter fur les voutes, & fe promener par 
fait impri- tout jufque dans la boule qnieft fur te do- 
se set me; il faut voir auffi l’Eglife fouterraine :. 
bifoire & D'abord on netrouve rien qui paroifle fort, 
éefristin étonnant ; la fÿmmétrie, & les proportions. 
led bien obfervées de l’architeéture, -ont fi bien! 
ef un gros Mis chaque chofe en fon lieu, que cet ar 
in folio, avec rangement laifie l’efprit dans fa tranquilité 5t 
Papa mais plus on confidere ce vafte baftiment,« 
Dent dx E- Plus on fe trouve engagé dans la necefité. 
sw (Ro de l’admirer. Puis que vous aimez mieux 
ai “a vous en rapporter à moi, qu’aux foins de. 
sitre ef, 1 CEUX Qui VOUS ont donné quelques dimen=s 
_Templo  fions de cet édifice; jevous en envoyeray4 
xaieano, les principales, comme jeles ay prifes pluss 
Ua ori- 5 : P 
gine, con dune fois moy-mefme, avec le fecours des 
g/ Edifii gens expers. Vous die fort , de” 
più cofpi- ‘me mander lerapportoula différence, que“ 


Ch: “tu vous aurez trouvée de ces’ mefüres , avec 
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dentro &c ; : 
ARE (r.) Longneur de l’Eglife, de dehors" 
cfimé : «- endehors, y compris la largeur du portique 
pendant on & l’épaifleur des murs, preds d’Angleterreg 


m'alfure que 722 
le Pcre Bo- FA | / 
mani publie:  (2,) Longueur du dedans de l’'Eglife, ! 
ra quelques {ans comprendre leportique, ni l’épaifleur… 


4 
.YeMmarques 
critiques des US... 594 
contre cet pe (3) Lon- È 
ouvrage. ; 


* L’Eglife de S. Paul de Londres eff nn tres.beau ; &> très Noble | 
Edifice ; mat il n’a guerre que les deux tiers, de la longuer de celuy de | 
1W4 Pierre de Rime, t | 
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3 4 Longueur de 14 croix de l'Eglife, 
de ra en dehors. - 490 
(4.) Lôngueur de la croix en dedans 
438. 

1 (s.). Largeur de Ja Nef 56. 8. pouces. 

(6.) Hauteur perpendiculaire de la même 
Nef. 144 
(7) Groffeur, ou circonference du Do- 
| ‘me en dehors. 620 
. (8) Diametre du Dome, en dedans. 1 
u ( 9.) Largeur de la façade de l’Eglife. 


s2 ser Rrfre 


(10.) Entiere hauteur de l’Eglife; CE 
“pavé au haut de la croix qui furmonte la 
À boule. 432 
(x1.) Diametre delaboule8. 4. pouces. 

( 12.) Hauteur des flatiies qui font fur 
la corniche du fecond ordre de la façade, 


13 
Le Bramante fous Jules II, & Michel. 
"Ange fous Paul IIL. ontefté les principaux 
Architeëtes de cebaftiment , auffi n’y trou- 
| vet-onrien qui ne reffente la grandeur. & la . 
| Majefté. 


bre. Charles Fontana m'a fait voir, par un 
“extrait desregiftres, que tout cet Ouvrage # 
_coufte cent fept mille cinq cens cin- 
quante & un écus Romains. ( L’Ecu 
Romain vaut à-peu près 3.livres, 13. fous 
F 4 GTA 


CDITALIE Cox 


p° * Chaire de S, Pierre foutenuë par « sw » af. 
Mes 4 quatre Doéteurs de l’Eglife Latine, fer du ta-. 
dont les ftatuës plus grandes que Nature #%%7 Per 
font de bronze doré, eft une piéce d’une”? 5. An 
beauté, & d’une magnificence achevée. Le AL 





ne ; She | 
Tournois, Ou Cinq Shillings 8 & ets s'An 
gleterre. ), | 
du Pur Je- Les Tombeaux” d'Urbain VIH. de Paul. 
Cavalier III." d'Alexandre VII. & de la *Comtefle: 
FER Ef-] Mathilde, 4 bonne Amie, comme vous fa} 
sienne Spe- VEZ, de Grégoire VIL. font les plus dignes! |! 
range» Jur d’eftre remarquez entre les autres fuperbes | | 
«4 é4 Monumens qui fe voyent dans cette Eglife.s | 
Bernin. Au; Tombeau de Paul IE Il y a deux | 
# Pene Co- fiatués de marbre, qui repréfentent laPru-#} 
sé fes dence & la Religion. Elle font reveltuës} 
abbé de. d’unedraperie de bronze: Et le Peuple dit» | 
Hirixem… que cela a efté fait depuis quelques années®} 
par l’ordre du Pape, en fuite d’un fçandalet 
commis par deux Éfpagnols quieneftoient# 
devenus amoureux, 1 
On. ne. voit dans cet admirable vaifleau À 
que dorures, querares peintures, que bas=« 
reliefs, que ftatuës debronze & de marbre; 
&tout cela, difpenfé d’une maniere fi fage« 
& fi heureué , que l’abondance n’y caufe* 
point de confüfion. Le dedans de la coupe“ 
eft de mofaique ; la voute de la nef eftde 
ftuc, à compartimens en relief, &dorez; À 
le pavé eft de marbre raporté en diverfes : | 
figures ; & l’on achevera d’en reveltir les 
pilaftres , auffibien que tout-lerefte du de- u 
dans de l’Eglife. -À 
* Le grand Auteleft juftementau deffous M 
u Dome, au milieu dela croix: c’eftune M 
maniere de pavillon, foutenu par quatre 
ie, fire Colonnes de bronze *torfes, ornées de feuil= : L” 
de. Colonnes lages , ! L. 
ent quelque chofe Re bifarres aux yeux des Architelles quine vent que 
leur grand chemin. Maw les habiles geys peuvent quelquefoë prendre : 
des libertex : Celle-cy a bien réiffie | 


1 


X-Par le 6, 
Bernin. 
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Jages, & parfemées d’abeïlles, qui eftoient 
| les armes du Pape Urbain VIIL Au deflus 
| dechaque colonne, il ya un Ange debron- 
fe doré, haut de dix-fept pieds; &desen- 
#} fans joüent & fe proménent fur la corniche. 
| On eftime infiniment cette piéce : la hau- 

teur du tout, eft de quatre vingt dix pieds. 

+ On defcend par un efcalier fous cet Au- 
tel, pour aller à la Chapelleoù répofe, dit- 
on, le-corps de S. Pierre , & pour vifiter 
Mes autres faints lieux qui fonten divers en-. 
Mdroits dans les caves de cette Epglife. J’ay 
“remarqué à l'entrée deces grogtes , une * bul- * Hac Mu- 
Me gravée en marbre, par laquelle il eft de- Berre A 
Mfenda aux Femmes d’y entrer qu’une feule PM 
Mois l’an, fçavoir le Lundy de la Pentecof- unico die 
Me; & aux Hommes, de s’y préfenter ce F7? poñt 
jour-là, fur peine d’excommunication con- aps 
tre les uns & contre les autres. Ces lieux vicifim viri 
ont obfeurs ; la facriltin nous a dit qu’une /ngredipro- 
\avanturegalanté avoit donné lieu à ce ré- Qi fan 
glement. Ceux quidefcendent dévotement faxint,ana- | 
Ua l’efcalier qui conduit à la chapelle de S,. thema fun. 
MPierre, obtiennent fept ans d’indulgence à ,,2%5- 
“chaque degré. | a [y 4 là 
 Ladouble colonnade qui fait la clofture? ce: des 
“de la grande place qui eft devant l’Eglife orme 
Mé qui conduit à cette mefme Eglile, par un snjomrs. 
Mdcuble portiqne de chaque cofté, eft un 
embelliffement dont la maniere eft rare, 
L& caufe quelque furprife. Il y a dans la pla- 
kce, deux magnifiques fontaines qui jettent 
de fortgroffes gerbes. L’Obelifque qui s’é- 
éiéve au milieu , eft d’une feule piéce de 
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d'où JR La UE L LE LD LORS d'est Cu 
# ARRET ENT Lex PAR PA ou Ê FENTE 
ÉA £ 





miræ ma- 


gnitudinis 


berrar.l.6. tal > ni la Croix que Sixte Cinquiéme fit | 
Ep. 2.1/fu mettre au deflus de la pointe de: l'obelif-: ÿ 
relevé Fan que , lors qu’il releva cet ancien monu:! | 


1586. I 
pes fans 
bafe 95614 
livres v. 


J.J. Boif- 


fard, 


fon vots  LePaïais * Vatican eft joignant l’Eglife 
Dheanus dES- Pierre. Ileft vray que c’elt une com: | 


rendoit fes Mmodité pour le Pape ; mais d’ailleurs, le" 


* Orailes 


{ Vaticinia} 
dans çe lies 


Jde 
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130 A $ Le 7 
* Saxum granite , & fa hauteur eft de * foixante & | 


dix huit pieds , fans compter ni le piédef= 


ment. On dit communément, que la 
8. boule d’airain qui y eftoit autrefois , ren- 
fermoit les cendres d’Augufte, mais c’eft | 
une erreur. Domin. Fontana, l’Archi= … 
tecte qu’employa Sixte V. ayaht examiné 
ce globe , trouva qu’il n’avoit pû fervir 
à cet ufage : ce n’eftoit qu’un fimple or: 
nement. Îl eft vray que l’Obelifque eftoit 
confacré à Augufte & à Tibere; cette in- 
fcription s’y lit diftinétement encore. à 


Divo Cefari, Divifalii F. Ang V 
Tiberio Cefari. D. Aug. F. Augafto Sacrum. \ 


trop grand voifinage dé ce Palais, cau-« 
fe une confufion defagréable. Si lEgli- 
fe eftoit ifolée, & qu’on la puft voir de 
tous coftez en champ libre, cela produi= 
roit un bien plus bel effet. Le Vatican « 
n’elt pas un baftiment régulier ;-ce font de 
beaux morceaux mal attachez enfemble, 
On y compte donze mille cinq cens cham- 
bres, fales, ou cabinets ; & cela fe peut” 
facilement examiner dans le modéle en … 
bois que l’on en fait voir. Le Belvedere 
eft une partie du Vatican ; vous jugez. 
bien qu'il a efté ainfi nommé, à caufe den 

14 
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4 3 PRE Re 70 é je Le NRA A Ve & é, 

BF pd ra zur V'ESE” 

ja belle veüe que l’on découvre de cet en- 

hdroit. : # TEE 

… Lesexcellentes peintures de Raphaël, de 
Michel-Ange, de Jules Romain, du Pin- 

le turicchio, du Polydore , de Jean de Uäi- 

M ne, de Daniel Volterre, & deplufeurs au- 

» tres fameux Maiftres, nous ont plus occu- 

[M pez que les autres beautez de ce Palais. 

[0 L'Hiftoire d’Attila, de l’incomparable Ra- 

|“ phaël , n’eft jamais fans Admirateurs. J’ay | 

pris plaifir deux outrois fois, à voir l’em-, Raphaël 

 preflement & l’attention avec laquelle les Ne 

… gens du meftier particulierement, en exa- Sais, l'an 

[éminent toutes les beautez. Voyez-vous, 1413» © 

“ difent-ils, dans cette figure, combien de w pe 

M grace, combien de force, & combien de jrs 37. 

… douceur, fontunies enfembie? Nediroit- 4% prés. 

” onpas que cetteautreeft vivante? Necroi- 

… roit-on pasqu’elle refpire? Se peut-il voir 

plus de paflion , une attitude plus belle, 

uueexpreflion plus vivé? Admirez, ditun 

…… aûtre, la varieté de tous ces airs de tefte, . 

… ces agrémens, cette conduite d’ombres & 

… de lumieres, Jamais Michel-Ange a-t-il 

… mieuxdefligné? VŸ-a-t-il rien de plus char- 

"4 mant dans le coloris du T'itien? des couleurs 


“ plustendrement noyées? quelque chofe en 


L A de plus noble, & de plus exquis? 


#: 


enevousdiray pastout, Car je ne finirois 
pas d’aujourd’huy. Le mérite de Raphaël, 
» &lepréjugéqu'onapour luy, font tous les\ 
… jours inventer destermes, quand on parle, 
” icy de fesouvrages. Aureflte, les plus par- 
._ faits ne laiflent pas de tomber dans quelques * Porex «- 
…. *défauts. Voustrouverez, je m'aflure, que “/°"?“: 
0 F6 cen 77 


ÿà 
À 
: 1 










ha Ce MES ENT ER EE FR 
132 Vox A. € £ 


c'en eft un affez confi dérable à: Raph; 1 


d’avoir donné au Pape Leon I. dans ce 


mefme tableau , & aux deux Cardinaux - 


OR 
Platine qui l’accompagnent:, les mefmes * habil- 
ésrit que le 


Pare Cn-  IMENtS que ces Prélats: portent aujour< 


fantins & d’'huy : l’anachronifme effun peu fort. Ce- 


des Papes de 
RL la me fait fouvenir du Titien , qui s ’eft 


(aso. ans Oublié jufqu’à prendre des chapelets à 13. 


depuis Leon ceinture des deux Difciples à qui J.C. ap= 


L) ner parut , comme ils-alloient:en Emmaüs: | 


écient qu'a» 


fmple habit Et du Roflo ; peintre aflez famex , quia : 


de camebr. fait-trouver des Moines enfroquez aux No- 


Tuchant le ces dela Vierge. Mais fans fortir du Va-\ 
ET ÉÎRAUX 


eyex Ta.lr.tiCah, fepeut-il voir plus debifarrerie, & 


age 44. une ordonnance plus fantafque, que celle . 
du Jugement de Michel Ange, dans la 
qué ou 41 Chapelle Sixte; On y voit des Anges fans 
bert Durer ailes; on y voit le Battelier Caron quipafle : 
srmmeit des es ames dans fa barque ; ; On y voit des . 


On.a remar- 


sn Reflufcitez de tout âge , & tout mufclez 


nd. 4 comme des Hercules; des Nuditez en con- 


of; dans fufion, & des corps expofez avecindécen- 


Îe Comté de 


Marke, en. CE. Michel Ange imaginoit des chofeshar- ! 


Wifpbale, dies, & les peignoit impetueufement. 
Jar lesuitres,… Puis quenous fommes fur l’article de la 


dans ne 


Eghfe Lu- Peinture, il faut que je vous dife quelque 


ihérienne, . ChOfe du maffacre de l’Admiral 4 Coligni, 






y a #e Gont l’hiftoire fe voit en trois grands ta= 


Céne ,.0n un 
Jambon tient 


bleaux., dans la fale où le Pape donne au- : 


_ ‘lien d A4. dience aux Ambafladeurs. Dans le premier | 


ste 1e tableau, l’affaffin Morevel ayant bleflé Ca- 


ges font les livres des Hagabie il feroit.à fouhaiter qu’elles faffeut cons 
_ formes à la verité. 


que les. en ligni 5 


a Le Parlement de Paris avvit promu cinquante millé états d'er à qui 


Ja repréf(nsereit mert on. “ui Mezeraÿ« 
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“ligni d’un couq d’arquebufe , on le porte 
” dans fa maifon & au bas du tableau eft écrit , 
 Gafpar Colignius Armirallius accepto vulnere 
4 dorum refertur. Greg. XIII. Pontif. Max.” 
… 1572. Dans lefecond, l’Admiral eft maf- 

… facré dans famefine maifon, avec T'eligni 
 fongendre, & quelques autres: ces paroles 
 fontfurletableau. Cedes Colignii ES focio- 2 rl 
ram ejus: . Dans le troifiéme, la nouvelle, doit à 
. de cette exécution eft rapportée-au Roy, Reme, fie 





« lequel témoigne en éftre fatisfait ; Rex Co-?'dent de 
Mgr necem probat. D OL dcehy qui 
… LePape ne fecontenta pas de faire pein- apporta la 
dre l’hifloire de ce maflacre , comme un Nos : à 
… trophée dans. fon Palais: pour mieux éter- Maffscre. 
 nifer un fait fi mémorable, il fit encore frap- 1! y eus fene 
… per des médailles où l’on voit {on image; 2e Futé» 

… Gregorius XIIT. Pont. Max. an. I. Et fur. 1e Dons de es 
… revers , un Ange exterminateur qui d’une cs, Pro- 
… maintientune croix, & de l’autre une épée fo" J- 
—dontiil perce à brasracourci, avec ces pa- GX » 


. roles, Ugonottorum ftrages.1572. Ces mÉ- L'Oraifin 

- dailles font deventies fort rares, cependant # ARS » 

… mesamis m'en ontfait avoit quelquesunes. un 

Je nevous diray rien des jardins du Bel- d'aiteurs 

. vedere, nides {tâtües qui s’y voyent. Voustr Le 

* çavez l’eftime toute finguliere que l’on fait ne 
du * Laocoon: on admire particulierement & barbare 
auf, le # Tronc, & Antinoüs, l’Apollon, & “ion. 
la Cléopatre. M La + vyen 
Phifloire de Laocoon, dans le fecond livre de l Encide. 

Le Gronpe ef? d’un feul bloc de marbre ; © la piece ef de la maïs 
4’ Agefander, de Rolydore, & #’ Athenodore feulpteurs Grecs. 

. a C'ef un corps tronqués fanstefle , fans bras, & fans jambrs. Le 
vom du Sculpteur eff gravé [ur le picdeffal,; ATIOASONIOZ NH- 
ZrOPOZ AO@HNAIOS. ; | 
. b'Le Lann, 


mille écus 





ment, art 
no pe. d'Urbin. Les peintures dont elle eftrem- | 
#s Biblubé plie, repréfentent les Sciences, les Conci- 
Eros PÉ es , les plus fameufes Bibliothéques, lesIn- | 
certaine gne Venteurs des Lettres, ces qu je ie de 4 
je n'en puñ dela vie deSixte V. «4 L'ancien Virgile ma- | 
ee dre 4% nufcrit, eftin-quarto, plus large quelong, : 
Depni la en lettres majufcules , fans diftinétion de. 
pemere mots, & fans ponétüation, Le caraëtere | 
ce Livre, Le Vent un peu du Gothique, ce qui ne s’ac- | 
Pape Ale- Commode pas avec st RIRE antiquité 
sandreVTU- que quelques-uns luy donnent. Les migna- 
an turcs font d’un fié dés ant. | 
que dedix- Je me fouviens d’avoir rernarqué entre | 
neuf 25 es MISS. des derniers fiécles, quelques let- 
ni tres que des Cardinaux s’écrivoient il y a. 
de la Reine deux cens ans, & dans lefquelles ils fe 
Chrifiine  traïîttoient de Mefer Pietro, Mefler Julio, | 
SLrssefans autre cérémonie. 
dm Vatian On m'a fait voir la Bible Allemande-dont 
Sont de milk vous me parlez. Ils difent qu’elle eft de la 
On na traduétionde Luther, &écrite de fa propre 
fait voir an Main. Mais cela eft hors d’apparence, vû 
ne lextravagante priere qui eft àlafin, &qui | 
Henri prrr, ParOïlt eftre de la mefine main que lerefte. | 


à Anne de Voici la priére en propres termes. 
Boulen. C’eft rÈ } 


an quarta 


PE O Gott, durch deine gate, 

doigt, - Béfcher us kleider und bute, 

Aach mentel und rocke, ee 

Felle Ralber and Locke, - 

Ochfen, [chafe, und rinder, 

Viele wveiber, wenig Kinder. 4 
Schlechte 1 








À wir (VAE ANUS 235$ 
| Schlechse fpeis und trank, 
Machem einen tag jabr lang, 















n Ceft-à-dire, O0 deu, donne nous par ta 
grace des habits ÊS des chapeaux, des man- 
feaux ÈS des robes, des veaux gras 9 des boucs, 
des bœufs , des brebis ÈS des taureaux , beau- 
coup defemmests peu d’enfans. - = - = 
La mauvarfe viande &5 le mauvais bravage, 
rendant la vie ennuyeufe. | 
… Vous m’avoüerez que c’elt pouffer bien 
join l’envie que l’on a, de faire pafler Lu- 
“ther pour un débauché. 
—. De la Bibliothéque, nous avons pañlé à 
“1 Arfenal où l’on aflure qu’il y a des armes . 
#pour vingt mille hommes de Cavallerie, & 
“pour quarante mille d'Infanterie. Il s’en 
“faut plus de la moitié que ce qu’on dit ne 
Mfoit vray ; & d’ailleurs, toutes ces armes 
{ont en mauvais eftat. Aufli ne font-ce pas 
“ les principaux foudres du Vatican. 
> Si d’un cofté le Pape peut defcendre de 
ce Palais au Temple deS.Pierre; del’autre 
“il peut aufli fe fauver dans le Chafteau S. 
: Ange fans eftre vû. Alexander VI. fit une 
galerie de communication pour ce deffein- 
Ra. Un aufli méchant homme qu’eftoir ce 





quatre Fvangeliftes, On voit ux tableau 
dans la Chapelle, où Gregoire I. feprofter- 
neavec fatriplecouronne, devant un Ange 
qui luy apparoift fur le haut au AT 6 


rue ee VE CI 





- Pape, avoit quelque raifon depourvoir àfa © 
* fureté. Urbain VII. fortifia le chafteau de“ 
quatre baftions, &leurdonna lesnomsdes 














d’Adrien, & quirernét l'épée dans lès four-h| 
reau. C’ eftoit dit l’hiftoire, pour avertir ce 
Pape, que Rome alloit eftre délivrée de 1ah 
pefte qui laravageoit depuis fi i long-temps. 
Et c’eft de là que ce Maufolée a pris le nom 
de Chafteau St. Ange. 
La tri Onnousafait voir danse petit arfenal de 
Sr ce Chafteau, une armoire toute remplie} 
Ne dans d'aATMES défendües, dont ceux qu’on a trou-M 
_ se mefme vez faifis, ont prefque tous efté executez à 
 Chafican. mort. Entre cesarmes, on nous a fait re 
marquer les piftolets de Ranuce Farnefe, 
dont je vous feray brievement l’hiftoi- 
re, comme plufieurs nous l’ont icy ra 
. contée. | | 
Peu aprés que Sixte V. eut tres- exprefé és 
ment renouvellé les défenfes de porter des 
armes cachées , il fut averti qué le jeune 
Prince Ranuce, fils & héritier d’Alexan- 
dre Farnefe, Duc de Parme & Gouverneur 
des Païs-bas, eftoit ordinairement muni de 
Afperius  piftolets. Ce Pape, qui eftoit l’homme du 
Se . monde le plus dur & le plus févére, em-\ 
Hoi .d" brafloittoujonrs avec joye les occafons de 
alum, faire éclater fon pouvoir , aux dépens de 
- qui quecepulteftre. D'ailleurs , le Duché . 
de Parmeeftant un fief defon domaine, il 
en repardoit le Prince comme fon Vaffal. 
Ii fit donc arrefter Ranuce, & affecta pour | 
le rendre plus criminel , de luy faire ofter” 
F he pifiolets , dans une des chambres du 
À ais Pontifical, comme ce se alloit | 












FL DÊÎTALTE. 137 
“tout en œuvre pour le délivrer fur lechamp, 
“mais ce fut envain. Si le Pape avoit envie 
| 


Ude perdre cepauvre Prince, ous’il.ne vou- 















“ne puis pas aifément. démefler : quoy qu’il 
“en foit, où aflure le contraire, & voici, 
dit-on, comment l’affaire-fepañla. Sur les 
“dix heures du foir, dans le temps mefme 
Mique le Cardinal eftant revenu à la charge, 
Mredoubloit fes follicitations ;. Sixte envoya 
ordre au gouverneur du chafteau, de faire 
couper la tefte à Ranuce, & ne doutant pas 
“que fon commandement ne fuft à l’inftant 





nal, en luy donnant un nouvel ordre pour 
“le Gouverneur , par lequel Ranuce qu’il 
“croyoit déja mort , devoit eftre rendu fur 
ne heures. Le Cardinal qui ne {ça- 
“voit rien du premier ordre, . courut au 
Chafteau fans perdre un moment, & fut 
“out étonné de trouver fon Neveu qui fe 
“lamentoit entre les bras d’un Confefleur, 
& dont a mort n’avoit efté retardée, que 
“parce qu’il avoit demandé un peu detemps 
pour s’y préparer. Le Gouverneur voyant 
lenouvelordre, .ne douta point que le Pape 
ne fe fuft laiflé fléchir: ilrendit le Prifon- 
nier ; le Cardinal luy fit prendre la pote, 
& le fauva ainfi de la main de tous fes bour- 
reaux. 

Le Cavalier Borri Gentilhomme Mila- 
nois, grand Chimifte & bon Médecin, 
tant eft qu'un bon Médecin ne foit pas un 
Effre de raifon, eft préfentement prifonnier 
dans le Chafteau S. Ange, accufé de quel- 
à que- 
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_ dontjevous parle, il y en a de mauvaifes M 
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 quehéréfie, mais en mefime temps de foi-} 


des de qualité, qui défirent d’en eftre vi-Æ 






















blefle d’efprit. Cette derniere raifon fait. 
qu’il n’eft pas étroitement reflerré, & que: 
mefme on luy permet quelquefois de ve“ 
nir dans la Ville, quand il y a des mala- 


fitez. Ila, dit-on, quelques fantaifies de} 
ces Collyridiens du quatriéme fiécle, qui, 
rendoient à la Vierge une maniere d’ado-} 
ration : on dit mefme qu’il en fait une» 
quatriéme perfonne de la Divinité. 

Cet homme me fait fouvenir du Doë&teurs 
Molinos, dont vous voudriez bien que je 
vous dife quelques nouvelles certaines, ces 
quejene puis faire. J’ay bien vû les propo-# 
fitions ou hérétiques, ou prétendües hérésk 
tiques, dont on le fait auteur; il n’eft pas® 
mefme fort difficile d’avoir copie de fon” 
procez ; mais tout cela ne fignifie rien.#| 
Pour bien connoïiftre Molinos, il le faudroite 
entendre: il y a du plus & du moins, dansw| 
tout ce qu’on en dit. De ces propofitionss 


il y en a quantité d’équivoques , plufieurs 
font indifférentes |, & quelques autres fort | 
raifonnables & fort orthodoxes. Ce qui eft” 
certain, c’eft que Molinos eft ici générale 
ment décrié: Il pafle pour un fcélerat, | 
pour un débauché, & pour un féducteur , «| 
qui a fi bien enfeigné l’indolence & l’extafe, «| 
dans les Couvens de Religieufes , qu’un 
grand nombre de ces pauvres filles onteftém.| 
* gaftées en conféquencede fado@rine. On 
enfait centhifloires ; mais encore un coup, 
ces faits-là me font incertains, & rien de | 





PART ALI 7 ya9 
cela n’eft aflez évident, Il faut bien 
on noircifle ce mal-heureux , & qu’on 
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damné d’une maniere fi ignominieufe à 
| pañler fes jours entre quatre murailles. Au 
[refte, ceux qui parlent contre luy avec le 
{plus de chaleur, font une grande diftinc- 
tion defes fentimens, avec ceux de fes fec- 
ptateurs. Ils difent que Molinos eftun hom- 
mefans Religion, & fans vertu ; un hom- 
me qui n’a aucuns principes , & qui n’eft 
perfuadé derien; maïs qu’il y a des Moli- 
nofiftes qui ne connoiflent pas le cœur de 
leur maïltre, & qui font effeétivement dans 
ceQuietifme, & dans ces autres opinions 
dont vous avez tant entendu parler. Je füis, 
dis 

# MonstEur, 


219 Paftre td. 
k A Rome ce 20. Mars 16838. 
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Mons EUR. 


Pour me prefcrire quelque forte d’ot 
dre, dans le meflange de chofes qui com 
pofe mes Lettres, je fuistantoft mon jou} 
nal, & tantoft le voftre. Il y a déja queill} 

# Chrifine ques jours que Mylord a fait fa Cour à 
#isæra l'Héroine dont vous me parlez : il en 4} 
Surde Sec. Clé reçû , comme vous pouvez croire 
dhoirnéele avec beaucoup d’accueil , & beaucoug 
15 Dé d'honneur. On a parlé d’abord de l'An 
mourut à  Gleterre; dela Cour ; de la bonté dupaïs 
Rome le 19.de fes diverfes coutumes ; & particuliére 
ps Le ment dela liberté dont y joüiflent les Fem 
déiré purfnmes. L'oppoñition de leur douce vie, à k 
tefament  prifon perpetuelle des pauvres Italiennes 
d'être entér-a fait qu’on a trouvé la condition de cel 
rée a la Ro- 
tonde (Pan. lES-Cy, doublement malheureufe. Sur & 
theon) m# qu’on ajoûtoit que c’eftoit pourtant uré 
he Es sn necefité d’en ufer ainfi, par la raifon qué 
à propos de la TES ÉTOÏS QuartS des hommes, vivant en Ita: 
mettre à S. lie dans la gefne du Célibat, tous ces gens 
Pierre. ]à feroient des ravages terribles, fi l’on n’ÿ 
Elle res Prenoit garde: quelqu'un 2 répondu, que 
le fecond nom pour lever cette difficulté, il n’y avoit qu’à 
#Alexan- faire ce que difoit S. Paul, que chaque 
de 44 PePe Emme eult fa propre fe & chaque 
Alexandre Propre IéMmInE , cnaqué 
Vi quifus femme fon propre mari; mais commie 
fon Parrain | c’eftoit 
lors qu’il la 4 
confirma à Reme; après qu'eks y eñt abjuré fa Raligion. 
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» c'eftoit un peu entamer la Controverfe, on 

afait changer le difcours. La Reine ayant 

) apris qu’un Gentilhomme de la Compagnie 

» gftoit François, elle luy a demandé des nou- 

 velles des Dragons, & aprés avoir entendu 
faréponfe avec aflez d’attention; *jefçay *O» peus 
bientoutcela, luy a-t-elle dit, & j'en fçay 7/2 #ttre 
lbien davantage encore , car des témoins Princefe à 
Hocculaires, & des Yefsites mefme, m’ont ériréfur ce 
raconté des chofes a infames : Usa meflé la list » 2 
rallerie ÈS linfulse  & la déloyanté is a lin Éd 
bumanité. En fuite de quelques hiftoires fe trouvera 
particulieres qui ont efté faites fur ce fujet, re les 

L 4 à ouvelles de 
Jon à parlé du Pape , de fa fanté, de fon y roub.des 
démeflé avec la France, fur l’affaire des Lettres, a 
Franchifes ; & laReine s’eftretirée. 716% de May 


1% ë à - 1636, 
Vous connoïffez le fçavoir & le merite de ; De;yefur- 


The 


cette Princefle: mais puifque vous fouhaïit- res Alemans 
lez queje vous donne aufli quelque idée de LR prie 
faperfonne, je vous en feray le portrait en sx * 

peu de paroles. Elle eft âgée de plus de foi- mo, dit le 
ante ans; fort petite, fort graile, & fort Re: qn'its 
toile. Elle a leteint, la voix, & le vifage 4 Drarons 
mMafle, le nez grand: les yeux grands & Priaposfüos 
bleus: le fourcilblond : un double menton 'mmaresis 
\parfemé de quelques longs poils debarbe: nn intro 
Ja lévre de deflous un peuavancée: les che- mittentes, 

veux chaftain clair : longs comme le tra-ibique uri- 


Vers de la main, poudrez, &hériflez fans te 


coiffure entelte naiflante: unaïir riant: des 4 gronday 
Mmanieres toutes obligeantes. Figurez-vous SENS 
\pour l'habillement, un juftaucorps d’hom-#° #5 


| > . e n'ils a- 
me, de fatin noir, tombant fur le genou, soient fouf- 
à & Sert une tell 
infolence ; 
mais ils ne firent qu'en rires 
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& boutonné jufqu’au bas. Une jupe noire 

fort courte, qui découvreun foulier d’'hom- à 
me, Unfort gros nœud de ruban noir, "au, 
lieu decravate. Une ceinture par deflus Ie/, 
juftaucorps, laquellebride le bas du ventre; |; 
M à 
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& en fait amplement pafoïftre larondeur, 
Au fortir de là , nous avons efté vifiter ; 

| CetrePrin- les principaux appartemens du *Palais, Il 
«Peut hsé y a 1à quantité de T'ableaux & d’Antiques |, 
ax Pal d’une exquife beauté: je vous en nomme 
iari. AL. , ï #1 
ray feulement quelque partie. . L’Auguite 
Depui la d’albaître oriental , tranfparent comme de, 





a ue | ambre: latefte & les pieds de bronze dos 
livre la Bi- té, {ont des piéces ajouftées, mais lerefte: 
bliothque de eft fort bien confervé. Les feïze colonnes! 
ss , antiques de Giallo, avec les deux colonnesl|, 
efé vendu À Albaître Oriental, hautes de fept pieds à 
bnit mille la plus fine Agathe ne peut-eftre plus belle: | 
D Hé La Venus qui difputeroit la pomme d’or à 
VII qui a la Venus de Médicis, fi letemps qui ronge | 
mé i900.#stOut, n’euit pas mangé les jambes à cette?| 
OT dans ÿ premiere : I eft vray qu’elle en a de pofti* 
Bibliotheque CNES fiadroitemens ajuftées , quon ne peut. 
Vaticane, é prefques pas douter qu’elles re foient natu= 
pi Hp relles. Caftor & Pollux aux deux coftez det 

© Neueu leur Mere Léda, d’un feul morceau dé| 
Carainat marbre: Les enfans font plus grands quela 
PE Mere: Celle-cy ne tient qu’un de fes œufs À 
Oxfharw 1 Autel de Bacchus, d’un fin marbreblanc, 


varctez du 

Cabinet por 2 , r à : 
eme tin- faut foutenir pour luy aiderà marcher, OnA 
qguante {Tots 4 He Ti 
mille: écus : c | voa ÿ 


C'efi-à-dire ; pour très peu de chofe. 


| D 14: 
oitauffi fur cet Autel, des Bacchantes le 
font les folles, & dont quelques unes joüent 
de deux flutes enfemble, comme le Faune 
du Vale de Gaïette. Dans un autre coin, -- Baccho 
[un Bouc eft écorché tout vif, pour fa peine Le cape 
1 1 ; à à à us aris 
d'avoir brouté les Vignes du Pere Liber ; Cœditur. 
J& tout auprés, on lave un fanglier, avant 7”. 
que de le facrifier. 
| Entreles Tableaux, jeremarqueray feu- On/y fari- 
lement le commerce de Leda avec Jupiter #* astre- 

transformé en Cygne; l’une des plus belles 7 4 #7 
piécesduCorrege. La Vierge avec l'Enfant if; mai 
Jefus & ie petit S. Jean, de Raphaël; & La 45 for 
Venus du Carache. Il y a plufeurs autres ,#° nf 
[Mableaux de ces mefines Peintres : il y en à lai offrit que 
du Titien, de Paul Veronefe, du Guide, #: fre 
du Dominicain , & dé quelques autres Fer 
grands Maiftres. La plufpart des tapifieries 
de cet Appartement étoient autrefois dans 
le Palais du Duc de Mantoüe. Lors que 
Colsiro * pilla cette Ville, il Les tranfpor- * £s 1636. 
ta à Prague, avec une infinité d’autres ri- 
chefles. Guftave Adolphe les * enleva de * En 1648. 
Prague & Chriftine fa fille les a apportées à 
Rome. À 
Jene finiroispas, fi je voulois vous en- 
treienir des rares médailles: maïs puis que 
je vous ay promis de tout un peu, jevous 
mommeray l’Othon de bronze médaille 
ÆEgyptienne : tevers , l’image de Serapis. 
Le Pertinax, médaillon latin: revers, Per- 
tinax luy-mefme facrifiant. L’Antonin Pie: 

revers , Hercule aflis & Diane debout. 
L’Antonin Pie, médaillon latin : revers, 
1e mefme Antonin couronné par la Victoi- 
| : re, 
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re , l’Abondance luy apportant des fruits” 
Ce médaillon eft extraordinairement bien! 
.confervé , & c’eft ce qui fait fon plus grand 
prix. Le mefme Antonin, médaillon 1a+ 
tin, que M.Belloriappelle /’Az0 #uovo , à 
_eaufe du fens qu’il a donnée à ces quatre let= 
tres qui font fur le revers, À, N.F. FS} 
Annum Novum, fanftum, felicem. Le Ne} 
‘ron, médaille latine : revers, le Hercule} 
.Farnefe. | | PRES F1 
Le Cicéron camayeu dOnyce, #e/fai 
bianca fondobruno, eft une des plus précieu“ 
fes piéces du Cabinet. 12: . 0 … 
De ces raretez , nous pañlérons fi vous” 
voulez à d’autres. Dans l’Eglife de S. SabiA] 
ne du Mont Aventin, on fait voir une grof#} 
£e pierre que lé Diable de Cologne jetta du 
haut de la voute, enintention d’écrafer SSI! 
Dominique, & par dépit , comme on let 
foupçonne, de ce qu’il avoit manqué d’a: 
battre la Chapelle des trois Rois. 


KRegum Reliquias quas fantta Colonia Jervat, à 
_ Camiorvus Satanas ledere non valuit : M 

| Orantem voluit San@tum #rucidare ; [ed eccem 
: Declinat rupes, &5 Patriarcha ver. | 
(C’eft-à-dire, Aprés que cette vilaine Befte | 

# Poyex dans de Satan eût * manqué fon coup à Colygne à 
PA. ee contre les Reliques des £ rots-Rois, 115 en vintiu| 
ns 0 comme 41 fou enragé à P Eglife de S£e. Sabine 

… pouryécrafer le Patriarche S. Dominique qui 

+ | + étoié alors en priere. 1] voulut jetter {ur lui 
une groffe piéce de rocher femblable à celle 
gu'iavoit jettée fur la Cathédrale de Cologne & 


DT DYLraA'L TE, T4ÿ 
Rois Dieu voulut que la pierre ff} détenrnée, 
ED le Saint miraculeufementgarent:.) 


























Vous avez ouï parler du * Crucifix qui * 1 fus fars 
févoit à S. Paul, & qui.parla à S. Brigites ‘ar 1360. 
j'ajouteray icy qu’ileit dela main de P.Ca- 

Vallini, :& que ce n’eft pis la feule Image 

de Rome qui fçache parler. Un autre Cru- 

cifix de S, Marie Trafpontine, s'elt entre- 

tenu bien des fois avec S,. Pierre &S. Paul. 

La Noftre Dame de * S. Cofme & S. Da- * Cp 
mien , gronda terriblement $. Gregoire, gi le 
Au il luy arriva de pañler devant elle, 97° nr 
fans la falüer. J'en connois encore deux au- 4e Rens & 
tres à S. Marie l’Imperatrice, & à S. Gré= 4 Romslnes 
poire zz monte Gels , qui ont dit quantité de 

hofes : Et combien y en a-t-il que je ne 

connois pas? Onen fait voir qui ontpleuré 
Rfaigné ; à S. Marie de la Paix, à S.. 

Marie # l’allicella, à S. Marie del pianto, 

ilEglife du S. Efprit, &c. Cette dernie- 

‘éverfz destorrens de larmes, un peu avant . 

te dernier fac de Rome: tous les Moines 

du Couvent fuffifoient à peine pour luy ef- 

fayer les yeux. | | 

Si vous voulez fçavoir plus particuliere- 

ment l’avanture de S. Grégoire, avec l’I- 

mage qui le quérella, vous trouverez cette 

niftoire, dans lesvers que voici. Quelques 

uns les attribuent à l'Abbé Joachim; & 
d'autres, au vénérable Béda Quoy qu’il 

sn foit J’Auteur connoïfloit mal Grégoi- 

ré: mais les vers ne laifferont pas de vous 


MT due. IL, G Heus 


15 Vo a "M 
Heus tu! quù properas, temerarie avi) 2 
ger® heus tu! 
Sifte gradum. Que reddita vox mibi perce 
aures ? - 
ais Cœli Regis meS ceprra vicefque gerentens 2 
Lnpius band dubitat petulanti ledere linguë ?\ 
Sifte gradum ; converte oculos , venerare!| 
Vocantem. al 
O mirum!5 to 'efFundit Imago loquelas} | 
( Ar fortè illudunt fopitos fomniafenfus) 4 
Méne vocas? 6 Effigies! Hanc labramoventem} 
RARE ARE caput Vide. Quid querisÿ 
Lnago? 
Normes, Lago, tuum ions cognofcere.. Mate] 
San@a tui DOMINI, tibine eft ignotaÿ 
Gregori ? 
 Virgo parens, ignara tori, taétufque vitilisi 
Regia Progenies ; Rofa myftica; Fœderii 
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ArCas n 
Excelfi Regina Poli; Domus aurea; Spon: 
fa Tonantis ; (ris! 


Juftitie Speculum & clypeus; Davidica Furs 
Janua Cœlorum, tibine eft ignota, Gregori? 
{gnaro veniam concede , infigeis Imago. | 
Virgo Maria pris square mibs vifa : A] 
guentem, 
NunquamTe prits andivi : quis Lu vidit ? 2 ù 
Parco lubens : pofthac fed reddere verba Sa 
lutis (ducit! 
Debita, mente tene. Durs te nunc femits 
Supra Altare tuum, Miflam celebravit odoraml 
Presbyter Andreas: Animam liberavit &S eccell 
Lrrpañiens femicoctaÿ jacet prope limina clanfa 
Gargitis : [la viam petit ame. Perge, Ga | 


gori. » ” 


He: 
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RU ‘C’eft-ä-dire. : 
"Parle, hey! l'homme aux Clefs ! où VASIU, 
 ÆEronrdi,! Veux-tu donc P'arrefter quand on 
WPappelle? Qu'eft-ce que j’entens ! qu'elle im- 
_pudente voix mefrape les oreilles ? Quel im- 
pie fcélératofe parler ainfi à un Vice-Dieu ? 
Arrefle-toy, Téméraire,&9 res le refpect à qui 
M le dois. © Ciel !eft-il poffible ! 6 quel pro- 
Migé ! Omiracle! je penfe que c’elt une Ima- 
Le qui crie/aprés moy ! Mais non, je refve 
Mfns doutes c’eft uneillufion , c’eft un fonge. 
| M’appelles-tu | Madame l’Image ? En veri- 
LÉ , je vois fes lévres quiremuent, &fatelte 
qui branle. Que demandez vous merveilleu- 
Me Image? quieftes-vous, par volire permif- 
ion? Gao, Grégoire l'infenfé Grégoire ! Quoi! 
un ne conno1s pas la Mere de ton Seigneur ! 
Tune connois pas celle qui ef tout enfem- 
ble Mere &ÿ Pucelle ! Tu ne connois pas la 
Fille ES la) Tour de David ? La Rofe My- 
Jfque? l'Arche de l'Alliance ! La Reine 
@uCiel! Le Palais d'or? l’Epoufe de Dieu? 
| de Miroir £5 le Bouclier de Fuftice? La Por- 
Medu Paradis? &c.&c, &c. Je vous deman- 
)de pardon ; Ô benoifte Image: Je n’avois ja- 
Mimais vü la Vierge Marie; je ne vous avois 
pas non-plusjamais entendu parler; & qui 
Left-cé qui a vû deschofes femblables! Paf/e 
| pour le premiercoup;va,je te le pardonne. Mais 
Wine autrefois, ue fois pas fifou, je te prie, que de 
I nanquer à ton devoir. Où en allois-tn donc 
Lfivifte ! Meffire Jean vient de direune Meffe 
| urun de vos Autels privilegiez, & il adéli- 
| ré un Ame de Purgatoire. La pauvreCréa- 
ture eft demi-cuite à la porte, où elle m’at- 
Dii ; ap tend 
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#4 RE MO 1 à 
tend avecimpatience : je men allois RU ou. 
vrir, Erbien va, fais promptementton affaire. 
Le plus rare Tableau de Rome, fe voit 
#On ditgwà S, Sylveftre du: Champ de Mars :\c’eft * 
ns l’image de Jefus-Cbrift, faite, . ao, par 
ont parle 
Damafme, Jefus-Chrift mefme. 
laguelle 7.0. Si vous voulez des Reliquess je vous. n° 
| Rama. fourniray quelques unes des plus curieufes. 
ras. L’ Arche de l’Alliance fetrouveraàS. Jean 
de Latran, avec la Werge de Moyfe, la. 
ne Verge d'Aron , &.le prépuce der jefus GC, 
tres d Abpa- Une des piéces d’argerit querecett Judas; 
ras à7.C. [La janterne du mefme perfonnage (n’en dé: 
| à rar plaife à la lanterne de S. Denis en France) 
maine dr & la croix de Saint Bon-Larron, fontàl’E- 
rie 4el'I- glite de S: Croix de Jerufalem, avec la queüe 
er î Afne de Balaam, & J’EÉcharde de S, 
| Exercratio- Paul, A:S. Marceau, nous aurons latafle 
nes, del. deS. Roc: Autrefois, nous, a-t-andit, ils 
pet gardoient quelques rayons..dè YEtoile dés | 
FE trois Rois,avec les cornes deMoyfe: mais les 
rayons fe “font éclipfez ou évaporez, auffi 
bien que le fon des cloches de Jerufalem : Et? 
les cornes de Moyfe ont efté tranfportées à | 
Génes, où l’on: aflure qu AIS 6 Voyert, 
‘  préfentemenit.  : | 
Le nombril de J.C.eft à. Maria del Po- | 
polo: fivousvoulezfçavoir pourquoy cette , 
Eglife a été ainfi nommée, Jevous en feray » 
l’hifloire en deux mots: A] "endroit mefme 
où elle fe voit aïjourd’huy , ilyavoitautre= 
fois un grand noyer : quantité de Diables” 
eftoient toujours perchez fur les branchest 
de cetarbre, pour garder les cendres de-Né-# 
ton, quieftoient proche delà dans une Ur-” 
ne, | 
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me. Lepeuple fouffroit beaucoup de toutes 
les méchancetez que ces IDémons faifoient 
aux paflans. Le Pape Pafchal fecond s’eftant 
donc mis en jeûne & en oraifon pour tafcher 
“dé bannir cetteengeance d'Enfer, il luy fut 
| révélé qu’il falloit déraciner l’arbre, & baftir 
une Eglifeau nom de Marie, dans le mefme 
“ndroit. La chofe fut folennellement exé- 
“cutée, tout le peuple y contribua; & voila 
S. Marie du peuple. 
[1 faut bien que je vous dife auffi quelque 
ichofe de S. Jaques * fecoñe-chevaux, On y “S.6iarome 
woit la a pierre fur laquelle J. C. fut circon- Savar. 
icis, avec l’impreffion qu’un de festalons fit 2e la Prdne 
“ur ce marbre : Et:l’on y montre encore sarion. 
tune autre À table de marbre, quiavoit eflé b Sr l'aurez 
deftinée pour faire le Sacrifice d’Ifaac, 4 St. Anne. 
L’Impératrice Héléne envoyoit, dit-on, ces 
grofles Reliques , pour eftre mifesàS. Pier- 
re, mais quand la charrette fe rencontra 
vis-à-vis deS. Jaques, les chevaux nevoulu- 
rent jamais aller plus loin , & on s’apper- 
“ceut mefme , que les pierres s’appefantif- 
doient; ce qui fit juger qu’elles avoient quel- 
que fecreteinclination pour S. Jaques, pluf- 
“toft que pour S. Pierre. D'abord cela ne 
"parut pas trop raifonnables mais le hazard 
ayant fait rencontrer là ‘quelcun , qui fe fou- 
vint que S. Jaques étoit appellé par S, Paul, 
"Colonne del’Eglife, auffi bien que S. Pier 
ère : on fe confirma dans la penfée qu’il y 
Mavoit du myftere. De plus, quand on auroit 
Meû tous les bufles d’Italie, les Reliques au- 
roient plutôt reculé qu’avancéiil fallut donc 
| lesmettrelà, En memoire du fait, on don- 
| G 3 na 





1$0 Viovae en OPEN 

na à S. Jaques le fobriquet de Scofacavalls.. 

Vous avez raifon de croire quej’aÿ eù la 

curiofité d’entendre icy quelques Prédica- 

teurs : mais Vous ne devinez pas: moins 

bien, quand vous foupçonnez que j’eftime 

peu leur maniere de prefcher ;  & vous en 

auriez pù dire autant de leurs Prédications. 

Les plus … À Parler généralement, les Prédicateurs de 

beaux fer- Ce païs, {ont des grimaciers. [s:ont bien 

ons, int quelques talens naturels, quitendent à quel- 

M que partie de l’Eloquence; mais ils ignorent 

11.8 vray abfolument l’Eloquence fublime. Leurs 

que chaqwe ceftes, font des gefticulationsoutrées: leur 
Ordre de + ‘ : \ 

Moines, a Variation de voix, les jette du faufiet à la 

famanire  bafle, vingt fois en un quart d'heure : Et 

particulier. 1eurs difcours n’ont ui force, nigravité. Ils. 

ro crient, il fe tourmentent ; la plufpart de 

être af. leurs chaires font comme des balcons, où. 

fous #ëla- 1}s fe proménent avec chaleur & avecbruit: 

nr TE rnais tout cela neprouve rien, nine fignifie 

| 







farlent bien, 


| éleur gefie tien. Ils n’ont pas le fecret de cette énoncia-. 


? 


cf des mins tion tantoft douce, & tantoft véhémente, 
EXITAVA=., ° . ° > ‘ 

gens, Mai QUI Charme, quiémeut , & quienléve PAu-, 
Leur file et diteur : & d’ailleurs ils ne débitent que des. 
des Fees contes, &des fornettes. J’entendis l’autre 
£uindes. Les : . .. : L. 
Capacins fat. J OÙ UN Carme, qui prefchoit fur la Magde- | 
minent tu. eine aux Repenties de S. Croix, & qui: 
JPA & ne donnoit carriere à fon imagination. Pour: 
DER T% exalter davantage le Sacrifice que fa Péni-. 
sernibles, tente fit des plaïfirs du monde; ilinfifta pen-. 
gnand ce dant Î 
n'eff pas le . | 
jour de bouffennerie; Le Purgatoire, l'Enfer ; le jugement dernier, &c« 
Ils s'empoignent la barbe, ils frappent des mains , ils crient d'une ma-\ 
niere à faire peur. Te lifow l'autre jour une aflex Hlaifante remarque 
d'un homme qui à étrit fur cela. Il dit qu’à coup Jur , quand un Capra-\ 
cin préche, uln'y « poins de chisns dans l'Eglife; ils s’enfayent tons. 







‘4 Mdr re 1ÿr. 

dant un quart d’heure à la dépeindre com- 

me la plus charmante créature qui fut fous 

4 le Ciel. II n°y a point de trait de beauté fur le 

2h corps le plus accompli, qu il ne repréfen- 

1" ft; ilparloit en Peintre içavant, pluftoft 

l qu’en Prédicateur, & jene fçay s’il neref- 

 Membloit point à Perrin del Vague, qui fai- 

: oit prefque toujours leportrait de fa Mai- 

L “trefle, quand il avoit quelque belle femme 

à peindre dans une hiftoire. 

M" Vous ne vous adreflez pas trop bien; 

“quand vous me demandez lequel l'emporte 

lLde Venife ou de Rome , fur l’article des 

| ‘Courtifannes. I ne m’en paroïft pas tant 

{Micy qu’à Venife, mais il ne faut rien conclur- 

ze de là, car d’ailleurs on m’aflure que le 

nombre en eft prefque infini. Quelque en-.. mt 

treprenant que fuft Sixte V. & quelque en- jam tora 
vie qu’il euft d’en nettoyer Rome, vous fça-? sp er 

| vez qu’il n’en put jamais venir à bout : Et? Zn né É 

|#non-feulement tout cela, mais aprés avoir permi aux 

éloigné les plus impudiques » ilfut obligé de Conrtifanes 

les rappeler, & de les rétablir auffi folennel- Hans. 

“ qu’elles l’avoient efté par SIXtE QUA- me ailleurs 
riéme. Cefut, dit-on, pour éviter de * plus # Caroÿe 

grands péchez. S.Pauidit qu’il vaut mieux /Pe8e 

de marier quebrüler ; & à Rome on ne veut menge pour 
pas brûler, mais on trouve que les femmes /s premiere 


à 
| d'emprunt font un meilleur remede. 3 Le a 
à Cela feconde, Cette 
\Ordonnance fut faite par Siste V. & elle [ubfifie encore, Lorsque ce Pa- 
pe chalfa les Courtifanes , Pafquin chanta le Pfeaume Laudate Pueri Do- 
minum, 





* Roma quid eff? Quod te docuit præpofterus ordo, 
Quid docnit? jungas verfa elementa, fcies: 

Roma amor eft. Æmor eff; qualw 2 Præpofterus, Unde hoc? 
Roma mares - - - Noli dicere, plure fie. 








repréfentation d’une Noce: c’ell un mor: 


_ piéce ef fameufe, & forteftimée , tant pour 


* Pronnbä. 


ie Vo ER TO 


ou fur un Dieu Priape. Ellepanche la tefte, ! 


Es: à 14 PRET 


Cela me fait fouvenir de lapeintureantiz 
que du Pal.is Aldobrandin, où l’on voit la 


ceaude frife qu’on arapporté là, avec la par= 
tie du mur fur lequélelle eft peinte, Cette 


fon antiquité, que pour la beauté de louvra- 
ge. Vous fçavez que les cérémonies du ma= 
riage ontefté fort différentes, & ont fouvent, 
changé parmi les Romains. Ici, la Mariée eft. 
affite far le bord du lit ; au lieu que quelque 
fois elle s’afferoit fur une toifon de brebis k. | 





& fait la dolente & ladifiicile, pendant qu’u-* 
ne * Matrone la confole d’unair riant, l’in-h 
firuit, la perfuade, & lui fait entendre raifon:| 
L’Epoux, couronné de lierre & tout desha-\ 
billé, eft aflis prés du lit, avec un aïr hardi, & 
dans l’impatience fans doute;que fon époufe 
ait achevé toutes fes fimagrées. Quatre. ou 
cinq fervantes préparent en divers endroits\ 
des bains & des onguents Aromatiques ; Eci 
une Muficienne joùe de la Lyre, pendant” 
qu’une autre chante apparemment quelque” 
Hymen io, 6 Hymenée ! quelque épithalame, ! 
ou quelque chanfon graffe, felon l’ufage or-” 
dinaire, pour rompre les charmes. f 
Les peintures dela Pyramide de Ceftius.! 

& celles de cette frile, font les feules anti- 
ques que j’aye veles jufqu’i icy à Rome. Je. 
ne doute pas que ce Maufolée de CajusCe-n 
ftius n’ait efté décrit; néanmoins, comme“ 
c’eft un Monument tres beau & tres rare, JC 
vous en | diray quelque chofe. La Pyramide 
cft carrée, & fluiflant en pointe tout-à-fait 
aigue. . 
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aiguë. Sa hauteur eft de fix vingts pieds, & 
\éfa largeur dans fa bafe, de quatre vingts qua- 
fl torze. La mañfle de ce Monument eft de bri- 
que, mais tout eft reveftu de carreaux de 
|| marbre blanc. Alexandre VII. la répara l’an 
1673. de forte qu’elle paroïft à-peu-près , 
dans fa premiere beauté. On peut voir par 
les infcriptions bien confervées qui s’y li- 
ent, qu’elle aefté erigée * pour C. Celtius & copies 1. 
un des fept Officiers qui avoient la charge F. Pb. Fpn- 
de préparer les feitins des Dieux, Nous fom-#; Pr: Tr. 
-mesentrez dans cé Maufolée, par un paila- put, 
ge bas & étroit, qui en traverfe l’épaifleur * Bimdus 
{“Jufqu’au milieu, & nous yavonstrouvéune Stt 4 
Apctite chambre voutée, longue de dix neuf, pes 
pieds, large de treize, & haute de quator- dfinée à 
ze. Cette chambre eft toute enduite d’un ####t£e 
ftuc blanc & poli, fur lequel il refte plu- RTE 
fieurs figures de femmes, plufeurs Vafes , Cf 1m fen- 
& quelques autres ornemens. Je n’entre- tmere qui 
prendray pas devous décrire tout cela par le #46" 
menu, & encore moins de faire aucune dif- Auteur. 
fertation fur une chofe fi difficile : je vous di- 
wray feulement qu'ayant eû divers entretiens 
fur ces peintures , avec de fçavans Antiquai= 
res, j’ay trouvé leurs opinions fort differen- 
| “es. Les uns prétendent que par rapport à la 
nature du Monument , c’eft un préparatif 
par des funerailles : D’autres veulent que 
“ce foit pour un banquet, & comme un me 
morial , faifant aflufion à la charge de Ce- 
- flius. Unedes figurestient un Vafe, dans le- 
quel les uns mettent de l’eau Luftrale; & les 
autres, du vin. Uneautrefigure à degran- 
des flutes ; ceux-cy veulent que ce foit pour 
ES CRRIITÉ » 






1 LAS ip (ET RER QUR DER MP OR A Fe L'hfuhäut. | 


OR DS À » : 





de : d''ubin 
134: Voyacs: 


rire, & les premiers foutiennent que c’eit | 
pour pleurer; chacun fe fondant avec quel- |, 
que droit, fur ce diftique des Faftes d’O-, 

vide. | 


Cantabat Fanis, cantabat Tibia Ludis, 
Cantabat moftis Tibia funeribus, 


. Une chofe principalement , fait beau-+ 
coup en faveur du feftin, s’il m’eft permis. 
de dire aufli ceque j’en penfe: c’eft que les” 
Figures font habillées de diverfes couleurs,» 
ce qui ne s'accommode pas avec les céré-" 
monies des funérailles. Il paroiit par Pinf-n 
cription d’un piédeftal qu’on a deterré pro-* 
che dela Pyramide, & für lequel on a lieu 
de croire qu’eftoit la ftatué deCeflius, ques 
ce Romain mourut au commencement des 
l’Empire d’Augufte : Et ceux qui ont re-* 
cherché lescoutumes d’alors, conviennent À 
que les femmes affiftoient en habits blancs 
aux convois funébres ; le dueil en noir“ 
ayantefté aboli, dés le commencement de” 
la Diétature de Céfar. Aurefte, je ne pen-* 
fe pas qu’il y euft grand danger àdire, que# 
ces Feintures en général n’eftoient que pour 
le fimpie ornement du Tombeau, fans rap= 
-port ni au Feltin, ni aux Funerailles. Le“ 
fepulchre des Nafons, fi exaétement dé." 
crit depuis quelques années par M. Bellori , 4 
eft ainfi tout rempli d’hifloires &. d’orne- 
mens dont il ne faut point chercher d’autre* 
raifon que le choix du Peïntre. Là mefme“ 
chofe fe peut remarquer fur divers autres 
Lombeaux ; & particulierement für les 


Urnes, ! 










PO MOD TT A LITE. 1$$ 
“Urnes, dont les bas-reliefs repréfentent 
| -uneinfinité de chofes indifférentes. 

La maniere dont ces peintures fe font 
confervées, avec labeauté de leur coloris 
me patoïft une chofe confidérable. Vous 
favez que * la peinture en huile eft unein- "74 4 
wention nouvelle: celle de ce Tombeau n’eft ai de Ga. 
qu’une fimple détrempe , qui ne pénétre dres, l'in- 
pas l’enduit;s cependant il y en a quelques *°4 /47 
endroits, dont la vivacité ne paroiïft point (Pourés 
du tout alterée. __ difent quece 

La Pyramide de Ceftius n’eft qu’à deux 747 “it 
“cens pas de la petite montagne qu’on appel- = R7 8R 
lé communément z/ Dololo , ou le Monte ce qw’il efroit 
mefaccio, lamontagne des pots caflez. Cet- #14 Fille de 
te petite montagne 4 environ un demi mille 5%, É 
decircuit, & cent cinquante pieds de hau- criens que 
‘teur perpendiculaire. La recherche de ce rte petire 
“qui pouvoit avoir caufé ce grand amas de Sr x 
vaifleaux de terre rompus, à fait dire cent débrs des 
chofes différentes, mais voici l’opinion la Vafes dans 
plus générale. La montagne eftant proche #7% 2 
“du Libre, on fuppole que les Potiers de opporroirne 
terre travailloient. tous en cetendroit, tant Æwrs Tribu 
“ Er » 1. 4 Rorñe. 
“pour la commodité de l’eau, dont ils®,, AE 
_avoient befüin dans leur ouvrage, que POUT 4f à mon avis 
a facilité dutranfport de ce mefme ouvra- fans fonde- 
ge. On juge qu’ils jettoient en un feul en- 7 Lee 
droit toutes les piéces des vaifleaux qui Î jé uemmens 
cafñoient, & on appuye cette penfée d’une &es Secrpions 
autre conjedure, en difant encore qu’ils 4* Po%o0, 


pouvoient avoir un ordre exprés d’en ufer poifin ef 


ainf, pour empefcher l’inondation du T'i- foible & lens. 
d G bre St ° érafe 
l'animal fur 


|" Pendroit qui a effé piqué; on cJf prefque aulTi-teff guéri, 


: La ve set, ce ONE CORSA ONE 7 NPA QE DENT EUR 4 NE TT MS + de ETS 
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VO TR EE UNE 
bre de ce cofté-là. On ajoufte que.fi l’on“ 
confidere la quantité d’Idoles, d’ornemensk 
de Temples, debains, deStaties, de cu-* 

_ves , detuiles, de toutes fortes de vaifleaux ,“} 
qui fe faifoient dans la grande Ville de Ro-" 
_me, on ne s’eftonnera pas que ledébris qui 
s’en faifoit auffi chez chaquepotier, ait éle- 
vé la petite montagne dont il eft queftion.M 
. Ceraifonnement paroift aflez jufte; néan- 
. moins que/le croy mal fondé, parce qu’on“ 
n’a pas bien examiné lefait. f 
Des marchands de vin fe font avifez de. 
creufer des grottes fous cette montagne , 
pour tenir leurs vinsfrais: Je m’y fuis ren-# 
contréplufieurs fois & en plufieurs endroits, M 
1ors qu’on travailloit à creufer de fembla-# 
bles caves, de forte que j’ay eü letemps & # 
1e moyen de confidérer attentivement tout“ 
cequ’onen tiroit, & je n’ày reconnunifrag- 
mens defimulachres, ni morceaux. de tui- 
jes, nidebris d’ornemens, ni en un mot, 
aucunsreftes, ni aucune apparencedetou-"" 
tes les chofes que J’ay nommées, Enplus de“ 
vingt chartées de ces piéces rompües que m 
J’ay fort examinées, je n’ay remarqué que“ 
des morceaux d’Urnes, ou du moins, de 
Vafes qui vrai-femblablement ont efté des * 
Urnes: ce qui eftant pofé, on n’a qu’à cher- 
cher d’autres conjeétures. 1 
Chacun fçait qu’il n’y avoit autrefois que 
le très pauvre peuple, qui fuft enterré hors” 
de Rome, dans les cavernes que l’on nom-" 
moit puticuli. L’ufage de brûler les corps 
ayant duré aflez long-temps, il fe faifoit une 
quantité prodigieufe d'Urnes deterre, pour M 
les # 


à 
"h 
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DONS D'ITALIE. 157 

| lesgens de médiocre condition; & lon ne. | 

doit pas douter que ces Urnes ne fe caffaf- 

{ent fouvent, quelque foin qu’on en puit 

_avoir.Nepourroit-ondonc pas fuppofer que 

par une certaine raifon de refpe“ , pour 

des vaifleaux, qui avoient fervi à un ufage : 

 facré; & parce mefine que quelques parties 

des cendres des morts y eftoient encore at- 

:tachées, onfe faifoit un devoir d’en entaf- 

| Ler tous les débris dans un mefine lieu ? C’eft 

du moins à-peu-près cé qui fe prattique au. 

jourd’huy parmi les Chreftiens ; au lieu de 

 Jaïfler ça & là répandus , les os des corps . 

qu'on eft obligé de déterrer quand on fait de 

nouvelles fofles , on les met quelque part 

enmonceaux, pour les conferver tant qu’il 

Meltpoflible, avec quelque forted’honneur. 

… Puis que la réputation du fameux *Paf- * Pafquis 

‘quin, vous fait défirer de leconnoïiftre un #°*,f. 7 

peu plus particulierement , aufli bien que fon sui demeu- 

camarade Marforio, je vous en diray volon- roitprche de 
. . là ; & dont 

tiers des nouvelles. Le premier eft une fta-7 

tue toute tronquée & toute défigurée, que fois pe 

| quelques uns difent avoir efté faite pour Âle- dez-sem or= 

| andre le Grand ; d’autres, pour Hercule, & ter F4 

d’autres pour un foldat Romain, & qui fe msuees, 

| rencontre 4 au coin d’un des plus grands car- Ce Tailleur 

| refours de la Ville, appuyée contre une mai- Je alex 

« . # omme d’ef- 

| fon. Ondituneaflez a réponfe que prit , de gays 


C humeur > [a- 
| grique, & grand amateur de bons mots ; [es coups de langue prirent le 
nom de Pafquinades ; @ on lay attribut tont ce qui fe faifoit » ou fe 
difoit de lardons dans la Ville. Pour mieux per[uader que ces mots p5- 
quans vencient de Iny , en les affichoit [ur la Srainé dont sl eff queffion » 
qui effoit À fa porte ; & pen-d'peu , cette Statüc prit le nom de Paf- 
quin. Elle fut trouvée proche d’une maifon qui eff aux Urfins vé-d-v4 
du Palazzo Torres. 
à A4 angulum Ariane adux Bois. 





Vo v AG BU PEUT 
N e r 0. a. | 
fit * Alexandre VI. à ceux qui luy confeil- 






Joient de jetter Pafquin dans le Tibre, à cau+ 
dE fe des fatyres perpetuelles que cette critique 
à Cettepenfée ftatüe faifoit contre lui , a 7e craimdross, dit cel 


Sr .. Pape, g#’1l ne fe métamorphofaft en grenouille, 
pe Adrien C9 qu'ilue m'importunall jour &g ruit, Mar 
IV. Lemt fore eftaufli une figure eftropiée, quifutau 


de Marforio ; : . Ste er) 
A DRE trefois, difent quelques uns, ft:tüede Jupiter 


Marüsf- Panarius ; d’autres difent du Rhin, ou dela, 
rum ; lien Nera, qui pañle à Terni: Tout celaeft incer+ 
ce foi cette taïn au ff bien que l’étymologie des noms des 


Statñe s’ap- 


pellant au- CES dEUX Cenfeurs. Ty a bien de l’apparences 
srefon ainfi, qu'on affichoit autrefois les Pafquinades, 
af bier fur le tronc de Pafquin , mais cela ne fe 


gne Forum 


Augufi, Pratique plus ; tous les libelles fatyriquese 


{ont fenfez eftre de Pafquin, fans qu’ils e 


ayent aproché. L’ordinaire eft que Pafquin 


répond aux queftions que luy fait Marfore: 


Ce dernier eft dans une des cours du Capi 


tole. | 
Les propos fententieux du fincére Pafquin, 


me font fouvenir detous'ceux que j’ay leûs 


à la Villa Benedetti. De quelque cofté que 
l’on fe tourne dans cette jolie maifon, o 
ne voit que proverbes, & que fentences con= 


tre les muraïlles , fur toutes fortes de fujets. | 


Si vous voulez j'en mettray ici quelques 
unes. A 4 


* Vendit Alexandre Claves, Altarias Chrifium. 
Ermerat Ille priñs, vendere jure poref£. 


Sextus Tarquinius, fextus Nero, fextus & ipfe » 
Semper fub fextis, perdita Roma fuit. 


Conditur hoc tumulo Lucretia nomine, fed re, 
Thaë, Pontificis filia; fponfa, nurus, | 


Chi 
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Chi non s'avventura non ba ventura. . 
Invia Virtuti nulla eft via. 
Inter cun@a leges, & see Doétos,. 
Que rationepotes traducere leniter ævum. 
L RC A 
| Aprés la pluye vient le bean Sens. ; 
* 
118 Cûm Fata finunt , 
PE Vivite Iæti. 
Stygias ultro quærimus undas. 
*k %X * 
Poco in pace, molto si prace! 
k 
Pax optima rerum. 
Pax materia gaudii. 
L Dulce Pacis nomen.: 
Candida Paxhomines, trux decet Iraferas. 
| *k *X * L 
Chi paga debito [a capitale. 
| |'0 (Promeflo fa debite 1) 
+ 
= Verum oxyperum falubris diæta. 
Per miangar alfni, convien mangiar poco, 


Cibi modicus , fibi medicus. 
*k *% *% 


2 Ale kvèuove. 
# 
Chi guarda ad ogni penna non fa mai letto, 


X *# * 
| "Splendida magnificis paupertas regnat in Aulis, 
out 


RATS Ed LNENT fr Low ERA NE 4 at. ve 1. » EVIL A PEN.E AURA 


16  Vorace 


k ; 
Tout ce qui reluit w’eft pas or. 
* % * 4 
Quis dives ? Qui ilcupiat. Quis pauper? Avaras.# 
* |  : 
Grampaxziail viver povero per morir riceo ! 
*k * *% | È 
Bona Mulier donum Dei magnum! 
Jucunditas à Domino 





# \ 
Donne di feueftre,. ave di firads. 
+ *% *%X 


Si qua voles aptè nubere, nube pari. 
Elige cui dicas, Ta mihi fola places. 
* 


Eyyôx, màùpe À GT. 
+ * * 


Does virtnofe non fa frar otiofas 
No : 


Si Fortuna juvat, caveto tolli. 
Si Fortuna tonat, caveto mergi. 
Fortiter ille facit, qui mifer efe poteit. « 
+ *k % à 
Bonne renominée vaut micux que ceinture dorée. w 

| + 

Decet timeri Cæfarem, at plus diligi. 
aoterret, plus illetimet; fors 1fta Tyrannisa 
Sequitur fuperbos à tergo Deus, 


+X + 
Bnon Rè degli alrri à Re di fe freffo. 


SALUS 


M7 DIrTALTE  - x6r 

| *k *X *X ; 
Sarus Poruri SUPREMA Lex. | 
EE : %k *% *%X 


_* À bon chat, bon rat. 
Qus Je fait brebis le loup le mange. 


Mehéry 7 Tv. 
+ * * 


n graf fempre-vuol effer di fopra. 
*x 


… Vivetibi, &longenomina magna fuge. 
Dhrves ant iniquus eff, aut iniqui hæres. 
Nobilitas fola eft atque UNICA virtus; 
*k°*X # ‘ 


À r’eft fi bon chartier qui ne verfe. 
A | 


Qui nihil poteft fperare , defperet nihil, 
Ipfa dies quandoque parens, quandoque Noverca. 
4 * * * 
Guardati da aceto di vin dolce. 
*k * 
_ Qui procul à curis, ille Iætus, 
| Si vis efle talis, 
Efto ruralis. 
* 
Nécefité n’a point de Loy. 
*k * * 
Ne fæpius homo ab homine. 
AT 
Selon le bras la faignée. 
… Qui trop embraffe, mal étreint. 


Quæ 
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| EX 
Quæ fupra nos, nihil ad nos 
- - tractent fäbrilia fabri. \ 
ï | 
Chi non fa niente, non dubita di niente. 
1 | | k % 4 
Patria eft ubicunque bene. 
Us nemico à troppo, to cento amici non bafiano. 
+ .*X * 
Mus non uni fidit antro. 
tk 
Mieux vaut tard que jamais. | 
: * * * | 
Omnes una manet nox; 
Et calcanda feme] via lethi. 
Fos levis Uumbrafugax, Bulla caduca fumus.. 








Je fuis fâché de n’avoir pas tant de mer-=| 
veilles à vousraconter de Frefcati & de T'i=. 
voli, que vous vous en eftes imaginé. Ce 
font de fort agréableslieux, & je diray mef= 
me de beaux lieux fi l’on veut. Mais fi nous 
eftabliflons ce principe, que Les chofes qui 
paflent pour belles , doivent eftre plus ou 
moins eftimées , felon le rapport que l’on et 
doit faire les unes aux autres, & qu’ainfi 14 
beauté des rofes & des œillets, par exemple, 
efface tellement. le petit éclat des fleurs 
champeltres ,; qu’on ne fait prefque point 
d'attention fur celles-cy ; Je croy, pouf 
parler fincérement, que fi je compare Fref= 
; cati 


- 
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cati à Verfailles, ou feulement à quelques 
autres Maifons deplaifance, qui fe voyent 
en divers lieux de France , & qui ne font 
point des Maifons Royales; je fuis perfua- 
dé, dis-je, &je puis affirmer pofitivement, 
|que les Merveilles de Frefcati, ne pourront 
eftreappellées quede jolies chofes ;non plus 
que celle de Tivoli, nitout ce qu’il y a de 
plus rare, en fait d'Eaux & de Jardins, aux 
environs de Rome. 
» Frefcati eft une fort petite Ville fur le FRES- 
penchant de la montagne , à douze milles cAT1. 
de Rome: On y voit plufieurs Maifons de srrrefoi. 
| es dont les trois principales font, retire 
rker pré 

onte-dracone, au Prince Borghefe : Bel- 54 que ces- 
vedere, au Prince Pamphile: & Villa Lu- #e 7ile à 
dovifia, à la Duchefle de Guadagnole,%étae 
{œur du Coneftable Colonne. Tout cela sun La 
reflemble à Verfailles, comme la Ville degmerre 4e 
Frefcati reflemble à celle de Rome ; Ou 7%. 
comme deux ou trois arbres reflemblent à 
un beau païfage. 
 Monte-Dracone eft une aflez grande 
Maifon, furune hauteur d’où l’on décou- 
vre Rome, &toute l’étendue de la plaine 
qui eft entre deux. Mais Rome eft un peu 
trop loin , pour eftreveüe de ce lieu-là avec 
plaifirs & le tapis verd de la plaine efttrop 
uniforme , il néft pas orné de toutes ces 
varietez dont un païfage veut eftre embelli : 
| La veüe de S. Clou fur Paris, eft infiniment 
plus belle. Ileft vray qu’on trouve plus de 
diverfité, quand on regarde du cofté de 
Monte-Porcio , mais aufi la veüe eft-elle 
beaucoup plus bornée.Lesavenües de Mon- 
te- 
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Dr ARR TT 
; te-Dracone font fort difficiles : Et à die 




















nt Jardins, ni Fontaines , qui méritehf 
beaucoup qu’on les décrive. ‘+ (ER ‘4 

Belvedere eft à-peu-prés dans la mefmie 
fituation que Monte-Dracone. Il y a une 
jolie cafcade , & une grotte où l’on v@i 
Apollon furde Parnaffe avec les neuf Mt 
fes. On dit que toutes ces ftatües jotoi 
de laflute, quand les machines efoient 

‘ bon eftat.. 

La cafcade de la Villa Ludovifia, 
aufli le principal ornement du Jardin, 1e 
ameublemens ne font que fort médiocres! 
dans cestrois maifons ; & tout en général) 
eft négligé. “#4 

Tivor1. Tivolielt auffi une petite Ville fur u ur oi 
antrefou fteau, à dixhuit milles de Rome. Le Duc 
D Modéne y a une Maiïfon de pläifance, 
pt qu’on appelle ordinairement le Palais d 
rant appelle Catdinal d’Eft, parce qu’elle eft defini 
- Tivoli Vec-aux Cardinaux decette Maifon', quand'il 
cho, we en a. Ce Palais eft grand, & d'affez be 


æntre chofe 


gne ls Vila apparence , mais les appartemens n’en fon! 
Hadriani, pas fort beaux, non plus que les ameublé 
SPen. mens. Les trois chambres peintes à frefq 
par Raphaël, font ce qu’il y a deplus ra 
avec quelques ftatuës antiques. Le jar 
n’eit pas fortgrand, maisileftagréablem 
difpofé en terrafles, & les machines hydr 
liques y furpañlent de beaucoup celles d 
/ _ Frefcati; elles l’emportent mefine, dit 
fur tout ce qui s’en voit en Italie, “Mailhe j 
reufement, la plufpart des canaux font boù 
chez, & les machines en mauvais ordre 
| | T 


NE 























le béauté, fans un plaifir meflé de regret. 
° u refte, ce feroit. une chofeinjufte, dene 
oüer pas un lieu, qui eftant confi deré fim- 
lement en luy-melme, a quantité. d’agré- 
mens. & de chofes curieufes: auffi ne prétens- 
e rien diminuër de fon prix. Je combats 
eulement le préjugé trop avantageux, que 
quantité degens en ont, afin qu'on ne s’é- 
oigne pas de lajuite idée qu'ilen faut avoir j 
%qu’on n’en fafle accroire à perfonne.Peut- 
sftre que les Jardins, & les Eaux d'Italie, 
pnt autrefois mérité d’ eftre préférées.à à cel. 
es de France & d’ailleurs , je n’entre.pas 
lans cet examen; mais quoy qu’il en foit, 
es chofes. ont changé de face ; ondoit donc 
auffi changer delangage. Il faut queje vous 
avotie que ma fürprite a efté des plus gran. 
des, quand Jay vû toutes les petites cho- 
fes qui font icy, aprés avoir entendu mille 
fois exalter les Eaux d'Italie, comme s’il 
ne s’en trouvoit point dans l'Univers, qui 
leur puflent, eftre comparées. Le Palais 
& les. Jardins. d'Et, ont coufté , dit-on, 
trois millions à ballir ; 5 à.la bonne heure ; © 
maïs il faut qu’on fçache que Verfailles 3 
des magnificences incomparables ; que les 
eaux de Verfailles, furpaflent & englou- 
tiflent un million de fois celles de l'ivo- 
li; que le feul plomb des canaux de Ver- 
failles; a dix fois plus coufté que tout T'i- 
L'OOVPSR 


| plus 
sits cailloux bla cs-qu’en appel Dragée de Tywoli, Du Val. 






fout eft*prefentement ñ fort Hide dans # 8. Auris 
‘ettemmaifon, qu’on ne peut voir fon relte 1688. 


Hi cafcade du * Tévérone eft la chofe Laon 


viere de fe* 
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ee | “y OY AG E due 
| plus remarquable de cette petite Ville. Cette re 
riviere fait une nappe fort belle & fort larges 
mais la chûte n’en eft pas fort haute: 
fit voir prés delà, lés ruïnes d’un ancie 
baftiment, que l’on dit'avoir autrefois élk 
# D’autres la *maïfon delà Sibylle; mais ce font des 

… difent qe difcouts fabuleux, qu’on potrroit réfutél 
PR. bar bien de bonnes raifons. Il y a dans 14} 
pra jae 
Herul. Place deux Statuës antiques d’un granite) 
| rougeatre tacheté de noir, qui felon M 
Spon repréfentent toutes deux la Deefñi 

- fs, Ce mefine Auteur füppofe qu’Adriel 

les avoit fait venir d'Egypte , pour fervi 
d'ornement à fa maifon de _plaifance de 

Tivoli. S. 
Lamontapnede Tivoli, fournit de temp ù 
immémorial , la plus grande partie de 

pierre dont on fertà Rome: c’eft ce qu’ Of 

appelle le 7ravertis , par corruption di 

nom de 7ÿb4rti#. ‘Tout le Colliféeen eftoï 

reveftu, & la façade de l’Eglife des. Pierre 

en eft baftie. Cette pierre, comme vou 

voyez ; eft d’un tres bon ufage, mais elle 

eft jaunaftre & poreufe: Voitre carreau d 6 
Portland , aufli bien que celuy de Paris 

; celuy de Caen ; ‘font un plus bel fa 
Et’ | 
Alexandre Taffoni dans ne Penféèst de 

verfes , rapporte un fait mémorable c que 

vous ne ferez pas fafché que je vous difeicy 
àl’occufon des carrieres de Tivoli. Il n’y 4 

* I! ériwitque * peu de jours, dit cet Auteur, que les} 
yes. Manœuvres qui tiroient de la pierre à Tivos 
" li, enayant fendu ungros quartier, ytrous f 
vérent un vuide, Dans ce noyau; il ÿ 

aval 
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voit une écrevifle vivante, quipefoit qua- 
re livres: Les manœuvres la cuifirent & la 
angérent. J’ay Ià dans un autre Alexan- 
dre , c’eft Alexandre d'Alexandrie , qu’il 
avoit trouvé un diamant taillé , dans le 
cœur d’un grand morceau de marbre : & aps. Ful- 
dans un autre quartier de femblable mar-29° park 
ore, une aflez raifonnable quantité d'huile £ # v7 2° 
| Dam : >» qui fut 
douce & odoriférante. Le T'affoni raconte srowvédans 
que la mefme année, il arriva à Tivoli, 4 cœur d’un 
qu’une chate allaita un rat. Si ces fairs é-#/ex 
ftoient bien certains, je ne penfe pas qu’ils 

vous pluflent moins, que les cafcädes des 
Jardins d'Ef. DST PLS Mer LA 
A trois milles de Tivoli, nous avons paf- 
1é en revenant au petit lac appellé Lago de Law Ar 
bagni, ou folfatara ; le peuple luy donne b#ncss. 
aufli lenorn des/eigebarquettes, à caufedes 
feize Ifles flottantes qui font fur ce lac. Ce 
n’eft que comme un petit eflang , à-peu- 
Iprés rond, & large de deux censpas, L'eau 
‘en eft extrêmement tranfparente, & d’une 
couleur quiparoïft fort bleüe. Il en fort un 
\aflez gros ruifleau, qui coule.rapidérmént, 
| & qui fe jette prés de là dans l’Anieno. Le 
ac & le ruifleau exhaïent une odeur de fou- 
fre, qui frape vivement, & qu’on fent de | 
fort loin. Le dernier Cardinal d’Eft ayant 0» prétend 
l'effayé en vain de fonder la profondeur de ce ge l'ean de 
; ; 5 1 l'Anieno a 
Pac. y fit entrer deux plongeurs, Fun def- no 
quels n’a jamais efté vù depuis : L'autre fuguiere, 
\rapporta qu’il avoit trouvé l’eau fi chaude, a ra 
» FTROUE IE « es dns 
lquoy qu’elle foit froide fur la fuperficie, Fhvbrs. 
qu’il ne luy avoit pas efté-poffible de def- schrad, 
çendre fort bas. La terre efl féiche , & 
À CIEU- 
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_creufe par deffous. , tout autour des bo ds 
du lac; on peut juger delaconcavité, paf 
le bruit fourd que font les chevaux en mar: 
chant. Vray- -femblablement ce qui paroift 
decelac n’eft que la petite ouverture d’u 
-yafte abyme, quis "élargit , & quis fer 
fort loin par deflous à droit & à gauche: 
Et l’on peut conjeéturer, ce me femble, 
touchant je premier plongeur ; ; Ou qué 
s’eftant précipité trop avant , il fut furpris 
par la chaleur de l’eau ;. ou- que s’eftant 
écarté dans quelque golfe fouterain , il vint 
‘donnér dé la refte contre la voute au lieu de 
xencontrer à point nommé , louverture 
qui fait Je lac: Quoÿ qu'il en foit, à lé 
gard. de la premiere Conjeëture, il faut nés 
ceflairement croire que le corps fut ports 
‘dans quelque écart, puis qu’il nerevint ja 
mais fur l’eau. ; 
-On voit füurlebord de ce lac, Panel . 

nés mafures, que les Antiquaires appellent 
les Thermes d’Agrippa. ‘La plus grande des 
Ifles flotrantes eit d’un ovale parfait, & I4 
À longueur eft de quinze pieds ou environ: E1S 
les fonttoujours touteseufemble, du coté) | 
que le vent les pouffé ; pour peu qu’on ÿ* 
touche, onlesfait reculer £othne on veut 
Deux perfonnes de noftre compagnie , {es 
* font mis fur l’une des plus petites, él'onts 
fait éloigner du bord, en pouffant la terre, 
de la pointe de l’épée feulement. 4 
J'ay encore diverfes chofes à remarque ï 
des principales Maïfons de plaifance qui, 
font autour de Rome, quoique mon deffeiri” 
_ne foit pas d’en entreprendre la defcriptionsm 
comme je vous l’ai déja dit. La. 
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PLa Vigne Borghefe m’a paru la mieux en- 
tretenué de celles que nous avons veuëés. 

C’eit aflurément un lieu tres-agréable, & 

digne d’un grand Prince. ‘La maifon eft 

pæfque toute reveltüe en dehors de bas- 

reliefs antiques, quifont difpofez avectant 

de fymmetrie qu’on les croiroit avoir efté 

faits exprés pour eftre placez comme ils le 

font. Entre le grand nombre deftatuës dont 

les appartemens de ce petit Palais font rem- 

is, je diftingueray feulement, * le Gla-# 54 /4h= 
diateurdont vous voyez la copie en bronze, Je «7 äri:, 
au bout du canal du Parc de S'Fames. La 47972 
ünon de porphyre. La Louve de Romu-’E4:.:8 
lus, d’un fin marbre rouge d'Egypte. Les trois. 
buftes d’Annibal, deSénéque, & de Per- 

änax. L’Hermaphrodite ; & le vieux Siléne, 

qui dent Bacchus entre fes bras. 
Le David frondant Goliath, l’'Enée qui Cerre fans 
emporte Anchife , & la métamorphofe de 4 #16 des 


r À AS | É _ 
Daphné font trois pieces modernes du Ca- Lana 


WalierBernin, qui méritent d’eftre mifes au L’humme ?fr 
rang dés premieres. Jenefiniroispas, fije #1/44e &r 
vous parlois aufflides rares peintures: Le S, soeur. 
Antoine du Carache, & le Chrift mort de Bees Notre 
titude. Ni 
les. foible & fe- 
core, eft un endroit délicieux. Sitoutes les / Lantin de 
l’Abollon;, 
ailleurs, n’y font pas fi fplendidement éta-owsrance 
lées, on y trouve des beautez plus douces "ec 4 
naturelles, qui font plus naiftre d'amour, 
felles n’infpirent pas tant de refpect. J’a- 


La plus grak- 
à sat , font eftimées les deux principa- "> Pelle at- 
La vigne Borghefe , je le répéteray en-minis comme 
mignificences royales que l’on peut voir; fi à 
1&tplus touchantes ; des beautez tendres & ha 
Tom. IT. SR joûte- 
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joûteray encore, que Rome étant Ja four 
ce des ftatuës & des fculptures antiques ; 
quelques-unes defquels fontdit-on, inimis 
tables, il faut que le refte du monde cédé 
en cela, à la maifon d’un Gerets 
main | - 
Comme-nous nous promenions dans le 
petit parterre, le jardinier nous a-fait res 
marquer une Hyacinthe blanche double, 
-dontil dit que l’oignon fut payé € l’année der 
niere, cinqcens écus. Je fçay qu’on a vendu 
des Tulipes en Flandres, jufqu’à ducs ê 
cinq cens piftoles , tant eftoit grand l’ente 
tement qu’ils avoient pources fleurs. Il n'} 
a plus dequoy s’eftonner du prix des pier 
ries, puis qu’on en donne un fi haut, à 
bauté du monde, qui a le moins de di 
rée. 
La //illa Eddish za et beaucoup nccisél “ 
ce qui eft caufé par l’abfence du Prince dé 
Piombino, qui en eft le poilefleur. © 
XI y avoit VOÏt UN monde de ftatuës antiques. Le* Gls 4 
in diateur quiexpire & qui eft par tout conni 
Pen. {ous lefameux nom du Mirmille mourant 
tenrs; An- eft celle dont les connoifleurs font le plusd 
_… 4 Cas. On l'eftime une fomme infinie, & ef 
Myrmillo. féctivement ces fortes de chofes n'ont poil 
nes, P,  deprix. Cependant, j'aprens que le pau 
Gautr Prince àquielle eft, balance à lavendreow, 
à l’engager pour quinze mille écus que | 
Livio Odefcalchi luyenoffre. Le Fulvius Ji 
le Groupe qu’ils appellent de la Concorde 
l’Efculape , l’ Antonin Pie , les deux Ap* 
l  pollons, les deux Gladiateurs qui 1€ repos, 
fent ; leFaune avecla Venus; &c. fontaux 
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tant detresbelles piéces, Les meilleurs ta- ; 
| bleaux ont efté tranfportez, avec les prin- 

| cipaux meubles. On nous a fait voir un 

| | bn tit, fur lequel font enchaflées plu- 

|feurs fortes de pierres précieufes, & quia 

coufté, dit-on, vingt mille piftoles ; pré- 
{entement il eft tout délabré. Dans la me 

me chambre , on monftre un petit mon- 

| ceau d'os, qu'on dit eftre un fquelette 
‘d'homme pétrifié : c’eft une méprife, les 

Los nefontnullerhentpétrifiez, mais il s’eft 

amailé toutautour une croufte candie, une 
certaine incruftation pierreufe , qui les a 
|faitnommerainfi. Jene veux pas dire pour 

Cela, queles osnefe pétrifient comme au- 

htre chofe. I1 n’y a rien à ce que lon dit, 

qui ne puifle fe pétrifier. Dans les divers 

} Cabinets que nous avons vifitez jufqu’icy, 

|j’ay remarqué cent fortes de chofes, ou 

| plutoft cent figures de chofes pétrifiées ; 
Due , des fleurs, des arbres, du bois, 

“des plantes, des os, des poiflons ,-du pain, 

des morceaux de chair , des animaux de 

toutes fortes: à la vérité, Je ne vou- 

“drois pas eltre garant de toutes ces Meta- 
morphofes. Paré ditavoir vu un enfant qui 

:s’eftoit petrifié dansile ventre de {a mere; 
r&M'hiftoire de noftre fiécle nous parle * * Le Pile de 
|d'une Ville d'Afrique pétrifiée en une feu. Béoe., 
Je nuit, avec hommes , beltes , arbres, juss. Kirkeri. 
l'mtenciles demefnage, & tout ce qui eftoit Avertir, 
ra Me H 2 ‘dans dans fes An- 


É | nales de Ba- 
|Mvicre ; parle de plufieurs hommes de ce Païs là ; qui pendant qu'ils 
IMérayuient leurs vaches ; furent fubitement changez en flatues de [el. Cela 
|Meflant arrivé par la force de certains efprits qui s’exhalérent teur antowr 
feux » pendant un grand. tremblement de Terre l'an 1348. 

Ro. 
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‘3 ||  NowaABe 
dans fa Ville, fans aucune exception: le 
croira qui voudra. | 

La Vigne Chigi abonde en petits jets ; 
d’eau qui ne manquent guéres de moüiller 
les curieux, fi l’on n’a le foin d’y pourvdir}) 
. enentrant , par quelque gratification au jar 
dinier. On y voit un Cabinet de curiofi De 
dont le petit Adrien de à oriental , 
la piece la plus eftimée. 

Les grandes allées dela Vigne Montatd 
ou Savelli,, fes flatuës & fes ‘Tableaux, 14» 
. mettent au rang des plus confidérables. On 
y voitencore la petite chambre grife de Six 
te-Cinq, lors qu’il eftoit Cardinal Montal- 
te, & Comme vous fçavez, Francifcains 
Le Germanicus, le Pefcennius Niger, 1e 
Scipion, l'Adonis, Ja Deeile Nænia, &le 
Gladiateur de pierre detouche, fontcomp" 
tez entre les principales Antiques.: Et entres | 
les Tableaux, le Chrift mort de Raphaël 
Je S. Francois du Carache, la Vierge &:lel 
Bacchus du Guide, avec le S. Jean du Po4 
m:rancio. 

Les jardins de la Vigne Pamphile feroient ni 
à mon gré les plus beaux de tous , s'ils 
eftoient mieux entretenus. On yremarques 
plus de déffein , plus defymmetrie, une dif" 
tribution mieux ordonnée en toutes chofes 
La maifon eft ornée par déhors dé tres beaux 
bas-reliefs antiques ; comme left celle dé 
la Vigne Borghefe, & le dedans n’en eft pas, 
moins rempli; maisileftarrivé bien du dé 
fordreaux plus belles Statuës, par Po ol 
que je vais vous dire. Le Prince Pamphilen 
Æftant encore fort jeune, fut inflamment fol 

licitéi | 
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Îlicité par les Fefzires , d'entrer dans leur So- 
fcieté” Il fe trouva effectivement dans quel- 
fqué penchant à le faire; & les inferefez 
à ro rien, pour tafcher defel’aque- 
F TONPET à F : 

Ar par l’endroit de la dévotion, auquel ils 
ffçavoient bien qu’il eftoit fort fenfible, En- 
tré autres chofes, ils s’aviférent de décla- 
Amer contre l’indécence des nuditez de mar- 
bre, quele Prince avoit dans cePalais: Et 
Jes délicates confciences de ces Cafüiftes f£- 
véres, l’obligerent enfin, àfaire * couvrir 





















lde plaftre à tout fon peuple de marbre, hom- 
forme fut bien douloureufe à quelques per- 
onnes, fur tout aux Peintres, aux Sculpteurs, 
I& aux Antiquaires; mais nulle confidéra- 
tionhumaine, ne fut capable de détourner 
le pieux deflein de cacher tant d’objets, pré- 
tendus tentatifs & féditieux. T'outfutmarte- 
1é & plaftré fans mifericorde, à la réferve 


comment, comme ie jeune * Seigneur de la 
Force, au maflacre de 1a S. Barthelemi. 
Une pauvre Venus, l’un des chef-d’œuvres 
du fameux Carrache , fut barboüillée de- 
puis les pieds jufqu’à latefte, & métamor- 
Lphofée enje ne fçay combien dechofes, qui 
templiflent préfentement le coin du tableau, 
| dont elle occupoit la plus beïle partie. 


ayant changé d’efprit, & s’eftant rélolu de 
préférer lafocieté de fa Princefle, à la focie- 
té dela Socsesé : l'envie lereprit derémettre 
| 0 H 3 le 


# Le Duc 


Î : Mazarin 
diverfes parties de ces nuditez. Ce pauvre & % fen 
jeune Prince, fitdonc mettre des chemifes Dacheffe de 
- Guile ont 
fait ces jonrs 


nes, femmes, &petits enfants. Cette ré- AT OAI 


même folie. 


d'un petit Bacchus qui échappa je ne fçay . 


KI! fat fair 
Dac enfuire. 


… Il arriva pourtant enfin , que le Prince 
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le monde comme il eftoit au commencez 
ment. Il fit donc ofter tout ce vilain mortier,- 
dontonl’avoit couvert; mais malheureufe- 
ment les maçons avoient fouvent ruftiqué 
le marbre , afin de mieux attacher.le ciment’ 
de forte que la plufpart de ces belles piéces 
font fort endommagées. 

Je ne veux pas oublier de vous dire, que 
j'ay remarqué à da vigne Savelli, un Sacri=| 
fice d'Abraham de l'Efpagnolet , dont 1 
maniere n’eft pas ordinaire. Au lieu qu’on a 
de coutume de peindre Ifazc à genoux, & 
les yeux bandez, fous lefpadon à la Suifie 
ou {ous le fabre à ‘la Turque, de fon Pere A4 
braham, qui lui va trancher la tefte à Ia 
Françoifes l’Efpagnolet "ne luy.a. mis en 
Main qu’un fimple couteau de Sacrifice, 
comme s’il eftoit preft à à l’égorger: ce qu F 
eft plus conforme à la vérité de l’hiftoire. 

Jene fais pas non plus pourquoy ils onf 
accoutumé de repréfenter [faac comme un 
fort jeune garcon. 11 eft dit expreflément, 
comme la remarqué le. Ch. Th. Brown# 
aue tout le bois qui devoit confumer l’holo% 
caufte fut mis.fur fon dos pour être porté fur 
la montagne. ( Gexefe 22.6. cequiétoit un 
fardeau fort pefant. Jofeph dit qu’Ifaa 
st alors vingt- cinq ans. Ant. Fud. L, Le 
Ch TOUR 4 

Ris Romain futl’Archite@te de la mai= 
fon de plaifance du Duc de Parme, qui ef 
communément appellée Vigne . Madame: 
Gette maifon meft ni grande , ni.magnifi: 
que, mais d’une beauté réguliere &. fans 
fard ; & la fituation en eft extrémement 
|. gré 


» 


ne MT TAL TE ry$ 
“agréable. D'un cofté, l’on découvre dif- 
ltinétement Rome, avec des Jirdins, & 
‘quantité de jolies maifons. D’unautre côté, 
ce font des:collines bien cultivées. Vis-à- 
%s, le Tibre ferpente entre les prairies & les 
campagnes. Etdans le lointain, les cornes 
Idel’Apennin tout couvert de neige, fecon- 
Jfondent imperceptiblement avec les nües. 
APar derriere , le Palais eft accompagné de : 
Hbois de haute futaye'dont les allées fraifches 
R& folitaires, ont des charmes incompara- 
bles. Les jardins fonten terrafle, & les fa. 
tués ni les fontaines n’y manquent pas. 

… Jepourrois vous dire bien des chofes en- 
core, touchant les Vignes Medicis, Mat-' 
thei, Lanti, Cefarini, Juftiniani, & quel- 
ques autres: mais vous vous lafleriez peut- 
eftre enfin de n’entendre parler que de Sta- 
tües & depeintures. J'en demeureray donc 
à, &je finiray aufh cette longue légende, 
| Je fuis, 
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MONSIEUR, 
4 1 Pofire Eye. 
EI Rome ce 11. Avril 1688. 
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LETTRE XXVIT A 


Monsieur. 


ie: un de 

Jecommenceray cette Lettre par répon+ 

dre aux queftions que vous me faites tou-# 

Le Titre « Chant le T'ibre. Ileftceftain que cette rivie- 

autrefoi eflé re n’eft pas d’elle-mefme aflez confidérable,# 
mmré Ru Dours’eftrerendué aufli fameufe qu’elle Pa 

mon, Te- à à ee J 

renus, & Cfté. Elle eftfans.doute redevable de l’hon-+8# 

Albula. 1! neur qu’elle ad’eftreffconnuë, à la réputa-8l 
7549.71 tion dela célébre Ville qu’ellearrofe; fice 

TVIETES AVANT , ù -4 . .. 

que darri. N'eit que peut-eftre elle n’euft fait du bruit 

ver à Rome, par fes débordemeris. Néanmoinsileftvray 

auf , qu’on en a fouvent parlé avec trop 

de mépris; Les grands fleuves ont efté ja+ 

loux defa gloire, &‘ont traittée deruifleau 

_bourbeux , comme je vois qu’on vous l’a rer 

préfentée. Vouspouvez compter, qu’à par 

ler généralement , le Tibre: eft large danss 

Rome d’environ trois cens pieds; qu’il eft: 

affezrapide, & qu’ila beaucoup de profon-# 

Le Pin dEUr.Suetone rapporte qu'Augufte le fit net-w 

Saint Ange toyer, & que mêfme il l’élargit un peu , afin 

ga de faciliter fon cours. D'autres Princes ont 

bn aitaufli tous leurs efforts, pour empefcher. 

Sixte de les défordres defesinondations, mais leurs 

la ie, Loins ont prefque efté tout-à-fait inutiles. Le: 
9 nues « e 7 + 4 
Jnignares Strocco-levante qui eft le Sud-Eft dela Medi-# 

ont écrit qu’il ter-0 

n'efloit pas permi de batir fur les bords du Tibre, par refpeëf pour ce 
Fleuve facré. Maë eff une erreur: Il ef aifé de prouver ke contraire. w 
Clandien © plufieurs ançiens Anteurs font précs [ur la quautité. dabeauss 

Edifices, qui efloieut furles rives de Tira ÿ 






























re D'ITALIE. 17Y 
cerranée, & qu’ils appellenticy levent ma- 

rin, foufle quelquefois avec une fi terrible 
impétuofité, qu'il repoufle, ou du moins 

qu’il arrefte les eaux du Tibre, à l’endroit 
defonembouchure : Etquandilarrivealors, 2Za pus 
iqueles neiges de l’A pennin viennent à grof- grand: inon- 
à ir les torrens quitombent dans le T'ibre, ou nou 
qu’une pluye de quelques Jours produit le yzrr. Le, 
imefrne effets; la rencontre de ces divers ace 1598. a 
cidens, fait néceflairement enfer cette ri- hit. ” 
Miére, & caufe ces inondations qui font le 1 
fleau de Rome , comme les embrafemens 

du Véfuvefont le fleau de Naples. On voit 

des in{criptions attachées en divers endroits 

Contre les maifons, pour marquer l’année, 

& la hauteur du débordement. 

- L'eau du T'ibre eft toujours trouble & jau- 

haltre, mais quand on la laifle repofer du 

dir au lendemain , elle devient tout-à-fait 

Claire & belle, & l’on aflure qu’elle eft auffi 
parfaitement bonne. Cependant je vois 

qu’on a toujours fait des dépenfes prodigieu- 

fes, pourfaire venir d’autres eaux à Rome: : 

ton a détourné d’autres rivieres, on a percé 

des montagnes, ona élevé de grands aque- 

ducs: Etcequel’onfaifoitautrefois, on le 

| faitencoreaujourd’huy. L”Agua-felice vient 

de vingt mille de Rome, & couta prés de 

l'Quatre cens mille écus au Pape Sixte V. Et 
wray-femblablement , il a fallu debien plus 

grands frais pour * la fontaine du Montôrio; PAT - 
puis qu’elle vient de beaucoup plus loin. min 
E H $ € agro Brac- 
IMcianenf faluberrimis è fontibus colléétamr, veteribus aquæ Alfearinæ 
Mdudibus reftitutis , novifque additis xxxv. ab urbe muilliario duxic 
| Ain, Dom, 1612. Pontifiarus-fui leptimo, 
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re Péaif à-fait épal. Ony Bardelaä pierre, fur laquel# 


ÉRSte 
178 UT Vo YA er a EE | 
Je vous diray quelque autre chofe’ du | 
Montorio, puifque je m'y rencontre. On * 
y voit, fur le grand Autel de l’Eglife des #| 
F rancifcains , le merveilleux tableau de 1a 4 
Transfiguration , quieft le dernier ouvrage ,4 
& le chef d'œuvre de Raphaël. Et proche 
de cette Églife , on va vifiter avec grande“ 
dévotion, la chapelle qui eft-baftie dans le# 
+ mefme endroit où l’on dit ques. Pierre fut# 
crucifié. Jls ont fait au milieu de cette Cha-# 
pelle, un trou aflez profond , où ils affu- 
rent que la croix eftoit plantée. Vous fçavez 
ce que Platine aprés quelques autres dilent ,#: 
queS. Pierre voulut eftre crucifié latelte en# 
bas , ne s’eflimant pas digne d’eftre traittéi 
de la mefme maniere que J. C: Letableau. 
de cette crucifixion fe voit à l’Eglife de S. 
Paul aux trois fontaines, de la maïñ du Gui-" 
de. Et dans la mefme Eglife, on monftre! 
une colonne, fur laquelle on raconte que 
S. Paul fut décapité. C’eft un beau fujet dei 
critique, entre les curieux füurces fortes de 
chofes , de fçavoir comment: cette exécu=i 
tion put eftre faite fur une colonne. 
Cette colonne me fait fouvenir de celle 
que nous vifmes il y a quelques jours dans le 
Cloïftre deS. Jean de Latran : c’eft lacolon+ 
ne fur laquelle le coq de S. Pierre chanta: 
Dans le mefime lieu , onen fait voir une aus 
tre, qui fe fendit tout du long, & qui fe fé 
D. para 3 le jour de la Paflion. On y montreune 
| Jafement x mefure de-la hauteur de J,C. à Isquelle# 
# Arglerer- dit-on, perfonne ne s’eft jamais trouvé tout 
























per" d'un 
Êcs. : 


a Elie cf de porphyre, longue de à. pit, Gr large. de 3... 
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le les foldats de Pilate tirérent au fort. à 179 
auroit la robe de J.C. L | > aqui 
PS Ua, v dez, nous a-t-0 
fair, etoile ld Calabre. 
pue vous parleray ni de l’Autel ee RE 
Ï ; à + ! erc < 
Je “Hit sé s’échapa des Er don ESS 
doc on a , 
al us les c 
M vous portiques de ce Cloïftre, #7". 
chaife v ray Encore que Ty ay vû 5 Doir EXAMINE 
chaife percée dont vous me de ÿ VÜ la es Témoins ; 
nouvelles, & qui fervoi mandez des 9” srioit 
Monic; : , & qui {ervoit autrefois à la céré hante voix 
esp dans laquelle *on s’afluroit d CÉTÉ- «à sin eos 
re des Papes: c’eft u : U geN- pur 6 
. ne Var lui 
d’une feule piéce de ET de fautetil, errors. 
Que la raifon d à fut sg 
dl: e cetexamen, ai ; Dominus 
La à l’ancien ufage de cette chail ns 
éaitefté faite, comme d’ e; on quel- «vers #n 
faire reffouvenir les P autres ont dit, pour ,,Epen°* 
TRACE s Papes qu’ils ne font pas me L 
| 5e8R mais veritables hommes, & fu] pe Es 
4 toutes lesinfirmitez humai EE fujets Calchon. 
s’en fuit fervi ines; Ou qu’on - : #44 vw 
|mete i pour ces deux chofes en mef. ar 
£ emps, comme ilfemble que ce foi Cv Hg ei 
fentiment de Platine , dont le lan re pr 
La a ign 
| Dre obfcur en cetendroit; j'en Pie pe Papali a. 
ee: iers avec vous, la queftion indé Fa 
Mais pour l’affaire de la Papeñle, ;” ÉGHEuxy> (ansine 
| ray d’uneaut À pelie, j en parle- jam ad Pen 
Fes L es maniere ; & puis que vous m tificataim 
F4 nez lieu d’ajoñter 1 eÿ quelques réflext É HS MR 
14 5 que quantité de gens ont dit für Fete frs -“ 
4 ere . » "on 
| 1 je vous diray franchement que Je dederit anses 
roue point de folidité ni dans vos ob fais cffes 
Jections , ni dans aucune de celle a «4 
pu faites contre cette hili oire tes k L sd 
| % ef RE que quelques Docteurs Protef- 
| “1 ont traittée de fable aufli bien 
que les Doëeurs Catholiques Romains 
H 6 de 
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AS IN RP OUR 5 4 
na de ces derniers fiecles ; foit qu’en efcël 
ces premiers l’aÿent eftiméetelle, foit ps 
jene fçai quelefprit de diftinétion; ou par 
une certaine forte de complaifance qu’ilsi 
fe feroient bien pañlez d’avoir. Mais cha 
. cunafes fentimens. Nous ne jurons fur 148 
foy de perfonne, Paflons donc au fait, pwssl 
que vous le voulez, & voyons le pour &le 
contre, le plus briévement qu'il nous fera 
poffible.. G RS 
Pour moy, je ne.voy rien du tout qui 
empefche que cette avanture ne puifle efirekl 
mile au nombre d’uneinfinité d’autres faitsh 
extraordinaires que l’hiftoire rapporte: Ga 
auxquels il eft injufte de refufer fa créance. 
Blondel en Nous trouvons foixante & dix ou quatre# 
BI: _ - vingt Auteurs, qui-en diftérens temps ra 
ze, Gras, COntent la mefine chofe. Ces Auteurs Ià 
Latins, gens Tont des gens bien fenfez : ce font des gensi 
pan qu'aucun profit, ni aucun honneur ne de= 
&: Lg. VOit faire parler ainf. , Tout au contraire 
mens Efien- Vintereft de leur Religion, & la crainte dé 
%6 Pafquier quelque chaftiment, vouloit plutoift qu’ils 
dit cu'ancan ,° è ae o A 
Les mn tinfent cette avanture cachée, Quelle folié 
teurs ne fe . AONC,. quelle extravagante penfée auroit-ce4 
trouve auir efté à tous ces gens-là, d’allerinventer une 
dire fable de cette nature , avec toutes.Jes cir-l 
re la dniré CONtances qui l’accompagnent? & de quel-A 
#n à. Siege. Le évidence voulons-nous auffi que foients 
des témoignages, pour les trouver capables} 
ràc nous perfuader Ce que nous ne voyons 
pas? : | 
Je vous avoüe quelebel-efprit d’incredu-# 
lité fait ici , ce me femble, une fort.mauvai-M 
{e figure. Mais, medirez-vous, Onnes’enk 
re" tient 
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METAL 1%, 18ù 
ntpas à la fimple negative; on s’appuye 
fur diverfes raifons, qui méritent d’eftre. 
€xaminées ; & tout bien compté, on trou- 
ve que l’hiftoire dela Papetie, n left pasune. 
Jayanture croyable. 

Dans un moment , j’entendray VOS raï= 

1 fons, & j'y repondray : mais permettez+ 

| moy de vous dire par avance, que quénd il 
’agit d’un fait, que de fuffifantes autoritez 
établiffent pofitiv tivement. fans qu’il y aitrien 
Dur implique coftradiétion , des critiques 
fondées fur quelques endroits difficiles & 

| extraordinaires, ne font point d’aflez folides 
raifonnemens pour détruire l’hiftoire. Voici 
des tefmoins tres dignes defoy, qui racon- 
tent quetelle &tellechofe eft arrivée; rien 
veft plus pofitif, & des demi difficultez ne 
fignifient rien.contre ces temoignages.-De . 
cé abfolüe, le plus fort le doit empor- 
ter, il faut où produire une plus grande évi- 
dence, ou céder malgré qu’on en ait. 

I neft. pas queftion d'examiner, s’il {e- Ii faut eonf- 
toit aifé d'introduire une fille déguilée au éerer arffi le 
Pontificat ? fans-contredit l’entreprife en fe- rate: : 1008 
roit ridicule, & la non-impoffbilité du füc- s70rs un fie- 
ICez, feroit une mauvaife raifon, pour .ce- 44 d'igno- 
Huy qui fe mettroit cette affaire en tefte : to 
ilfaut raifonner autrement du paflé, que de&e confier, 
avenir. Nous voyons tous les jours des S lon n'ef 
ltiflus d’avantures extraordinaires & inopi. enr 
nées, de la verité defquelles nous ne dou-o ef pus 
tons pas , quoy quil fallut avoir perdu la rufé, dr plus 
Vraion , pour {e propofer d’entreprendre un ‘#4. 

| pareil ouvrage. 

L oo y à donc du fophifime & de l’équivoque 

Hi 7 dans 
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#2  Vovyace 

“ dans leterme dedifficulté: Telle cho eft 
AE véritablement difficile à faire ,. -qui. néan- 
moins fe fair aifément à n’a riendediffcile 
à croire quand elle eft arrivée. Le Suifle 
Guillaume Telle avoit raifon de dire que’ | 
ce luieftoitune chofe fort difficile, d’abatre. ï 
d’un coup defléche, là pommequieftoit fur” 
latefte de fon enfant. Cependant, à confi dé-" 
rer la chofe en elle mefme, il n’y avoit au- 4 
cune raïfon , qui dût dés miner fa fléche 
versunautreendroit, plutoft qu’à la pom-! 
me. Ailer chercher quelque fimple bergere 
au milieu des champs; la folliciter de pren- 
drele cafque & l’épée, d’aller demander au 
Roy lecommandement d’unearmée, & de” 
chafler l’ennemi du païs, traittez cela tant. 
qu’il vous plaira de chimere & de refverie. 
Mais quand on vous viendra dire, que la 

* Jeane * Pucelle d’Orleans a efté cette mefme ber-" 
fe vere, &en mefmetemps ce grand Général 1 
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vre Bergere: 
du village de Changez s’il vous plaift de langage, & que la 4 
Damremys  Doffibilité du fait vous fuffife, pour n'en pass 


ro one contredire la vérité. 


agte deis.  J'applique cela à noftre Papeñle, & fans i 
ê mea infifter plus long-temps fur la comparaifon ," 
“in 3e Vous fomme de renoncer aux foibles ar-M 
troupes: Elle BUMENS que voustirez dequelques préten- 
Pemru Or dües difficultez ; fi ces difficultez peuvent 
À CE eltreexpliquées, par desraifons quirendent 
recengait la Pourtant la chofe probable & poflible, 
Champagne, Défaires-vous d’abord je vous prie, de" 
& fit facrer 
LÆRy. CePréjugé que vous avez Contre la capacité” 

Voyez des Femmes. Mille exemples de Fermes * 


Mezeray. illuftres, nous feroient aflez voir qu’il ne 
dansla vie 6 


de Charles leur | 
VII. l'an 1429e À 





LES TS 


OR ORNDPPL TER ALTT 183: 
r manque que l’éducation que l’on don- 
ne aux hommes pour en faire de bonnes té- 
fes; quand la raifon d’ailleurs, ne nous 
Nconduiroir pasà le croire, . 
* Que le menton fans barbe de la Papeñle 
[Jeanne, nevousfafñle non plus aucun em- 
barras. On n’a pas toujours cherché des 
barbons pour faire des Papes: &mefmeon | 
enachoifi quelquefois de fi *jeunes, qu’on Mas + 
uroit bien pà les prendre pour des filles, eau 
an’en juger que par le menton. Dail- ”äge de dis 
[Meurs, pourquoy voudriez-vous qu’unez Se- }tir #1: 
Er. , f a . VBenoiff IX, 
[Mmiramis euft fait le metier de Roy, enhabit 54%. & 
[M&en qualité d'homme; & que noftre Alle- Fear XII, 
[Mmande n’euft pû faire le meftier de Pape, (54: 
PMavec le fecours d’un femblable déguifement? PT 
Que fçavons nous mefme , fi l’une à l’autre Psyez Ro- 
“n’eftoient pas de ces Virago, dont la preftan- 647 
“ce eft plus & Mafle quefemelle, & à qui la 4utes de 
barbe ne manquepas. Tant que vous aurez Baronius. 
“l'idée d’une Fille, fete, douce, jolie, fim- , Fhâvard 


24 |. : E, 4 se ch. 
“ple, timide, fans Jctence, fans expérience, &S As re 

















| Wefhie comme les autres filles, vofire préjugé qu'après La 
(vous embarafleratoujours fans doute. Mais mer! de Sen 


je! 1 1 bus Arché= 
“aulieu de cettejeure [dite , fivous vousre-Eine de 


4 Pre- Reims, on 
"mit en fa place am enfant qui n'avoit pas encore cing ans. Et D. Pier- 

ve de S. Romuald à écrit dans fon Thréfor Chronologique ; que Fean de 
M Lorraine fur crée Evèque de Metz À quatre ans : Qu’ Alfenfe, Infant 
“an Dortugal » fus fait Cardinal à huis ans, d> Occt de Chafiillon » à 
… SUR, / 


‘ 


a On pourroit faire sn long catalgne de femrses d'Guifées, qui onten 
« toutes fortes d'emploi, &* qui ont pal]é pour hommes. 


| fe b Ariffote dit que les Propheteles de Carie dans l'Afie min. efroint 
dés femmes barbües, Voyer q-déffous, Lettre 32, Dans la lettre datés 
_ 428, May 





fçavante , {5 deguifée en homme: Alors, 


Le 


CARE © 
















prefentez quelque Howal]e bardie ; quelque 
CHRISTINE à la voix male, &S au men- 
ton barbu; quelque Créature entreprenante, 





voftre imagination ne travaillera plus ; & 
rien ne vous empefchera d’aquiefcer aux té- 
moignagess de Noftre Hiftoire, Et quand 
vous aurez fait ces fuppoñtions, qui certai- 
nement font très raifonnables ; vous ne 
trouverez pas plus de difficulté à conduire 
_ce Perfonnage au Pontificat , qu’à y faire 
«parvenir un Gueux gueufant comme À drien, 
IV. un gardeur de cochons, comme Sixte: 
V. ouplufieurs autres Papes, quiféi{ontéle-| 
vez du néant. | 4 
\ Mais quelle apparence , ajoûtez-vous,| 
que cette femme ait pù fi long-temps cacher, 
fa groffefle, & qu’enfin elle aiteù l’impru- 
dence de s’expoñer au danger d’eltre obligée, 
dé mettre bas {on fruit, au milieu d’une pro- 
ceflion folennelle ? | à 
Jevousrépons premiérement, que la pof=! 
fibilité mefuffit. Je dis fecondement fur 1a 
premiere partie devoftre Objection, qu’une* 
femme peut avoir beaucoup de moyens \ 
pour empefcher qu’on ne s’apperçoive de fan 
groflefle, furtout, quand on eft perfuadé” 
qu’elle eft homme? Ne verrions-nous pass 
enfler tous nos Amis, fans les foupçonner 
d’eftregros? En truifiémie lieu, je remar-* 
que deux chofes, pour répondre à ce que 
vous dites, touchant l’imprudence. La pre-k 
miere eft, quefouvent on fetrouve engagé 
dans de certains pas inévitables , quelque 
danger qu'il y aità les faire, La feconde eit, 
ques 
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4 DPDPIPTIANLIIE. - 18 
“que rien ne nous oblige à croire que la Pa- 
“pefle fuit à la fin de fon neuviéme mois. Il 
-eft aflez vray femblable qu’elle accoucha 
“ayant terme, ou du moins lachofe eft pro- 
-bable, cequieftant pofé,. on ne pourra nila 
taxer d’imprudence , ni.s’etonner de ce 
{#qu’elle cacha fa grofiefe, . 
J" Mais dites-vous , les Chronologies ne a 
2150 J'en demeure d’accord, SA # ne 
{Ma raifon en eft évidente. 11 falloit bien Que 
ceux qui ont rayé ce Jean du catalogue des efoient nn 
Papes, allongeafnt adroitement la vie de“ 
|Pfes Prédecefleurs, afin deremplir le vuide. fe à ta 
|J’ay.des chronologies qui quadrent à ma the- Papefe : il 
JA 1e, comme:vous en avez qui s’accommo-f#"éri en 
dent àla voftre: Etainfi, lachofedemeure sr. 
[ten queftion. fon , que 
. Ladifficulté qu’on fait naïftre fur le VOyas een 
ed’Athenes , parce dit-on, que les études, NN 
“qui s’y faifoient alors, ne convenoient PAS roient jamais 
“à un jeune Ecolier, eft une objection des. 
néant, Premierement, vous fuppofez fans 
preuve, qu’on dit que la Papeñfe Fuft alors un 
eune Ecolier, pourquoi ne voulez-vous pas 
“qu'elle fuft dans un âge aflez. avancé pour 
eftre. capable. d’aflifter aux auditoires des 
Philofophes, ou des autres Academiciens 
“d’Athenes ? Je remarque , fecondement, 
‘que quelques-uns des Auteurs, qui nous 
Mont rapporté cette. hiftoire, ne difent rien 
md’'Athenes, & conduifent noftre Ecoliere 
“tout droit à Rome. 114 
… Vous m'allez faire fur cela un grand pro- 
“cez,. comme fi ces Auteurs tomboient dans 
“unccontradiétion: maisje me débarafleray 
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4867: V OA GENS 
aifément de cette attaque. Remarquez, jeh 
vousprie, qu’un mefime fait, quant au prin 
cipal, n’eft pas toujours raconté avec les” 
mefmes circonftances ; l’hiltoire fainte men 
pourroit fournir plufieurs exemples de ces 
variations. Quand une mefme perfonne fer 
coupe dans {on difcours, elle ferend indi= 
gne de toute créance : Mais quand deux Au 
teurs, dont l’un fi vous voulez eften An 
gleterre, & lPautrèenitalie, rapportent unes 
mefine hiftoire avec quelque diverfité dans 
les circonftances, cela fait voir feulement 
ouqu'ilya quelqueoubli, ou quelqueam-h 
biguité dans lestermes, ou peut-eftre quel: 
que manque de toute l’infiruétion qui euft 
efté requife à ceux qui l’ont écrite; & cette 
difference ne doit pas eftre traitée de con 
tradition. Aurefte, s’il fefuftfait un com" 
plot, &unedélibération de faux tefmoinss 
pour inventer la fable de la Papeñle, il y4n 
toute forte d’apparence qu’ils auroient pris 

de bonnes mefures , & qu’ils feroient cor 
venus du mefme langage. Ces petitesh 
chofes ne font donc rien pour détruire M 
ni mefme pour affoiblir l’hiftoire. Une 
grand événement éclate, on en parle dise 
verfement , on en écrit aufli diverfen 


Vofire dernier, &voftre plus grande re4 
tranchement , & le filence des Auteurs. 
qui vivoient du temps de la Papefñle : cela fait 
. une forte impreflion fur volire efprit : ce 
pendant, trouvez bon que je vous le dife, 
cet argument n’eft. pas moins foible que les 
Autres 
























. S DA TA LITE - 187 
tres, * Marianus Scot, a Sigebert, &. # Aie 
és plus Z Anciens qui ont écrit cette ÉcYi: 5 - 
biltoire , il y a cinq ou fix cens rar 

Jont vray-iemblablement: recuellie de Furdes 61 
quelques autres qui l’avoient écrite avant Æhemagne, 
eux; ou toujours elt-il difficile d’en dou- “##,5£- 
ter , n’eflant pas croyable qu'ils l’ayent :c86. Be/- 
inventée , par les raïlons que j’ay alle- larmin dis 
Buées. Mais d'ailleurs , il faut vous direg 
que vous vous trompez dans le fait; les feripür. 
 Anaftales qui n’ont point efté tronquez, 
racontent exactement toute cette hiftoire. a Moineurrès - 
Jajoûteray que quand nous ne découvri- 4e; de 
mons aucuns témoignages des Auteurs du La he 
meuviéme fiécle , il ne s’enfuivroit pas 17/ mourns 
qu’ils fuflent tous demeurez dans le filen- ascommen— 
Ice, fur l’article de la Papeñle. Avant que #79 2% 
lImprimerie fuit en ufage, les Moines ont fév. 
Æüpprimé tant qu’ils ont pû, ce qu’ils ont 

eftimé leur eftre contraire ; & divers au- b Divers: 
tres accidens ont fait perdre beaucoup de -##rewrs 
bons livres, AE nr bites: 
|, Aurefte, il n’y auroit aucun lieu de avons Ma- 
 s’eflonner,. qu’une hiltoire de cette nature rianm Sco- 
euft eité tenuë extrémement fecrette, La ‘”* 
crainte & la honte devoient eftre deux | spufes 
motifs aflez puiflans , pour empefcher alors air le Bibhio- 
qu’on n’en fift de l'éclat. Il y a de cer-thraÿe 
taines chofes, qui ne fe publient jamais, po 
ouvertement qu’aprés un certain teMPS, me dode & 

| l'el Prince odieux à toute la Terre, a eû he: 
des flatteurs pendant le fiecle de fa vie, Cm. 
QUE rain de la 
Dares, a quelques Javaus qui dontént qu'Anafiafe fois l'Auteur 
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185$ V6 T'AVOIR 
s _ que l’on à * dépeint detoutes fes couleurs à 
quand on eft venu dans les fiécles de li= 

berté. NRA A 6 

Aprés tout, il n’eft pas, cemefemble, 

aifé d’entendre pourquoy l’Eglife Romai. 

Poyéx ne fe fait un figrand embarras de fon Pape 
commence * femelle, comme fi des Papes, monftres} 
Lo pu eftoient des chofes rares. Toujours {çay-je: 
waste, bien que le Cardinal Baronïus , ne fait au 
| cune difficulté de donner cetitre à quantité! 
d’entre eux: Pour l’interregne ; on en a vû! 

, de plus longs , que letemps du Pontificat dé 
la Papeñle; le Siége vaqua prés deneuf ans, 

entre Nicolas I. & Adrien II. On ne man- 

que pas non plus derermnede, pour la nullité 


d’adminiftration : Les Miniftres-de De 








ont des fecrets pour'tout.. 

Mais dites moy, jevousprie, tout bien 
confideré, quetrouvez-vous dé ñ fort éton 
nant, dans le général de cette avanture? 


y-a-t-il là dedans, ou contradiétion, ou pro 

dige ; ou même quelque chofé qui foit forts 
: # Baronim * Kate? pOur Moy, Jeh’y vois rien que de très! 
témbe dans naturel; & de très facile. Dés lemoment 


PL ENCER QUE nn es donna | s È 
fait tort à fs QU'AU lieu d’une innocente Agnés, comme 
canfe ; quandJe YOUS le difois tout à l’heure, vous fappo% 
54 ps re fez une Créature, dont les manieres, l’exté: 

ae hifioire eff +... 2e ANA 4 ki 
fexrrava tieur, la capacité, l'humeur, repréfentent uns 


gante, qu'elle homme ; ilne refte pas, cemefemble, des 
#'apas mé quoy {e faire la moindre difficulté. | 


me le moin-. 


drecaratere - Si | 


FA que # LOUIS renverfs tout pour fuivre fin caprice: 
êe Marvau Fils, manvaw Pere, infidelle Mari; Es 
Frere injaffe, ingrat Maiffre, © dangérenx Ami; & 
Il regna fans confeil, fans pitié, fans jnffice, ; 
La fraude fut fon jeu; [a vertu l'artifice dre. 
Mezeray pour Louis XI. 













‘DA 


















VOD'ITALARr re 
"Si j’avois à prendre le tour qu’à pris Hen- 
“ri Eftienne, dan fon Préparatif à l’apolo- 
gie d’ Hérodote : dans quelle déduction ne 
me feroit-il pas facile d’entrer.> & combien 
ne pourrois-je pas rapporter deplus étran- 
ges événemens® Sans m'éloignerbeaucoup 
“du füujet, & fans quitter l'exemple des Pa- 
lipes ; dites moy, Jevous prie, elt-ilconce- &e fint an. 
vable,cueces Meffieurs demeurant toujours #4? de faiss 
ldans l’eltat de Preftres, foient parvenus , à “ages 
s per/enné 
1 Empire. du Monde Chreffien ? à l’autho-ve conteffe. = 
té , -& mefine à la pratique de diftribuer 
les Royaumes? defouier aux pieds les T'ef- 
| tes couronnées? de leur. faire faire amende 
honorable , comme à des vaflaux crirni- 
Inels, ou de les contraindre à à quitter leurs 
{tats , par la frayeur de leurs Anathemes? 
REft-il concevable que quelques,uns ayent 
ofé donner à à ces inefmes Prelires, Je puif- 
tu; d° "excommunier ne Are > de dif pen- 
ferdes Loix des Apoñtres & de l'Evangile? 
Je voudrois auffi que vous vouluffiez don- 
ner quelques heures à la leéture des an- * O7 peme 
|ciennes * Légendes (car les nouvelles font/vindre cela 
moins curieufés ) vous y trouveriez on pre 
nombre, &unevarieté d’hiftoires debitées picrex des 
pour des véritez faintes, qui non-feulement /v'6 iutita- 
vous paroitroient incroyables : Maïs d’hif- A 
Itoires telles , qu’un Jour il ne fera jamais éternel, Jes 
croyable, qu #l yaiteù des gens dans le mon- Conforme 
ide, capables de les imaginer & delesécri- prions 
re. avec J. 
| Jen ajoûteray qu’un mot : Quand on Chrif, le’ 
verra dans les fiecles à venir, l’hiftoire de ne 


CE ce, re 





2) nr 4 4 de à ‘4 Lise Far pie “ Ro © 
# À Je ex] LE. 7 \ 





DE ET SP PRO RSA UPS ME TE TR RETENIR RE 
1100 3: IV DTA Re | 
ce qui vient d’arriver aux Proteftans des 
France , écrite par la main d’un Maim+ 
bourg, d’un Varillas, d’un Evefque de! 
Meaux, & de quantité d’autres, qui-ne fe” 

- peuvent laflèr d’exalter la douceur, & 14! 
-modération extréme-dont on a ufé.envers” 
-ces malheureux dans cette Execurion : Pour 
-ra-t-on croire, ou pourrat-il tomber dans” 

 Pefprit, qu’il n’y ait point eù de maux qu’ilss 
payent foufferts? MERE 1 

“broflat liber  Îl me vient encore en l’efprit un prodige” 

palam 2 incroyable , que jene puis omettre: je veux 

publice hic ai g % 0 Tia A 

(Jalicer Pa- AITE CE livre, QUI à Pour UE. Laxe de 14 

sifiä, im- Chancellerie Apoftolique. Pourra-t-on croire: 

LUE | & qu’un Vicaire de Jefus-Chrift, aït fait une! 

olimvena- lite de crimes énormes , & d’impuretez 
lis: Taxe ‘inouies , avec une taxe * d’argent, pour 

Cameræ feu obtenir l’abfolution de chaque péché? Jay, 

rputyens acheté cette Taxe dans Rome, il n’y a que 

guibusplus trois jours. On aeühonte decelivre, jee 
fcelerum l’ignore pas ; on l’a fupprimé tant qu’il 
dilcas licet> 4 efté poffible ; on l'a inferé dans l'indice! 



























guèam in | à 
omnibus À - + EXPUTSS 
vitiorum fummiftis 8 fummaris, Clawd, Efp. Ep. ad Titic 1. n. 


* # Gaude Mater noftra Roma, quoriam aperiuntur cataraétæ the 
-faurorum in terra , ut ad te confluant rivi & aggeres nummorumsh 
in magna copia. Lætare fuper iniquitate filiorum homitum , quo 
niam in recompenfationem tantorum malorum ; datur tibi pretiumes 
Jocundare fuper adintrice tua difcordià quia erupit de’puteo inferss 
nalis abyffi , ut acéumulentur ibi multa pecuniarum præmia. Habes 
quod femper fitifti ; decanta canticum , quia per malitiam homis 
num , non per tuam Religionem orbem vicifti. : Ad te trahir hos 
mines , non ipforum devotio aut pura confcientia ; fed fcelerum 
-multiplicium perpetratio , & liium deeifo. pretio comparata. Conri 
4Æbbu Ufperg. ‘ À 


= = = = Venala nob 
" Termpla, facerdotes, Altaria, Corona; Sacres 
Tgnw> Thara, Preces, Cœlnm eff venale, Dienfqne. B. Mant 








fu Haau tte pis qu 
expurgatoire du Concile de Trente: Mais 
la tache ne s’en effacera jamais ; & aprés 

tout, les difpenfes s’achetent toujours. 

| Je ne veux pas oublier de vous faire re- 
‘marquer, avant que de quitter l’article de 

Ja Papefle; ce qu’en écrit *Mezeray? Que * Mexeray 
ce fentiment a efté rech cinq ceus ans durant, fans la vie 
pour une verité conftante. Il faut queje vous enr # 
‘fafle fouvenir aufli de ce que Théodore de 
Niem, Boiflard &plufeursautres ont écrit, 
 qu’onérigea une ftatuë (qu’ils ont vûe) dans 

Je lieu où fa Sainteté Femelle accoucha, en 
mémoire de cette avanture. Vous favez 

qu’on immortalife les perfonnes infames par 

des Monumens publics, aufli bien que cel- 

es dont on veut éternifer la Gloire: Té- 

| moin ta fameufe pyramide de Paris. 

Au refte fi vous me demandez pourquoy 

l’ufage de la Chaïze à ceflé, jevous donne- 

ray pour réponfe l’épigramme de * Panno- * (em) 


ay 
RE eu 
Ars 


inius. Evêque des 
| D: Pr We 
 Nonpoterat quifquam referantes Ætbera cla- | 
ÿ ves. - | hs 6 


Non exploratis fumere tefhculis. 
Car igitur noftro mos hic nunc tempore ce[fat? 


+ Ante probat quod fe quilibet e[]e marems 


* 
+ Les petits Enfans qu’ils font, 
Sont preuves aflez réelles, 
Que les Saint Peres ne font 
IN coquatres, ni femelles, 


| Pafquin a autrefois dit la mefme chofe 
| de Paul IL. & d’Innocent VIII. si 
| oRIr 


LD) EEE RES LE GE ge de cn tt al iee LE n CURE UT 
No _ LE : 


















“# Panl Il. Pontificis + Paul HA ne me require 
Filia quam genuit [at docet elle marem, 

ce Inno.  ÜEo a Nocens pueros genuit, totidemque pue . 

- PIIL APE Re. 
) ÿ 

Payez le com- nc meritôpoteris dicere, Roma, Parrem.p 
wiencement | 
de la Leitre L'Eglife de S. Jean de 4 Latran eft +. à 
fwvarté grande, & fortma enifique; aufl fe glorifie 
ch Ce nom: t-elle dutitre de c Chef £9 de Mere rie 
vient d'un Les Eghfes, Sixte V.-avoit bafti auprès , un 
étre Palais fort vafte, d qui n’a jamais. clé i 
| .rommél ‘habité. | 
Plant. Late- ‘T'out proche de Ià eft la Sara Scale à 4 
nr 2 C'eft une Loge où l’on a tranfporté vingt-# 
ordis. Dit degrez de marbre blanc fort ufez, & 
(Celuy qui par lefquelsonditqueJ, C. -monta chez "PH 

| _ ha pue late, Préfentement, il n ’eft pas permis d’yà 
Néron, JNONter autrément qu'à e BenOUX , j 
ayant efté en recompenfe, on gagne à chaque degré 
défigné trois ans d’indulgences, & autant de qua- 
Confül.) : rantaines. La Chapelle qui ei au haut de 
c Ces deux Cet efcalier, eft appelée Sanéta Sanctorum | 
vers fnt à caufed’uneimage de J.C. qu’on croit que 


gt les Anges ont faite; & que l’on y confervel 


HE 


: de portique. ; 
DS ‘religieufement. J’ay vû ce portrait, c’eff 
Part, ds. vue figure Fortlaide & fort mal baftie. Les! 


cur fimul femmes f 1’entrent point ‘dans ce lieu trèsh 
Imperial. {aint, 


fi FE 04 
Len ‘En revenant de la Là Scala, nous avons 


Mater ca- à paf 
put Ecciefiarum. 
d Fay apr dipurs qu'on en 4 fait nn hofpital. 4 
e Il y à deux petits ejcalicrs à voffé: par où Fo on pen rnènter comme 
“on veut an Sanétà Sandtorum. 
£ Kirker dit ; que c’eff parce que les Fermes ent effé can de la mer 
de S. Jean 
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L: PATES Dh à - 
Ppañe à S. Marie-majeure, qui eft un vafte 
K fuperbe Edifice. Un Seigneur Romain 
fort pénétré de dévotion pour : la Vierge ; 
Mayant efté averti en fonge, qu’il euft à fe 
its le lendemain au mont Efquilin, 
& qu’il fe preparait à y baftir untemple en 
l'honneur de la mere de Dieu, dans Pen- 
oitoüiltrouveroit de la neige : Et le Pa- 
s Liberius ayant aufli eû la mefme vifion, 
ne manquerent pas de s ’acheininer en- 
ble au lieu qui'leur- avoit efté délipné. 
eftoit le cinquieme d'Aouf ; ; cependant L'an 355. 
ytrouverent de la neige; ils l’afterent de 
rs propres mains , & poférent inconti- 
nent lesfondemens de ce Temple. 
“11 ne fe peut rien voir de plus précieux ni Ze Chapelle 
“inieux conftruit, que les Chapelles de’ DUPrEe # 
teV. & dePaul V, Ongarde danscette” “5 048 di ; 
lerniere, la Creche de Bethlehem,. & unetnre &e De- 
Image de la ViergefaiteparS. Luc, autour : Atos 
delaquelle on a plufieurs fois trouvé les Ari- qu'elle cohte 
Ages chantant les Litanies. Sept cens mit- 
* Afn de diverfifier un peu noître entre- ! #“ Re- 
tien, j'ay envie de vous dire quelque chofe su 
Idenoitre voyage de Caftel-Gandolfo. Cet- Gope-&an- 
Mtemmaifon wa rien de fort confidérable, fe, à 16. 
Hanoi qu’elle appartienne au Pape: Le Car- Jr 1h 
(dinal Howard ya un appartement, & quel- déli 
Iquefois il y va pafler quelques jours, pour 
le délaffer de l’embarras des Cérémonies 
WdeRome; cérémonies, qui pour un Car- 
Hdimal, font la chofe du monde ia plus in- 
commode. 
Pendant noftrepetit féjour à Caftel-Gan- 
(delfe , nousavons fait plufñeurs promenades 
| Tam. IT. I dans 


r 








A ANO jufqu’à à la nouyelle Albano; ou du moins, 












| 14 Le v. ( qe A &r EU 
dans les environs: nous avons efté àla 
teville d’Albano, qui neft qu’à un mille de 
ce Ghafteau ; 1a fameufe ville d’Albeocc à 


poit autrefois cet efpace, elle s’étendoit del 
puis le bord du Lac de Caftel-Gandolfe, 











c’eft l’opinion commune, car la chofe eft: 
enqueftion, &je ne Préteus as me mefler, 
de la décider. À 
On voit à Albano une maniere de tour ,! 
. oudeMaufolée ruiné, qu’on appelle con 
. munément le Tombeau d’Afcanius ; mais 
jenepenie pas qu’on en ait d’autres preuves. 
qu’une tradition fort incertaine. À 
Je vous parleray plus pofi tivernent d’ un 
autre ancien J'ombeau, quenous avons vû! 
proche d’Albano , & que la plufpart des 
gens croyent eftre le fepulchre des deux Ho: 
races & des trois Curiaces. Leur:i imagina- 
tion eft fans doute fondée, fur ce qu'il y 4 
cinq pyramides fur ce Tombeau; mais cet- 
te railon n’eft d'aucune valeurs on lit en. 
termes exprés dans Tite-Live, que les SÉ- 
pulchres de ces Héros leur furent érigez aux! 
mefmes endroits où chacun d’eux mourut: 
Ceux des Horaces, du cofté d’Albe; & ceux 
des Curiaces; plus proche de Rome. | 
Le Lac de Caftel-Gandolfe a, dit-on, fi x 
à fept milles detour, & les cofteaux qui l’en- 
vironnent font un veritable amphithéatre. 
En deux endroits, la profondeur de ce lac 
ne fe peut fonder ; mais ce qu’il a de plus fin- 
gulier, c'eft que de temps en temps, on 
voit fes eaux s’enfler tout d’un coup, & s’é= 
lever jufqu’aux bords de fa raffe ; ce qui Lg | 
ans| 
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Palars Parneze . 
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a le - debid ne truc à n ! le" dit, “à 


ROC D'ITALIE. ‘108 

Pfans doute de la communication qu’il a, 
avecdesrefervoirs fouterrains, dont les dé- 

. gorgemens produifent cet effet. 

…” Aundemimilledelà; proche de Genfa- . 
ne, nous avons efté voir un autre petit Lac 
“aujourd’huy appellé Zgo d Nemi, & queles 

« Anciens connoifloient fous le nom de Spe- 

“culum Diane, y ayant eû un Bocage & un 

« Temple confacré à cette Déefle , fur le 

bord de ce Lac, - © : : | | 

“ Entre Albano & Caftel-Gandolfe, nous 

avons remarqué les ruines d’un Amphi- 
“théatre, furlefquelles plufieurs arbres, ‘qui 

+“ {ont devenus grands ayant prisracine, ces 

* racines fe fontinfinuées d’une maniere fur- 

… prenante, entre les pierres & les briques les 

“ mieux cimentéés : elles ont fendu, & fait 
“entrouvrir les murailles , & ont grofli là 
dedans, malgré tout ce qui leur faïfoit ob- 

 fiacie. ÉR 

* Tout levoifinage d’Albano & de Genfa- Mittit præ 
@ne, eftun pais fertile: Les vins fur tout, Pine. 
“& les fruits en font fortrenommez. Ils on 

stoujours gardé leur ancienne coutume, de Mers. 


à; US sd LE ERA LT aSlc lea 
: pis E à . 4 : 









Ccia porros. 


“cultiver beaucoup d’ail &. d’oignon. 
" Puifque je vous ay déja entretenu des 
MMaifons de plaifance qui font autour de Ro- 
Mme, j'ajouteray audi quelques particulari- 
(ter touchant quelques uns des principaux 
Palais qui font dans la Ville: Mais j'y infifte- 
Pray peu, afind'éviter, s’il m'eft poflible, le 
Mdanger dévous dire des chofes que vous fçi- 


Pchiez dé |) | 

- Le catalogue des Antiques que nous 

varons véles au Palais Juftiniani, monte à 
L2 10653 ; 





K Les Cham 


branles, 


Ant, de PV 
Gallo l’avoit 


commencé 


grand Palais de la Chancellerie aufi bien. 


| 1687.; &celu 





+98 7 V 61 RERO 
y des Tableaux rares, à 638. : 





La tefte de Neron, la Minerve, la Venus 
qui fort dubain, &lestrois petits Amours 
dormans, & appuyez l’un fur lPautre, font 


entre les pieces les plus eftimées. 


Le Palais du Cardinal Chigi eft un des 


plus beaux de Rome. Toutesles *ouvertu- 


res des portes font reveftües de marbre verd- 
antique. Parmi les ftatües, on fait remar-. 
quer les deux Venus, le Marfias écorché, 
& le Gladiateur expirant. a 
Vousfçavez fans doute que Michel-An- 
ge fut le principal Architeéte du 4 Palais 
Farnefe, Lafaçade de ce beau baftiment eft 
large de cent quatre vingt pieds, & haute de 
quatre vingt dix. Les portes, les croifées, 
lesencoignures, lacorniche, & toutes les 
pierres principales , font des dépouilles du 
Collisée. Jevous diray, puis que l’occafon 
s’en préfente, qu’onaaïnfi volontairement 
détruit une grande partie de ces merveilleux 
Monument: On en a baftiprefque tout le 


* S.Lamrent Que l’Eglife de * S. Laurent ; & l’on en a 
_ in Damafo. mefime réparé en quelques endroits les mu- 


railles de Rome. Au lieu derelever, &de 
conferver ces précieux reftes de l’Antiqui- 
té, comme a fait Sixte V, à qui Rome eft 
redevable de la plus grande partie de fa 
beauté: il s’eft trouvé des gens de mauvais 
gouft, qui ont achevé de faire le dégait. 


a Tertius has Paulus ftruxit Farnefius ædes, 
Quarum forma oculos ponitur ante tuos. 

Afpicis immenfos, Hofpes, qui frontis honores, | 
His fimiles dices, Roma nec Orbis habet, 
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| [inocent huitiéme rorpit l’Âre Gordien, 

|: pour baftir une Eglife. Alexandre VI.-dé- 

molit la belle pyramide de Scipion, pour 

paver les ruës des pierres qu’il en ofta. Les 

_degrez de marbre par où l’on monte à l’'E- 

glife d’Ara-Cœli, ontefté pris d’un Temple e 
Itde Romulus. S. Blaife eft bafti du debris | 
“d’un Temple de Neptune. S. Nicolas de 

. l'ame, du Cirque agonal: & ainfi de quan- 

. tité d’autres. 

» Toute la terre fçait que le. * Hercule &.* 7/6 de 14 
“le Taureau de Farnefe , font deux pieces 74 Gi 
Mfameufes : & l’on n’eft pas moins informé ser Gre. 
de la Galerie du Carache, de la fale du rATKaN 


… stp : L ‘ AOH- 
-Ualviati, de lAdonis &dela Venus du Ti- 95, 


“tien. ETIOIET. 
I" La Bibliotheque du Palais Altieri eft 4x bas de 
Mnombreufe & bien conditionnée. L’Efca- eme 7 
Micr eft fort beau; les appartemens grands Ke Roy 
magnifiquement meublez, & ornez de ra-caprif, qui 
Wres peintures. J’ay remarqué un miroir , f#t tromvée 
 Mdontlagiace de criflal de roche, eft longue 7,5, 
F ’ ou cinq cens 
“de dix pouces, & large de fix ; la bordure ans, à 43 
Meft d’or, & toute couverte de pierreries Pac Navo- 
Md’un fort grand prix. ner SpRe 
On nous a fort exalté un petit plat de 
Mfiyence, que l’on conferve précieufement 
#aufi dans un quadre fortriche, comme ef- 
@tantpeint par Raphaël. C’eft la mefme for- 
te d'ouvrage que tous ces vafes dont je vous 
| F parlé, qui font dans l’Apoticairerie de 
“Lorette. J’en ay vû encoreicy quelques au- 
“tres qui font regardez avec la mefime eftime, 
où pour mieux dire, avec la mefime vénéra- 
“tion. 


[ 3 Peut- 
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Peut-eftre n’eufle-je ofé de moymefme, : 

combattre le préjugé quienchafle laréputa- : 

tion de Raphaël dans unplat de trois fols, 4 

que Raphaël ne toucha ni ne vit Jamais; 

quoy que je fceuffe «ffez bien l’hiftoire de ces 

e fameux Peintre, & que j'eufleplufieurs rai- ! 
fons aflez fortes, pour détruire cette opi-! 

nion. Mais aprés la converfation que j’ay # 


eüe fur cela, avec le célebre Carlo Maratti, 


je puis vous direavecaflurance, que jamais : 


Raphaël ne mit la main à toute cette pote- 


rie; quelque grande que foit la perfuafon # 

qu’on en veutavVoir,& quelque prix que l’on.1 

donne à ces ouvrages qu’on luy attribue. Il # 

à: -_ eft vray que l’ontrouve dansces peintures , # 
| quelque maniere de Raphaël , ce qui peut # 
donner lieu de conjeëturer, qu’elles ont efté 


faites par quelques uns de fes difcipless ou 


peut-eftre fur quelques defleins, qu’on ati- ! 


rez. de Iuy. 
CePalas a Le Palais Barberin Paleftrine, eft dit-on, 


guatremile ]e plus grand de Rome aprés celuy du Va- 


Chambres. 


Quelques. Ücan. Entre les Antiques, dont le nombre || 


À. 


| 


1 


“as ont €ft fort grand, on diftingue la petite Diane, |} 


A te Mons d’albaftre oriental. La Tullia, fille deSer-. 
à canfe dela ViUS T'ullius, & femine de T'arquin le Su- 


quantitée .perbes piece tres rare, & unique, dit-on, 


gensque ls ‘dans Rome. Le Dieu Ofiris avec fa tefte } 


Barberins 


ont rïnex À 'épervier fur un corps humain: Cette. 
pour lebafir. ftatüe fut trouvée avec l’Obelifque de 12 fi 
Chron. Minerve, fous les ruines du Temple |; 


Scandal, 


k1.ch,r. d’Hfis. 


Jay auffi remarqué dans ce Palais, un | 
bufte de marbre du Pape Urbain VIII. " L 
3 | ques 
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il 
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| quelbufteaefté fait parunaveugle, & eft la 
| sneilleure repréfentation que l’on ait de ce 
Pape. ) 
| Cette Maifon eft un monde de raretez, 
d’Antiquez, & de toute forte de belles cho- 5 
| fes. Onaflure que la'* Bibliotheque eft de * Ze Cars 
| quarante mille volumes. logue 4 im- 
17 Dans les premieres fales du Palais Co-F 7, 
| Jonne, on voit les portraits de z deux Pa- à mien 1 
| pes, de dix neuf Cardinaux , & de cinquan- & Martin 
| tequatre Généraux d’armée, tous iflus de F4 
| Janoble &añcienne Maifon. des Colonnes. VA | 
| Aly a dansce mefme Palais neuf grands ap- 
|"partemens huit mille tableaux originaux ; 
| un petit arfenal; des buftes, des bas-réliefs 
antiques ; dés flâtties, & quantité de meu- 
bles précieux. | 
* “Jenenrarreflepas à vous parler de l’ar- 
rchite@uré de tous ces Palais, ne croyant : 
| pas Voûs pouvoir rien dire fur cela ; qui 
| vous fuft nouveau. Je vous ay déja man- 
| dé; Cemefemble , qu’il éft beaucoup plus 
| ordinaire de couvrir icy les maïfons en 
“combles, qu’en terrafles plattes ; quoy que 
|…les fentimens foïent aujourd’huy aflez par- 
Btagez'entre ces deux manieres, Les faiftes 

pointus dont la hauteur eit prefque égale 
@a celle du corps du baftiment , ont quel- 
ue chofe de contraire à la raïfon , en ce ‘- 
qu’ils détrüifent la fymmetrie & la propor- 
ion convenable, quidoiteftre entre letout 
ou le principal, & quelques parties. Mais 
aufli, puis que vous voulez fçavoir ce que 
j'en penfe ,-je trouve que le milieu qu’à 
Ï 4 trou- 
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trouvé noftre fameux Manfird ;, produit 
un effet bien plus agréable, que ne font les 
toits plats. 

Aureliej’ay à vous avertir que vous de- 
vez vous défaire de ce grand préjugé, que’ 
vous me paroiflez avoir: pour toute l’Ar=. 
chiteéture deRome. Il faut demeurer d’ac- 
cord qu’on ytrouve de belles chofes, anti- 
ques.& modernes, maisil nes’enfuit pas de 
là que tout y foit bon. À Rome comme ail- 
leurs,. en fait debaftimens, on a de certai- 
nes manieres qui font proprement du fiecle 
& du païs , & qui nes’accommodent ni avec | 
lebon gouft ..niavecla nobleffe del’Archi- 
teéture. 

Vous m'avez fait beaucoup. de plaifr, 
de vous .efteñdre un peu fur l’endroit où 
vous me parlez de ces beaux, Obélifques 

d'Egypte, quife voyent préfentement à Ro- 
me, &quià mon gré, doivent, être comp- 
tez entre {es ;plus rares, ornemens. .. J°a- 
-prens .de vous fur ce fujet , beauconp de| 

chofes fortcurieufes ; Il eft "bien jufte que 
je réponde aux demandes que vous me fai- 
tes, & que j’éclaircifle en mefme temps, 
s’ilm’eft poflible, quelques uns devos dou- | 
tes. » 

Tous les Obélifques. de Rome font qua- 
drangulaires, & finiflent en pointe aigüe.. 
C’efloient comme.autant derayons du So- 
leil, cette grande Divinité que les Egyp- 
tiens adoroient aufli fous le nom d’Ofris, 

. & dans lequel ils faifoient habiter les Eftres , 
les Génies, & les Ames de l'Univers. Les 
quaz= 
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… quûtre angles regardoient les quatre coins 
- du monde, & fignifioient les quatre Ele- 
+ mens. 

— Quelques uns ont fuppoié que les hiero- 

. glyphes de ces Obélifques, contenoient des 
éloges des Rois, ou des hiftoires de quel- 

- ques faits mémorables: Etqueces Monu- ? 
- mens n’eftoient érigez ,-que dans la double 

- vüe, de fervir d'ornement, & d’honorer 

… les Heros dela Nation. Maïs ceux qui ont 

- fouillé plus avant dans ces recherches , 
ont fort. bien prouvé ce mé femble , que 
c'’eftoient des livres ouverts, qui expoloient 
aux yeux du public les Myfteres de la Théo- 
…lopie, de l’Aftrologie, de la Métaphy- 
….fique, de la Magie, & detoutes les Scien- 
ces que les Egyptiens cultivoient. À Ia 

… vérité, lecommun peuple n’eftoit pas ca- 

» pable de pénétrer dans les labyrinthes de 
ces Oracles ; mais alors, comme aujour- 
—…d’huy encore, il fe repaïfloit d’ombres & 

- d’obfcuritez. | | 

Cesmefmes Obélifques font tous degra- 1/#7m a 
nite: c’eft une efpéce de marbre d’une du-F5 757, 
… reté extréme, & d’une longue durée: On à Rome 
…aflure mefme, qu’il refifte long-temps au 
= feu. Il ne faut pas douter que la folidité de 
— Ja matiere, netuft une desraifons du choix 
… qu'onenfaifoit, L’Obélifque de S. Jean de 
— Latran fubflte depuie trois mille ans, & 

A “celui de S. Pierre eft de neuf censans plus x On & 
“vieux. Le premier eftleplus grand detous : 4#°/ pefes 


€ ph 






 Ahauteureftde cent huitpieds, fans comp- 25674? 
M ter ni le piédeftal, ni la croix. Ona icy quel- 


| 6 |‘ ques 
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ques granites de Corfe; mais ils mont pas. 
legrainfifin, que les granites d'Egypte, Je 
fuis, = Fe ; { È 


Monsteur, 0h 
 Wiftre Ede.. | 
A Rome ce 24 Auril1688.. 
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| LETTRE XXVIL 
Monsieur, 


Hier , comme je relifois vôtre derniere 
lettre, j’ytrouvay une apoftille que je n’a- 


vois pas remarquée, touchant l’article de 
la Papeñle Jeanne, Vous me renvoyez à ce 
que M. Chevreau a écrit fur cela, dans la 


… feconde partie de fon Hift. du Monde; & 
vous fouhaitez que je vous mande mon 
. fentiment , fur les raifons que cet Auteur 


allégue : c’eft apparemment, parce que vous 
les trouvez fortes. Je confens volontiers, 
Monfieur, à faire ce que vous défirez de 


» moy. J’ay 1û M. Chevreau &je vous feray 
… parttout-à-l’heure, des chofes que j’ay re- 


: 


marquées, dans cequ’ila écrit touchant 14 


Ilavoüe d’abord , gve quantité d’ Auteurs 
célébres , ont parlé de cette Papelle, &5 qu'ils 
ont témoigné qu’elle avoit éé. Selon toute la 
raifon , &toüte la juftice du monde, iln’en 
faudroit pas davantage, pour vuider entiere- 
ment la queftion. Quand plufeurs témoins 
irréprochables déclarent un fait, il faut les 

croire de néceflité abfolueé ; lors que le fait 
eft naturellement poflible, &'qu’on n’a pas 
d’évidences contraires : fur tout, quand les 

* témoins parlent contre leur propre intéreft. 
Tout ces témoignages , dit M. Chevreau 


les 


5 SENS CS AE TER 
Zb = VOYAGE. à 1 
les plus éclairex &5 les défians, s'appuyant far ë 
le Jilence de plufienrs autres Auteurs, ont exa- - 
miné cette fable , 9 l'ont rejettée. Voila fans 
doute une étrange maxime. Soixente & dix 
où quatre vingts hommes, dont aucun ne … 
peut eftre fufpe de vouloir mentir, qui : 
fonttous de la Rel.deRome, prefque tous 
Ecclefiaftiques ,- quelques-uns defquels mé- 
mis min me fontcanonifez; tous ces gens-là *difent 
ges Re- POfitivement qu i y a eû une Femme 
mains... für le throne du Pape; le refte du monde 
n'enapoint parlé, &lefilence deceux-cy, 
détruit le témoignage des autres ! C’eftoit : 
apparemment de cette maniere que raïün- - 
(* Ce Page noit * Leon X. quand il appelloit l’'Evan- - 
FRA éFait g gile, lafable deJ. Chiift. In’yaquequel- - 
Age debug: ques témoins qui la rapportent: les autres … 
&vze ans. hommes qui vivoient alors n’en ont point 
Gas parlé, & lefprit éclairés defianrdece Pape, » 
FJFOTIENS S 
ne s'appuyant fur lefilence detant de perfon- 
g%e ééfais NES, a examiné cette hiftoire 2 & l’arejettée. : 
s3lmpie. Te ne perdray pas letemps, à vousprouver 
combien ce langage eft peu raifonnable ; il : 
fe détruit de foy-mefme, &ne mérite pas 
un plus long examen. 
M. Chevrean affure que le Bibliothécaire : 
Anafta[e ra parlé de la Papelle Feanne en au | 
cune mamere ; & c’elt auf Ie grand fort d’O- - 
nufre ; M. Chevreau s’elt trompé après . 
Onufre. Je vous renvoye à M, le Sueur, 
dans fon hiftoire Ecclefiaftique , & à M 
P. Colomefins dans fes Meflanges Hiftori= 
ques; Vous y verrez un Anaftafe de la Bi- 
biiothéque du Roy de France, avec toute 
l’hiftoire de la Papeñle.. V OU y trouverez . 
deux 


















vient pas de 


» mentcequileurdéplüt, dansierefté de cet- fuir. 
» te édition. F Lu ; <e a C'ef un: 
… Je ne quitteray pas l’article d’Anaftafe, 20, 
— fans vousprier de bien pefer laforce de formes. 

il vivoit du temps dela Papelle, il demeu- pau. 
» roit à Rome, il parloit en témoin oculai-;yfgn" à Ni- 
… re; & deux paroles d’un pareil Aüteur peu-c/s l-lequei 


L sue ‘ ee vient après 
vent détruire feules, routes les frivoies ob: Bencit III. 


Pour fuivre M: Chevreau je viens à ce 9 
- qu’il dit de # Martin Polonus , Archevé-ye 12. 
. que de Cofenza, & Pénitencier c« d’Inno-siék. 
 centiV. Cet Auteur a écrit l’hiftoire dela © Age 
Papeñle. M. Chevreau le traite de Moine sui Le fur 
fort fimple, &allégue trois ou quatre mau- +295 ée Ni= 
 vaifes raifons de fa fimplicité. 3e Moine 1. 
dit-il, à pris dans fon livre des meruciiles de 
à Rome, la Porte d'Uffie on de S. Paul, &S de 
D Copéneis de S. Séhaftien,pour une autre qw’il 
 mornme Colline | qui doit efffe vray-[embla- 
> blement la Collatine ou Pinciane: le Pantheon, 
pour le Temple deCybele: L’Armphitheatre, 
pour le Temple du Soleil : On peut bien luy 
pardonner fi dans lhiftoire AE a donnée, 
laprisun Papepour une Papele. Je dis con- 
Mire ce raifonnement en général, que M. 
Polonus pourroit bien s’eftre trompé dans 

[57 une 


# 


» rent la hardiefle de a fupprimer entiéré-, éd 


… témoignage, C’eftoit un homme fçavant, A744f + 


» jections, & tousles fubterfuges de ceux qui b A4 Pob= 
” contredifent le fait dont il s’agit. nus ow Polo! 
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une chofe difiicile , obfcure, & peu im- 
portante ; fans qu’on puft l’accufer d’une 
femblable méprile dans l’affaire de la Pa- 
pefte. I] a pris une Portepour uneautre,donc. 
il a pris un Pape pour une Papelle ; c’eft fe. 
moquer des gens de raifonner ainfi. Mais. 
_ fuppofé que cet argument vaille quelque: 
chofe, je lerétorque contrefon auteur: Et. 
_jedis, que fi M. Chevreau s’eft mépris dans 
toute fa critique , contre M. Polonus , il. 
peut bien s’eftre trompé auffi dans la quef-. 
tion dont il s’agit, & avoir pris une Papeñe 
‘pour un Pape. Que fa critique foit faufle, « 
c’eft ce queje foûtiens, & cequielttres cer-# 
tain, ru ù : +4 
(1) I paroïft que M. Chevreau ignore | 
qu’il y ait eû une Porte Colline, quand il ditw 
que Polonus, 4 pris la porte d’Offie, &S law 
Porte Capene, pour une autre qu’il nomme 
Colline, ÈS qui doit être vrai-femblablement 
la Collatine o4 Pinciane. I| y avoit une Porte“ 
Colline, auffi bien qu’une Porte Collatine,* 
La Colline eftoit ainfi appellée 4 Colle Qui-+ 
rinali, & Ovide parle de cette Porte. É 


Æ 


Temple frequentari Colline proxima portæ, Ÿ 
Nunc decet ; Kÿc. Faff, 4 Fat 


La Porte Colline porte aujourd’huy 1e. 
hom de Salara, | 
(2.) La Porte Collatine, 4 Collatio oppide! 
cicla, uv’eft point la mefime queda Pincia-* 
ne , comme F. Nardin l’a fort bien prou- 
vÉ. 
(3-) M. Polonus ne s’eft point mépris! 
comme 
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comme M. Chevreau fe l’imagine, quandi! 

- a nommé le Panthéon, T'emple de Cybé- 

” le: c’acfté le fentiment deplufieurs fçavans. 

… Antiquäires. Îleft vray, & je croy vous 

+ l'avoir déja dit, qu’il y a divers fentimens . 

« fur la dénomination du Panthéon: Mais il 

“ y cn a beaucoup qui croyent qu’il fut ainfi 

+ appellé, à caufe qu’Agrippa le confacra à. 

Da Tin: s (x | 2% 

…_* Jupiter , & à Cybele Mere de:tous les * 7upires 
» Dieux. Vous favez que les Romains ido- Fergesr. 

“ latres avoient diverfes -répréfentations de 

… Divinitez, auquelles ils donnoient le nom 

de Panthées , parce qu’elles portoient les 

… marques & les caracteres detous, au de la 
-plus-part des principaux Dieux. Mais ou- 

“itrecela, nous aprenons d’Apulée, deMa- 

“ crobe; & de beaucoup d’autres anciens Au- 

“teurs, que Cybele étoit ellemefme comme 

… une Déeffe multipliée;, qu’on adoroit fous 

… les differens norns de Ceres, ce  Rbea, . 

Vefta, Tellus ; Berecynthie, Dirdymene, 

“hs, Minerve, Venus, Diane, Proferpine, 

 “fuvon, Bellone, Hecate, Rhamnulie | Ma- 

gra Pales, Magna Mater, Deoruri: Mater, 

Natura Rernm Parens ; ES c. 

Je vis l’autre jourchez Mr. Bellori une { 

» de ces Cybeles * Pantées, qui porte le nom AE 

« de Diane d’Ephele, &quieftunerareté des 4 erande 
F Ur À 2 prin- differsation 

à fur cette fatuë ( Ggnum) en explique ainf les diverfes marques: Co- 

… rona muratis Cybelis phrygiæ 3 velut Noctilucæ Ifidis ; Cancer Lu- 


“ nz; Marmmæ Epheñæ Dianæ; Cervi & apes Dianz ficulæ; magnæ 
à matris Leones ; Cereris-Eleufinæboves & Dracones; Sphinx Mi- 


À nervæ; Früdus Telluriss S. Ferômie parlant dé cette Déeffe compofée 
laquelle effoit adorée dans le Temole d’Ephefe, l'appelle ;  Multimam- 
mia, @ Alma mater , parce que fes adoraténfs sroyoiént qu elle nowT« 


… viflon le Genre bumain de [es mammelles, 


+ 
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principales & des mieux confervées de fon 
Cabinet. Vous neferezpasfäché, puifque 
Poccafon s’en préfente; que Je vous fañle. 
voir la figure de cette Déeffe. Quoy qu’il 
en foit, à l’égard du Pantheon,, les opi- 
nions étant partagées , & la -queftion é- 
tant aflez problematique , on ne peut pas 
accufer Polonus de s’eftre mépris en ce- 
la. 

(4:) Quand M, Chevreau parle de PAm- 
phithéatre de Rome ; il ne s'exprime pas in- 
telligiblement: caril yavoit plufieurs Am- 
phithéatres dans Rome, &ilenrelte diver- 
Tes ruïnes: Je foupçonne qu’il veut parler 
du grand Amphithéatre qu’on nomme le 
..Collifée, quifutbaftipar Vefpañen, & dé- 
dié par ‘lite. 

(s.) J'avoiie que je n’ay pas lû le livre. 
que M. Polonus a écrit touchant Rome, 
mais il n’y a guére d’apparence que cet Au- 
teur ait pris le Collifée pour un Temple: 
_ceft une chofe trop abfurde- pour eftre_ 
croyable: il faut qu’il y ait en cela du mal- 
entendu, ila pù parler d’un T'emple du So- 
leil, quieftoit auprés de cet Amphithéatre ; | 
mais qu’il ait pris le Coilifée pour un Tem- 
ple, cela ne:fe peut. | 

Jay à vous dire encore fur l’article de Pox 
Tonus, dont vous m’alleguez un MS. que 
vousavezvû, & où l’hiftoire de la Papeffe 
eft écrite en marge, & d’une autre main, 
que cela ne fait rien du tout au fond de la. 
queftion. Ileftaifé de comprendre, que les 
uns ayant tronqué cet Auteur, les autres 
qui en ont eû du chagrin, onttafché dele. 

| rétas 
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rétablir. Ainf voftre M.S. eftun fait parti 
culier, dont il n’y a rien à conclure contre . 


- lesautres, Sidans.les Anaitafes, dont on 4 : 
. Ofté l’hifoïre dela Papeñle, quelcun's’avi- 
foit de la rémettre en marge, cela ne détrui- 


roit-pas la force. & la verité des Originaux 
dont letexte contientcettehiftoire. Je dis la 
mefme chofe de voftrePolonus: Quelcun 


a fupprimé l’article de la Papeñle , dans le 


Manufcript dont vous meparlez, & quel- 
que autre a-voulu l’y remettre. Bellarmin 


convient. que cet Auteur a écrit l’hiftoire de - 


là Papeñe. 


Jereviensà M, Chevreau, Pour alléguer 
quelque raifon du bruit qui s’eft répandu 
touchant cette Päpeñle, il époufe le fenti- 


» ment; ou pour mieux dire, lefaux-fuyant 


d’Onufre,fanspourtant nommer cet Auteur, 


Il va chercher les Concubines du Pape jean 
XII. dont l’une, dit-il; s’appelloit Jeanne. Il 


ajoûte que cette Jeanne eftant la Favorite 
de Jean, elle le gouvernoit ; & il conclut 
de là, que Jean futnommé.Jeanne, à cau- 


fe de cette Créatüre, Il va plus loin qu’O- 


nufre, car au lieu qu'Onufre ne parle que 


par-conjecture, M..Chevreau dit politive- 


ment que Year fut nommé PAPESSE 
, JEANNE, acanfe de la complaifance aveu- - 


fi 
[a 


Lgle qu'ilavoit por eanne. Lesimaginations ’ 
: d'Onufre, font des penfées en l'air, &des | 


foupçons chimériques, qui ne fignifient rien: 


Et Paflertion de M. Chevreau eft trop préci= 


hpitée. Il ne fçauroit prouver que Jean XII. 
sait efté nommé Papeffe Jeanne; cela eft de 
.foncrû. Et ni Onufre, niluy, ne fçauroient 


faire 










210. Vorace FRS ‘| 
# Platinsle faire VOÏr non “plus que ce Pâpe % Jean ait À 
nome le ey aucune Concubine qui ait porté lenom} 
RAR n de Jeanne. Ils citent tout deux Luitprand_ 
plus infame pour leur Concubine Jeanne, & le citent à! 
detos es faux, Lx Veuve dont parle M. Chevreau 
Re “y avoit-nôm Anne, & nom pas Jeanne. Cet! 
avant Int, A UÉEUE VA pas fcû fans doute, que noître || 
 Plafienurs.… JUGÉE M, du Pleffis, a découvert la fup- | 
in, | Fdont Onufre a tafché de colorer | 
magination. | 






Anteur;an’il OI ‘3 ; 
fut tien Vonéconfidérerez s’il vous plaiféhcore, : 
ana quéce Papefean, vint censansaprés la Pa- 
a M. du pelle, ce qui etun nouvel D . 
Plfs Mor- pour l'opinion de M. Chevreau. 
qi Tout ce qu'én à dit: , 2joûte cet Auteur, 
de le prétendñe Chaïfe percée, quifnt en nfage 
pe depuis ce temps-la, wa pañplus de vndement : |, 
Ercellé ref point èn effet ÿ ertéeëM.Chevreau 
va trop ville encre ;” la Chaïfe elt percée, 
&percée comméile font-ordinairement les |! 
chaifes percées; jéP Veüe plus d’une fois. |! 
Je vous äy dit Qu'éMé effde porphyte: il y |l 
X Outre les ena * deux; Pune eft fompüe, l’autre eft en- |! 
2. Chaifes detiere, & elles font toûtes deux dé”mefine | 
D matiere & de mefime forme. | | 
ily emaune Platine dit pofitivement aprés 4 Calchon- f 
be 3 dyle, & beaucoup d’Auteurseftimez, que |) 
rep “A 7 quand le Pape eft éleû , on le met fur la 
qui fervoit 4 Ghaïze percée, &que le dernier Diacretaf- 
du deffous pour favoir s’il eft homme.|, 
Fisravanre VOA apparemment , le premier ufage de 
Martinelli ‘recette 
donne le nom de Stercoraria à cette derniere, Ce n'ejf pas icy le lie 
d'examiner cette queflien. 


a Laonicus Caliondyla Athenien ? ps an mibin du.x5,Siécle. Bar= 
Jaanr à gcrit la même dofe, 
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cette Chaïfe ; pourquoy ces Auteurs au. 
[roient-ils inventé ce qu'ils difent ? Si cet 
[lufageayant peu-à-peu changé, on a conti- 
[nüépendant quelque temps, de faire afloir 

es Papes fur la mefme Chaïfe, pour les fai- 

[re fouvenir, comme dit M. Chevreau aprés 

| “auchet, qu’ils font toujours fujets aux in- 

firmitez ordinaires des hommes, c’eft un 

fait que je laifle , parce qu’il ne fait rien à : 

|noftre queftion. . 

| Le dernier argument de M.Chevreau con 

tre la Pape, eft tiré de ce que les Peres dn 

Concile de Soiffons, écrivirent, dit-il, ax Pape 

Leon IV. pour avoir fon approbation, &5 que 

comme leurs Députez le trouverent mort, ils 
revimrent. de Rome en France laimémeannée, | 

avec la foufcription de Benoit II. qui ur avoit 
faccédé, .N'ousavez vü avec combien peu dé 
certitude cet Auteur. a parlé jufques icy; 

al finit comme ila commencé. I parledu* * Cefo le 
Concile deSoiffons fans le défigner autre- Cméi= 
ment : tout ce qu’il affirme dans la fuite, 4x Ni. 
ilne leprouvepoint, & qui plus eft, il ne colo 1. refn- 
Je fauroit prouver s’il n’a que les com-/ DE 
mentaires de Sirmond & de Binius, & les A NE 
Éditions nouvelles de fon Concile;& cela ne auë Zertre 
veut rien dire. Il nous faut ; fur tout dans * Arr; 
| Le / ’ auffi bien ; 
une affaire conteftée comme l’eft celle-cy, x Prin. 
des MSS. dont l’antiquité & la verité foient ge de Gar- 
INCONTESTABLES ; & jamais il ne” » Jont 
l'xouvera les chofes qu’il avance, dans ces fee 
Mriginaux. Si l’on eftoit aflüré du temps #ement fanf- 
que les Députez du Concile furent envoyez, fe & fppo- 


ées. Cela ef 
| clairemens. 


prouvé, 7 il nef pas pollible d'en difonvenir, 















; DT A 
\ 


‘ 2127 


&-du temps deleur retour aprés la mort de 


- Leon, onpourroit-fixer la durée du Pontis 


Vorace À 





ficat de cePape; ce qu’aucün de ceux qui} 


nient l’hiftoire de la Papefle, n’a encore pu 
faire jufques icy.  C’eft une chofe que je 
* vous prie de remarquer. Onufre &les auf 
tres, ont efté obligez d’allonger les vies des 
Papes qui ont précedé & qui ont fuivi la Pa 


2. 
os ( 


pelle; & cés Chronolügiftes ayant troublé} 


l’ordre de la vérité, ils fe font tous jette 
dans une confufion, & dans un labyrinthe 


Platine #it dont ils ne fepeuventtirer. Bellarmin Jun} 
7- 25° 9° des piüs habiles, & dés plus fins d’entreeux;} 


_ MU» 13e 


jeurs, fait durer dix ans le Pontificat de Nicolas [| 
dans fon T'raitté des Ecrivains Ecclefiafti} 
ques; & neuf ans -& demi feulement, dans] 


{a Chronologie, Examinez tous ces geris là, 
vous n’entrouverez pas un feul qui s’accor: 
de; tant ileft difficile de déguifer la Vérité: 
Jin’y 4 pas uñ Pépe, dont la durée du Pon: 
tificat ne foit marquée par Pellarmin,excep= 
té celle du Pontificat de Léon IV. Preuve 
évidente qu’il s’eft trouvé dans un grand) 
embarras, pour remplacer les deux années 

de Jeanne ou de Jeanne VIII. 
Cequeluy & fes femblables ont entiere- 
ment fupprimé cette Femme du Catalogue 
REP des. Papes, cela, dis-je, les a jettez dans 
ana #  Unnouveau défordre. Car au lieu que ceux 
anffi de Mi- qui difent les chofes comme elles font, 
_ randa (Ber- comptent vingt quatre Papes qui ont porté 
LR le nom de Jean, les autres n’en comptent 
de Tolodes QUE 23. ce qui trouble toute leur hiftoire. 
dansjon 4b+ Ainfileur Jean XII. dont nous avons patlé; 


gets. eft Jean XIII. felon Platine; felon * Ga: 
ï tens 
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|  p”} TALIE. +81 
nza, & felon tous les Hiftoriens vérita- 
bles. | | 

» Je n’ay plus rien à vous diretouchant M. 
hevreau, car je ne m’arrefteray point à 
ous faire remarquericy, lesdiverfes fautes 
quej’ay trouvées dans {onhiftoire. Il uy a 
pefté difficile, àlaverité, d’entreprendre un 
ouvrage fi vafte & fi général, fans rifquer de 
Htomber dans quelques méprifes. 

D J'ajoûteray trois ou quatre petites remar- 
ues, qui ferviront encore à l’éclaircifie- 
ment de la queftion, 

D Il ne faut pas que vous regardiez comme 

funé contradiétion , ce que Ja Papeñle eft 
fiommée/Azghcus & Moguntinus*L’ Auteur *Werneru: 
Tu Fafciculus T'emporum explique nette- pars 
 : Les ; ffalns. 
Iment la chofe : TFoanes, dit-il, Awglicus 
rognomine,fed natione Moguntinus. Elles’ap- 
elloit Jeanne l’Anglois, & eftoit née à Ma- 
fyence. | 
1. La différence des Mfs. où tantoit cette 
Miftoire fe trouve, & où tantoft elle ne fe 
Hrouve pas, ne doit pas faire depeine; vous 
avez les fuppofñitions, & les ralffications 
Mes Copiftes, dansles livres dont ils ont efté 
les dépoñtaires :: on pourroit remplir de 
Mrros volumes, de toutes leurs fourberies. 

PA I1 n’y a pas dequoy s’eftonner, que quel- 
Mues uns de ceux qui ont écrit l’hiftoire dela 
Papefñle, enayent parlé en héfitant en quel= 
lMue maniere. Outre que la chofe en elle- 
Mnefme paroift d’abord enveloppée de cir- 
Ionitances embaraffantes , ces Auteurs-là 
“ilquoient, en l’affirmant trop exprefiément. 
}Ba force de la vérité les poufloit, & les con- 
DK trai- 

















| 
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- traignoît à parler ; & la crainte de déplaire 


- retenoit: Cela eft aifé à comprendre. Au 
..refte, plufeursont franchi la difficulté, & 
en ont parlé fi nettement & fi précifément ;! 

. qu’on ne peut tien demander de plus pofi-A 

2 tif. : ; C2 


+ * Cr 
‘- qui nient,-on peut entrouver par certainesÿ} 
- & par millions: cela ne mérite pas qu’on y#} 
… faile la moindre attention. L’Hiftoire de la! 


_ Elle eft afirmée par divers Auteurs qui font 
. gens d'honneur, & que la Vérité fait parler 
contre l’intereft de leur propre Parti : On: 
. ne peut accuferaucuns-ennemis du Papifs 


_écrits de ces Auteurs: Elle a efiéreceué fans: 
.contradiétion cinq cens ans durant, de l’a 
veu mefme de ceux. qui aujourd’huy 144 


_megatives, Qui foient capables d’rvalider des, 
témoignages fi authentiques, & un fait fl 


nos Docteurs, qui n’ont pas crû l’hiftoire der 





















au Siege de Rome, -eftoit une bride qui les 


Quand on n’auroit que deux -ou:trois de 
ces témoignages, cela fufhroit. Des gens 


Papefñle n’implique aucune contradiétion 


me , d’avoir inféré cette hiftoire dans lesk 


traittent de fable. Il n’y a donc point de ue= 


folidement & fi généralement attefté. F 
Jevous ay déja dit cequejepenfois, fus 
ce que vous m'ailéguez, quelques uns des 


la Papeñe : mais comme je m’apperçais qué 


-vousinfiftez furcela, j’yinfifterayaufi, &|! 


je vous diray nettement, que c’eft un préju* 
gétout-à-faitinjuite, pour ne pas dire une 
vraye lafcheté, dejurer fur la parole ou füf L 
Vopinion d’aucun homme, quelque rang}? 
qu'il tienne dans le Monde , s’il n’eft pas k 
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linfpiréde Dieu. Ni la yoix publique, ni la 
pluralité des fentimens, ni l’autorité préten- 
ldue des Ecrivains qui portent de grands 
Inoms, tout cela ne {ont point des raifons 
pour un homme qui a le fens droit. Ces ane 
iciens Auteurs qu’on appelle les Peres, 
'étourdiflent auiourd’huy lestrois quarts du 
Monde Chreftien, par le préjugé que l’on 
la pouræux, Cependant entre les bonnes 
'chofes qu’ils ont écrites, on en trouve 
‘quantité de mauvailes, de faufles , d’infi- 
|pides ; & deridicules. 

L J’avois deffein de finir icy noftre contro- 
iverfe, maisjecrois qu’ilne fera pas mal à 
propos , de lever encore une dificulté. ‘À 
lvous dire le vray , je m’eftonne un peu, 
qu’au lieu de M. Chevreau , vous ne m’ayez 


ipeflifme.. Lenom de ce Perfonnage a fervi 
| de puiflant argument à quantité degens. M. 
Blondel eftoit un homme dote, un hom- 
me d’efprit, un Proteftant , & par confé- 
queut , felon toute apparence, un Auteur 
defintereflé fur,cette matiere. On peut dire 
'aufli que fon nom, aefté la pierre d’acho- 
pement de ceux qui par préjugé croyent; 
lon ne croyentpas les chofes. C’eft ce nom 
qui a porté le grand coup , & qui a donné 
tout le poids au livre, 
D J’ay lû & relû cette Piéce , avec atten- 
tion. Elle eft afflurément compotée d’une 
Jmaniere à jetter de la poudre aux yeux à 
A'bien desperfonnes, & à embarafler fouvent 
‘le plus grand nombre de fes Leéteurs. pass 
Es 


Re 1 DATE RER » “Hi 


mis entefte Je fameux Blondel: car c’eit le à 
boulevard , ou l’arc boutant de /A#ripa- 


$ ‘-216 n'a AGE LE 
les gens qui ne fe laiflent pas füurprendte > À 
& qui vont au folide , & à l’eflentiel , ne # 
trouveront rien qui-ait Ce caractere , dans à 
tout fon difcours. DENT M EI VE 
Je pouroïs fournir un volurne d’obferva- \ 
tions ,; & de critiques fur cet Ouvrage: & 
_j'en ay fur chaque page, & peut-eftre, fur & 
- Chaque période ; & je pourray vous com- # 
_ muniquer cela quelque jour. Ce n’eft pas & 
icy le lieu de le faire : Mais il faut que je # 
vousdonne uneidée, & mefine un échan- #} 
-tillon decelivre, felonl’anatomie quej’en M 
ay faite. Qt ; n | 
M. Blondel fait d’abord un aveu quite “| 
.perd, malgré toutes les fouplefles , au- # 
-quelles il a recours dans la fuite. Laforce “| 
de laverité, & des témoignages qu’il en a #} 
# Il veut recûs, par des * perfonnes à qui il ne peut “} 
«parler de M. ni ne veut refufer {a créance, lui fait ingé- 
de Sammaile. ifement confefer,gel’hifoire dela Papelle, “| 
eff contente dans les anciens Anaftajes d'Aus- u} 
bourg, dont je vous ay parlé. Voila fäns “h 
doute une preuve authentique : comment * } 
fait-il pour l’éluder: [ls’y prend de la nia- « W 
niere du monde la plus pitoyable. Il fe fait » hi 
unechimere, ou une difficulté à fa fantai- 
fie, pour la combattre plus aifément. Ces «1 
Manufcrits originaux, féroient des témoi- # 
gnapes, fans réplique, qui le Jetteroient 4} 
dans.un embarras dont il ne fe pourroit ti- # 
rer. Que fait-il donc? Il les abandonne “} 
adroitement , aufli-toft aprés les avoir nom- & 
mez, fans en dire un mot d'avantage ; ‘6 w 
donne promptement lechange. Il à trouvé # 
à Paris, un Anaftafe d'environ deux cens #fi 
ans, À 
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ans, dans lequel eft aufli comprife la mefine 
- hiftoire, mais avec des circonftances, qui 
5 impliquent ; dit-il , plufieurs contradiétions. 
» Et, s/femble, ajoûtet-il, quel’Anaftafe de 
… Paris,doit éclaircir ceux d’Ausbourg. I] n’o- 
 fepofer d’abord fon fondement, que par un 
» 2/ Jemble; mais il s’enhardit peu de temps 
à aprés, il oublicincontinent fon//Jewble; & 

… fans examiner ficequ’il dit 9x1 lui femble, 
- doit ferbler-de la mefme maniere aux au- 
htres , il baftit fon raifonnement fur cette 
… incertitude, &-eftablit en mefme temps la 
“chofe , quoy que d’une’ maniere tacite, 
f'commeunfaitafluré. Avec fon Anaftafe de 
deux censans, iltrouve ainfi le fecret deré- 
"futer tous les Anaftafes, fans en citer au- 
_cun, 

… 1lfaitpis encore; carnotez jevous prie, 
que fon Anaftafe eft un anecdote , & un 
anecdote qu’il nemontre quepar lambeaux, 

ans ofer Le produire. Si l’on ne craignoit 
.d’offenfer la probité de M. Blon. necroyez- 
| vous pas qu’on pourroit foupçonner ce MS. 
d’eftre invifible à toutautre qu’à luy? Quoy 
“qu’ilenfoit, nous préfumerons du moins, 
“qu'il auroit mal trouvé fon compte, àciter 
Je paflage entier ; & qu’il appréhendoit de 
fournir des armes contre luy-mefme. 

- Premierement donc, il faut croire M. 
LB1., fur le fait de fon Anaftafe, & für ce 
qu’il en allégue: Anaftafe peut eftre chi- 
“merique, ou du moins, félon luy, copie 
“aflez nouvelle, & mefme copie incertaine, 
Maue plufieurs, dit-il, ont prife pour un Pla- 
tine, Quand on fçait lire on ne doit pas 
+ Tom.il. K cOn- 
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confondre un Anal , ÿ ave c un Plati-. 
ne. HE OI 

Secondement, aprés avoir. cru. u aveuglé | 
ment cet Auteur, touchant ce qu’il luy plaift à 
denousdire, defon efpece d’Anaftafe, fur » 
fon 7/ femble, ilfaut croire encore, où ape | 
pofer fa conféquence tacite, que ce MS 
eft, non-feulement un tement s + 2 
comme il le dit d’ abord , mais une copie vé= 
‘ritable des Anaftafes d’Ausbourg, & mefme | 
des Anaftafes les plüs anciens, & les plus M 
précis; fans quoy tous fes raifonnemens a 
roient inutiles. | 

Voilà fans doute, un mauvais début; si jh 
l’on peut dire qu’il fuffiroit pour décrédi- \ 
ter avec beaucoupderaifon , le fameux livre \ 
de M. Blondel: la plus grande force dece. 
livre devanteftre employée à détruire par des} 
raifonnemens tres clairs & tres folides, 1e |: 
témoignage & l'autorité du Bibliothécaire. 
Anaftafe, perfonnage docte, Auteur con- 
temporain de #eazse, témoin oculaire fans" 
nt & homme tout - à- - fait definteref-\ |È 
é. 
Je vous feray part de quelques autres del | 
mes remarques, fur le livre de M. Blondel. 
Sipour caufe de brieveté ) Je ne prouve pés : 
icy tout ceque j’avance, je le Pourray ad à 
re dans un autre temps. | 

En général, je vous diray d’abord, quek | 
ce Livre pen effre eatierement, ÈS parfaite- [l 
ment réfuté par luy-mefine : &' que Zzez lost | 
qu’'ildétruife lhifloire de la Papel]e,on la peu 1& 
Prouver tres [olidement par ce meme hvre. Ce} 


| font} 
| À 


# 
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| TA Le D’ IT ALLIÉ, “2T9 
. font.deux chofes queje pofe hardiment, & 
_ que j’offrirois de foûtenir. | 
_  Pourvousdonner feulement un exemple 
n_ desvariations, & des contradi@ions de M. 
“ Blondel, je remarqueray queles deux tiers 
… de fon Traitté roulent fur des chicanes de 
- ‘Chronologie, contre ceux qui ont écrit 
Thiftoire de la Papeñles & en vains triom- 
“ phes contre ces Auteurs. Aprés quoy il 
. s’oublie jufqu’à cepoint, qu’il fait lui-mef- 
M meunaflezlongarticle, pour prouver l’in- 
” certitude de la Chronologie, & le peu de 


“nil S’en faifit avidement & l’employe com- 
M me un Oracle; Tout ce qui ne s’accorde 
pas avec fon calcul, eftant chez luy fo. 
4 die. 
A SonOuvrage eft plein d’une oftentation, 
A qui luy fait inceffamment abandonner fa 
A'théfe, pourfaire à quelque prix que ce foit, 
n une vaine parade de fa letture. Souvent 
| Mmefme, cette démangeaifon de montrer fon 
@ avoir, luy fait dire des chofes qui préjudi- 
“cient à ce qu'il veut prouver. Il faut qu’il 
hétaletout ce qu’ilfçdit, fuft-ce aux dépens 
de fa propre caulé, 
» ]1 entafle aufli citations fur citations . 


MMuy impofer filence, au milieu de tout ce 
M. K 2 grand 


Surtint , le 
; . . Chro ologte 
« fondement que l’on y doit faire, quand on +, Evéguis 
veut s’en fervir ,pouroucontre un fujet. Et ox Papes de 


“aurefe, quandiltrouve que la Chronologie À97° cf" 
é £ labyrinthe 


« s’accommode avec ce qu'il Veut PrOUvEr , efroyable, 
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grand bruit. On voit qu’il cerche à fat 
guer les gens, & à leur rendre fon livre 
comtmeinaccellible, par une multitude de . 
chofes, quitres fréquemment ne font pour- 
tant que des parenthéfes inutiles, &deschi- 
canes fur un néant, propres feulement à em- 
brouiller la matiere. Rarement il va droit 
au but, & fouvent il embrafle comme le 
capital, ce qui n’eft qu'un fait delégéreim- 
portance, qu’il ne rencontre aufli que par : 
accident, Il triomphe hors de propos, en 
réfutant ces petites chofes, afin d’éblouir 
par là fes Lecteurs. Il allonge les difficultez 
: &enfaitplufieurs d’unefeule, quand l’en- 
droit luy paroïft favorable. Etilremplittou-" 
tes fes réfutations de démentis , d’accufa- 
tions de fourbes & de béveües, & de cent 
autres termesinjurieux ; afin d’accoûtumer 
le monde, s’il luy eft poflible, à déclamer 
 perpétuellement contre ceux qu'ilréfute. IL 
railleauffi d’une mañieretrop forte, & féme 
des lardons à droit & à gauche. Cettemauvai- 
fe humeur eftune marque de la peine où il 
fe trouve : & on voit aufli qu'il raifonne 
quelquefois avec crainte & incertitude :: 
mais ilne lui importe pas beaucoup d’eftre 
obfcur , pourvû qu’il entraine le Leéteur 
dans {on labyrinthe. l 
Kien n’eft fi plaifant que l’embarras où. 
tombent tous ceux quiaprés leurs réflexions 
contre l’hiftoire dela Papefñle, tafchent d’i- | 
imaginer, difent-ils, ce quipeutavoir donné 
lieu à cette fable. Lesuns, avec Baronius | 
vont chercher une prétenduë Parriarcheffel},: 
de Conflantinople: (ce qui pour le dire en} 
 pañant, 


Le 
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ainfi que nous le difions il n’y a pas long- 
temps: de cette Jeanne, ils font une Ma- 


thilde, ouune Olympia, qui gouvernoit le 


Pape Jean douziéme; & de cette Concubi- 
ne, une maniere de Papefle , qu’ils font 
obligez de faire mourir centans avant qu’el- 
lenaifle, afin dela placer dans le lieu necef- 
faire. Allatius a forgé aufli une certaine 


4 T'hiota, prérenduë Prophetefle de Mayen- 
ce, qu’il convertit du mieux qu’il peut en 


Papeñfe Jeanne, M. Blondel rapporte diver- 
fesautres conjeétures, & les réfute toutes : 
Ileft en cetendroit d’une merveilleufe mo- 
deftie : C’eft un myftere , dans lequel il 
n’eft pas capable de pénétrer. Sa candeur 
brille encore en un autre lieu: Il employe 
quatorze ou quinze pages de fon petit livre, 
à faire l'éloge de la Verité, & de l’Equité. 
Dans cette généreufe difpofition d’efprit, 
il n’a pû foufirir qu’on fift impunément cet 
injuite reproche au Siege Romain. Et c’elt, 
dit-il, ce qui lui a faitprendre la plume en 
cetteoccafion. Faifons fur cela deux petites 
réfiéxions, & puis nous parlerons d’autre 
chofe. 

Qu'il y ait eù un Pape Femme, ou qu’il 


DD OUT AtTiS 2ÂT 
. päflant, eft très propre, fans qu’ils ypen- 
\« fent, à perfuader la probabilité de noître 
+ Papéeñe.) Les autres, comme Onufre & 
 M.Chevreau, font d’une Anneune Jeanne 


S'ÉRSOR PRET PR 0 EEE A 
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- n’y en ait point eù , en verité les chofes | 
- font d’ailleurs dans un eftat tel que cette 
- circonftance détachée des autres, ne fait 


N° 


* ni bien ni mal à l’Eplife Romaine. Je ne 


|# puis infifter beaucoup fur cereproche, com- 


3 me 


LE 4 


NE Es 2 EN (Le 


22%, 


 neceflité , que l’on s’eftomaque fi terrible- 


b 





sens de bien, debonsChreftiens, desPaf: 4 







plus affreux queles autres ?: C’eft donc fans. 


ment fur cette affaire dans l’EglifeRomai- |} 
ne. Êt c’eft avec moins de necefñité enco= . 
re, quenoftre M. Blondel a pris, feu fi vio- » 
lemment fur ce mefme chapitre. C’eft un 
zéle inutile , & une charité de nul fruit. 
Ce petit reméde n’eftoit point capable, quel. 
qu’en püft eftre le fuccez, depurifier toute 
la mañle du fang des Papes, qui en général | 
eft horriblement corrompuë, ainfi que l’a- 
voüent unanimement tous les Hiltoriens, . 
de quelque Religion qu’ils foient, Aufli. 
faut-il confeffer quele difcours de M. Blon- 
del fur la Candeur qui le fait agir, eft filong 
&fiafeté, qu’on n’y trouve rien de per- 
fuafif. RS 
Mais il faut que j’acheve devousdiretout. 
CC: | 


PRO RE IT om ut à 2 DEN 
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2 ce que je penfe fur fon article ; & mefme 
+ tout ce que jefais. À laraifon de l’oftenta- 
tion , parlons librement , nous pouvons 
æoûter celle de l’intereft Un homme 
d'honneur qui demeuroit à Paris, & qu 
n connoifloit particulierement celuy dont 
|" nouspaflons, m'a dit qu'il fçavoit d’oripi- 
nal, que cet Ecrivain avoitefté payé, pour 
 faireun Fraité contre la Papeñle. Mon Au- 
teur eft trés digne defoy, & M. Blon.n’eft 
| pas l’unique au-monde, à qui l’argent ait 
fait prendre un femblable parti. | 
 . T1 ne m'eft pas agréable de vous parler 
ainfi d’un homme qui à mettre tout enfem- 
ble, avoit du mérite. Pour le juftifier au- 
tant qu'il fe pourra, difons fi vous voulez, 
qu’il croyoit peut-eftre la chofe probléma- 
|" tique: Etajoûtons, quetout bien compté, 
[nu s'ilfaifoit un plaifir à PEglife Romaine, en 
[écrivant contre la Papeñle; au fond, il ne 
faifoit aucun tort à la noftre: Nos Religions 
ne dépendant en façon quelconque, de la 
faufleté , ou de la vérité de cette hiftoire: 
Confidération, qui la iuy faifoit apparem- 
méntregarder, comme une chofe aflez in- 
difiérente, 

Je n’ay prefque rien à vous dire furceque 
vous me demandez, touchant les Grecs & 
les Arméniens qui font à Rome. Les uns & 
les autres ont leurs cérémonies particulieres, 
& offcient felon leurs propres rites, mais 
ils font obligez de foufcrire à l’autorité du 
Pape, avant qu’il leur foit permis de s’éta- 
blir dans Rome. La petite Eglife des Ar- 
méniens eftoit autrefois , difent les Anti- 


K 4 quai- 
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piter. 


ils pouvoient habiter dans tous les-endroits 
de la Ville, il les renferma dans un certain 


quartier , & leur ordonna de s’y rendre à : 


ruit clofe. Il les contraignit de vendreleurs 
pofleffions, & neleur permit aucun négo- 


ce que de vieilles hardes. Il voulut auffr : | 


qu’ils fuflent diflinguez par un chapeau jau- 
ne : & il défendit très expreflément aux 
Chreftiens, de manger nide converfer avec 
eux. On m'a afluré que par une ordonnan- 
ce de Gregoire XIIT. ils eftoient obligez 


d’affifter tous les Samedis aprés midi, juf- 


qu’à un certain nombrepour lemoiïns, àun 
Sermon Chreftien : mais je n’ay pas encore 
vü cette Affemblée. Les Juifs [raliens, & 
ceux de Rome particulierement ; à ce que 
quelques-uns d’entre eux m'ont dit, obfer- 
vent fort exatement, la loy qui leur or« 
donne de fe marier au plus tard à vingt ans, 
fur peine d’eftre traittez avec approbre, 
comme gens vivans en péché. Le nombre 
des Juifs de Rome, eft -préfentement de fix 
à fept mille. 


quaires, un des Temples du Soleil & de Jüe- | 


Les Juifs de Romeavoient quelquelibers - | 
té & quelques commoditez;. avant le Pon- | 
tificat de Paul quatriémez maïs ce Papeles |} 
gefüua terriblement. Aulieuqu’auparavant, | 


Quand quelques Juifs ou quelques autres … 


infidéles, veulent embrafler le Chriftianif= 
me à Rome, onattend au Samedi de laSe- 
maine Sainte ; à faire la Cérémonie de leur 
Batefme, à moins qu’il n’yait quelque rai: 


fonprefante; & cette Cérémonic:fe célé- | 
4 r EE ] Î bre. Ne 
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1 bre dans l’Eglife deS. Jean de Latran, où 

|. l’on dit que Conftantin le Grand fut bapti- 

.  {é. Nous y avons vû recevoir le Baptefine à 

_ fix Turcs. Ils eftoient habillez de damas 
blanc, en manteau; avec un colet de bat- 

|: tifle, &une croix d’argent penduë au cou. 

). Un Cardinal eftant venu avec les Chanoi- 

nes de S. Jean de Latran , on a premiere-- 

| ment fait la cérémonie de bénir l’eau : Après 

cela, les Profelytes préfentez par leurs Par- 








rains , fe font approchez chacun à fontour, 
déclarant qu’ils demandoient à eftre bapti- 
{ez : Ils fe font panchez furles fonts, &le 
Cardinal les a baptifez, & leur a donné le 
nom, en leur verfant de l’eau für latefte, 
“avec une grande cuillere d'argent. Enfüi- 
te, ils ont pris chacun une bougie allumée, 
ils ont efté confirmez dans une Chapelle du 
mefme Baptiftere, & s’en font allez enten- 
dre la Meffe de S. Jean de Latran. L’Auteur 
de la Roma Santa dit que les Juifs puent, 
mais qu’après qu’ils ont efté baptifez , ils 
n’ont plus de mauvaife odeur ( C'ofa maravi- 

|| gliofa che ricevuto1l Sro.Battefimo non puz2a- 
|| zopia.) n’yarien de merveilleux en cela, 
caronlave, & on nettoye fi bien ceux qui 
doivent eftre baptifez , que quand ils au- 
roient eû quelque mauvaife odeur , il fau- 
droit neceffairement qu’elle s’en allaft. 
Mis c’eft une folie de dire que les Juifs 
ayent une odeur particuliere. Ceux de 
Rome font pauvres & tous ceux qui font 
|* pauvres font toujours malpropres ; & il arri- 
. ve fouvent que les gens malpropres fentent 
mauvais: voilà tout le myftere. C’eft une 
f autre 
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autre erreur encore de dire quetous les Juifs . 
{ont bafannez: cèla n’eft vray que des Juifs 
de race Portugaife. Ces gens-là fe marient | 
toujours les uns avec les autres, les en-. | 
fans reflemblent à leurs Peres & Meres , & | 
eur teint brun fe perpetué ainfi avec peu de: 
diminution, par tout oùilshabitent, mef- | 
me dans les Païs du Nord. Mais les Juifs 
Allemands originaires, comme par exem-. 
“ple ceux de Prague, n’ont pas leteint plus | 
bafané , que ne l’ont tous leurs compatrio- 
tes. Nous avions vü une autre Cérémonie : 
le Jeudi précédent, dans une des Chapelles 
du Vatican : c’eft le Lavement des pieds des . 
treize Pélerins. Ils eftoient auffi habillez de … 
blanc, mais ils avoient une maniere deca- 
mail, avec un bonnet carré. Tous éftant 
aflis en unmefmerang, fur unbancélevé, . 
ils s’y font:déchaufilez, & un Preftre les a 
vifitez pourvoir fi touteftoit bien. Enfuite, : 
-on a apporté un grandplat, & uneéguiere … 
de vermeïl pour chaquePélerin: Le Cardi- - 
nal officiant pour le Pape, leur a lavé les : 
pieds dans ceplat, enles frotant defespro- | 
presmains ; &il les a baifez, après les avoir 
cfluyez. Incontinent après, on a donné à : 
chaque Pélerin, deux Médailles d’or. Ils. 
s’en font aïlez dans une des chambres du 
Palais où: un-:magnifique feflin leur eftoit - 
preparé : T'oustreize fe font aflis, à un dés’ 
coftez de latablé;& lesCardinaux fe font mis : 
auneautre table, dans lamefinechambre, . ! 
Jene m'engage pas à vous repréfenter les : 
autres Cérémonies que nous avons veles, » 
pendant la Semaine Sainte, parce que je, | 


:, me. | 
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"me fouviens que tout cela fe trouve exacte. 
| ment décrit, 
+ Ce Pape vivant dans une retraitte extra- 
- ordinaire , les Etrangers ne s’apperçoivent 
. prefque point qu’il foit à Rome: onneren- 
. contre ni livrées , ni carofles , ni aucun 
‘autre de fes équipages. ::Quand il fort, ce 
 quiefttrèsrare, c’elten litiere, Ces litieres 
{ont extrémement grandes , les portierres 
- font vitrées, &toute la litiere eft garnie en 
dehors & en dedans de velours cramoif à 
avec des galons & des crefpines d’or: Les 
“harnoïs des mules, font accommodez de Ia 
"mefmemaniere, Le Pape eft toujours feu] 
“dans falitiere ; il y aune petite table fur le 
devant, au lieu d’un fiége; La livrée des 
Papes eft toujours la mefine , d’écarlate, 
avec un double galon velouté, de mefine 
| couleur: Prefque tous lesappartemens, au 
Vatican & à Monte-cavallo, font aufli ta- 
| piflez de rouge: c’eft un damas féparé par 
bandes avec un galon d’or, & au haut, 
une créfpine de mefme. 
Les Jardins de Monte-cavallo foñt dans 
June belle fituation , mais la difpofition en 
A eftirréguliére, & tout nous ya paru fort né- 
gligé. ; 
Lesdeux chevaux de marbre qui font de- 
Mvant lelPalais, & que Sixte V, fit ofter des 
“Thermes de Conftantin, pqur les tranfpor- 
ter dans ce lieu , ont toujours paflé pour 
[teftre l’un dePhidias, & l’autre de Praxitele , opus Phi 
[les noms de ces fameux Sculpteurs y eftant dix. 
ravez. On dit auffi, & plufieurs lontécrit, OP1 Pra= 
que ces deux chevaux font deux se "FT pue 
“e uce- 















25 V'o'T'AGE: 
Bucephaléd’Alexandre, que Phidias & Pre- 
xitele firent à l’envi l’un de l’autre: maïisil 
faut neceflairement ‘qu’il y ait quelque er- 
reur en cela. Alexandre eftant venu cinquan- 
teans après Praxitele, & Praxiteleun fiécle 
tout entiér après Phidias; fi les ftatües font 
de Phidias & de Praxitele, elles n’ont point 
efté faites pour le Bucéphale : Oui elles ont 
_efté faites pour le Bucephale, elles ne font ni 
de-Phidias ni de Praxitele. : 7 2 
Les deux autres Chevaux de marbre, qui 
Te voyent dans la Place du Capitole , ontefté 
enlevez du Théatre de Pompée; &la ftatüe 
equeftre de bronze que l’on voit dans le mê- 
_me lieu, y fut mife par Paul III. On croit 
que c’eff la Statüe de Marc-Aurele. | 
Le Capitole eft un édifice nouveau bañi! 
sr fur les ruines, &-mefmeen partie fur les 
findemiens  — fordemens de ancien. Tout yeft plein 
paruiflens.. de piéces antiques & remarquables, dont I: 
és M à defcriprion demanderoit un volume entier, 
Pnné Lux Entre les principales, on peut compter la 
haut d'un Louve debronze qui allaïte lesilluftres Ju- 
sue meaux ;. & fur laquelle on peut remarquer 
pitete, do Le Coup defoudre dont parle Ciceron. | Les 
Pen voit di- quatre grands bas-reliefs, ou plufeurs en- 
Hp © _droits de lhiftoire de Marc Aurele font re- 
saines de Préfentez. La Colonners/rara du Général 
Pancenne Où de l’Amiral, & Conful Duillius, qui! 
re. cut le premier dans Rome , l'honneur dul 
are ca. ttiomphe naval: LeZ Courrier qui s'arracha| 
bÆneum UNE Épine du pied.. après. avoir apporté de, 
Mat Par bonnes nouvelles au Sénat, ayant mieux ai-| 
lchrum,  Méfouffrir pendant fon voyage, quedere-| 
tarder lajoye publique, Le Senat fut fi tou- 
ché 
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LL DAMTEANTULE, 154 
ché de l'affection de ce bon fujet, qu’il or- 
. donna qu’on luy érigeaft une Statué. Le 
_ bufte de Ciceron avec fon cicere. Le bufte 
| de Virgile. Les quatre anciennes * me- *Unepons 
fures. La Nourrice de Néron qui le tient /?###. 
par la main. La Dééffe du Silence. Le 3 ?#" 
Dieu Pan. Lestrois Furies. Une ftatuë de L'autre por 
Céfar avec fa cuirafle. Une ftatuë d’Au- grain. 
gufte. Celles de Caitor & de Pollux. Les 
débris des Coloffes d’Apollon, de Domi: 
tien & de Commode. Le Lion qui dévore 
un Cheval. Etles Trophées que les uns di- 
fent eftre de Trajan, & les autres de Ma- 
LUS: 
Les peintures à frefque de la grande Sale, 
font du Cavalier Jofeph: je croy que c’eft la 
premiere bataille entre les Romains & les 
\ Sabins: . | 
Je ne fçay pastropce queje dois vous di- 
re, touchant-la Colonne qu'on apelle, "le 
| Milliarinm | car je vous avoüe que cette 
| Colonnemeparoift unechofedifficile à en- 
| tendre, Elle eft demarbreblanc, & a huit 
| pieds & demi de hauteur. Le chiffre 1. eft Primuss 
marqué auhaut, & fur le chapiteau, il y pes 
| unglobe d’airain qui peut avoir deux pieds Eh ion. 
dediamétre. On dit communément que 1 
| cette Colonneeftoitau centredeRome, & 
que c’eftoit de là , qu’on commencçoit à 
compter les diftances, lefquelles fe divifoient 
demille-en mille par d’autres Colonnes fur 
tous les grands chemins d'Italie. Mais je 
trouve deux outrois chofes fort embaraffan- 
tes dans ce fentiment,. La colonne du F0- 
À eur Romauum dont parlent l'acite, Suetone 
| & 


+ 









339 VOYAGE FRE 
& quelques autres anciens Auteurs, nous 
eft repréfentée ou d’airain ou de bronze do- 
té, & ayant les noms des grands chemins 
gravez , avec Îles diftances des principales 
Villes : rien detout cela ne paroïft fur le Mil- 
Larium du Capitole. Peut-eftre, direz-vous, 
Ja Colonne d’airain dont ces Auteurs font 
mention a-t’-elle efté perdûe, & le Milia- 
rium de marbre a-t’=i} efté mis en fa place. 

Mais àcela, je répondray que la Colonne 
spor. milliaire du Capitoleaeitétronvée joigmant 
_* Colum- Jechemin d’Appius,; ce quiparoit par * l’in- 
nam mil-. fcription moderne que l'on a gravée fur une 


liarjam pri- > | k 
mal Rs des faces du piedeftal de la mefme colonne; 


lapidis indi- & j’ajouteray qu’ileft hors detouteapparen- 
PUR . qu’elle ait cfié tranfportée du centre 
Féatit deRome, àun mille loin de fes murailles. 
& Nerva D'ailleurs, À examiner lefond de lachofe, 
réfinnm il ne me paroift pas poffible d’expliquer les 
| Sourbenis termes ordinaires de primus 0% fecundus ab 
Viz Appiz, Urbe lapis, fice lapis ou cette colonne n’ef- 
qe 4 re toit pas hors de Rome: lemot a Urbe, ex- 
mr primant la chofe ailez clairement: Si je n’a- 
h vois donc jamais entendu parler du Millia= 
rinm doré, qui eftoit au cœur de Ja Ville ; 

& auquel aboutiffoient, difent quelques uns, 

tous les chemins Confulaires ; je croirois 

- pouvoir affirmer poñitivemedt. Que primus 

lapis; lapremiere Colonne, ou le premier | 
Milliarum, tel qu’eft celuy du, Capitole, 

auroit elté àun mille des murailles de Ro- 

me, ce que j’aurois entendu par Îles mots 

ebUrbe. Lie Milliarinm dont ileft queftion M 

ayant efté trouvé dans un desfauxbourg de 

Rome, & proche d’un de fes grands che- V 

nuins, À 
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lieu, & j’aurois conclu qu’il y avoit autant 


mins. Soit queje fuppofe que le Wi//ariure 


trouvoit les fecondes colonnes ; ce qui im- 
plique pourtant quelque contradiétion : 
doit que cette Colonne dorée du milieu dela 
ville, n’ait efté qu’un but, & que lesplus 
proches Colonnes fuflent appellées les pre- 


tole: je trouve toujours que vû la grandeur 
condes Colonnes ne pouvoient eftre hors de 
la Ville; & qu’ainf, ç’auroitefté une façon 
de parler tres impropre, & mefmetres fauf- 


| lapis auroit'efté 17 Urbe , & non pas «Ur 
be. 


àme confirmer dans cette penfée. On voit 
| qui contient les ftatuts d'un College d’'Efcu- 


(Salvia Marcellina fait don d’un Temple, 
d’une Place, & d’une Promenade, letout 
{eftant fitüé fur le chemin d’Apoius, proche 
du Temple de Mars, iséramillierum I &S II 
Lab Urbe euntibus. £e 
Les Antiquaires conviennent qu’il y avoit 
lun Temple de Mars hors dela Ville , Ôt fur 
Aal/3a Appia : & tout cela acheveroit à-peu- 
[| près de me perfuader que * le er pd 
| | ofÉ 


Pmins, jaurois crû que c’eftoit là fon propre. 


mieres, & marquées comme celle du Capi- - 


de Rome, aucunes de ces premieres ou fe-- 


Uneautre circonftance contribüeroit aufli 
| au Palais Paleftrine une ancienneinfcription : 


ape & de la Santé, auquel College une 






Ne Ï és 


de premieres Colonnes que de grands che- 


doré ait efté l’unique premier Milharium, . 
autour duquel à la diftance d’un mille, on 


fe, dedire primo ab Urbe lapide: Ce primus 


# Depuis la 


premiere édi- 
Es tion de ce 
livre, j'aÿ trouvé que c'eflois précifement le fentiment #'Holfenius 
L 
| 


IMP, CÆSAR VESPASIANUS PON- 


TIA POTESTATE COS. ÏIL. PATER 
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doré n’eftoit que pour marquer le lieu, si 
commençoient tous les grands Chemins, 


… & pour enfeigner les diftances des principa- 


les Villes : mais que chaque premiere Co- 
lonne eftoit à un mille des portes de Rome. : 

Ceux que j’ay confultez fur cela ne m’ont 
rien dit de fort fatisfaifant ni pour un 
fentiment , ni pour l’autre : Je tafcheray 
‘pourtant de m’en éclaircir. Vous me ferez 
RES de me mander ce que vous en PE 

eZ 

Afin de vous Ah la dos tou 
te entiere du Milliarium du Capitole , j’as 
Joûteray icy les deux infcriptions qui 
font gravées {ur le fuit mefme de la Co- 
lonne. ë 
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IMP. NERVA CÆSAR AUGUSTUS 
PONTIFEX MAXIMUS TRIBUNI- 


PATRIÆ REFECIT. Ç 


Fbote faire fymmetrie avec le Milliarurn ; | 
on a depuis peu érigé une autre Colonne de 
mefime figure, & de melme grandeur; fur, 

La! 


ad Ve baette 80 0 8 à SELLE TPE 























PO 0 DUT Ee ALTE. 
| Haquelle on a mis un globe d’airain dans. 
‘lequel eftoient, dit-on , les Cendres de 
Trajan. 


Hoc is Orbiculo om Trajani cineres ja- 
| cebant. Nunc, non Cineres , [ed memoria 
jacet. Tempus cum Cinere Mermoriam fepe- 
divit ; Ârs cum Tempore non cinerem , [ed 
Memoriaminftaurat. Magnitudinis enim non 
| Reliquie [ed umbra vix manet , cinis cineri 
22 Una &tate moritur , memoria Cineris im 
| Aêre arte revivifcir. 


Tout joigriant l'aile droite du Capitole ; 
eft l’Eglife qui porte le nom d’Ara Cæli. On 
| raconte qu’Augufte ayant confulté l’Oracle 
de Delphes, pour fçavoir qui gouverneroit 
| FEmpire après luy , cet Oracle fut long-. 
| terms fourd & müet aux queitions redou< 
blées d’Augufte : qu’enfin après de gran- 

des inftances, l’Oracle déclara que l'Enfant 

| Febreu, fils de Dieu & vray Dieu iuy-mef- 

me, luy ayant ofté laparole, iln’avoit plus 

|rien révéler; & que l'Empereur euft à fe 

fretirer, L’hiftoire ajoûte qu’Augufte ayant 

gtrouvé ce langage conforme aux propheties 

des Sibylles, ilbaftit aufli-toft un Autel au 

ACapitole , en l'honneur de l'Enfant He- 

breu dontluyavoit parlé l’Oracle & qu’il ap- 

pella cet Autel , 4ra Primogeniti Dei: Ona 

depuis édifié l’Eglife dans le mefine lieu , de 

‘telle maniere que lAutel d’Augufte fetrou- 

“ve auprès du chœur ; & l’Egliie a efténom- 

Mmée Ara cœli | 

à La 


hi. che: 42008 
… ' , - F2 


292" 


Is préten- 
dént que : 


l'eau de cette quelques Profelytes; & on fait voir contre la 
fontaine à le 


A ñ 
ges de lait 


#° Ainfi 
nominée à 
caufe de la 


file Romai- 


ne, appeliée 
T'arpeia, 


qui jatinée marquable entre autres chofes; par les bas : 


en cetendro 
par les Sa- 
bins, 

























La prifon où l’on dit que S. Pierre & S. : 
Paul furent envoyez, après qu’on leur eut « 
prononcé leur arreft demort, elt fort pro-# 
che de là: On appelle cetteprifon, quieft: 
préfentement une Chapelle; S.Preirosrcar- 
cere. Les Antiquaires conviennent que c’elt A 
le Tulliannm , qui fut achevé par Servius4 
Tullius, oupar Tullius Hofilius, & dans 
lequel on ne mettoit que les criminels con-A 
dannés à la mort. On y montre une petites 
fontaine qui fortit, dit-on, du rocher à la! 
priere de S. Pierre, afin qu’il puft baptifer 


muraille , -une empreinte du vifage de ce 
mefme Apoñtre, la pierre s’eftant amollie.} 
quand un foïldat la lui fit choquer rudementi 
en Jui donnant un foufflet. - 
Une infinité de débris debaftimens anti 
ques, fontrépandus détous coftez derriere 
‘leGapitole; mais je n’entreray point dans 
ces labyrinthes: Jeremarqueray feulement 
quelque petite chofe en paffant. | 
… Lafameufe * rupes Tarpeia,cet afreux pré 
cipice du temps paflé, n’eft plus qu’un petit 
rocher de vingt pieds de haut, - 
L’arc qui fut érigé pour le triomphe de 
Tite, après la prife de Jerufalem , eft re 


it 





reliefs, qui repréfentent le Chandelier, 14 
Table, les Trompettes du grand Jubilé, & 
quelques vaifleaux qui furent apportez duë|. 
. Temple. | | 
L’arc de Conftantin eft prefque tout en: 
tier. [ly a feulement quelquesftatues dont 


onaenlevélesteftes, & onen accufe Laugl 
| rent 
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entde Medicis, qui, dit-on, les fit porter 
Florence. Les bons connoïffeurs remar- 
uent que les bas-reliefs de ce Monument: 

e font pas d’égale beauté; ce qui fait foup- 
ÆGonner que les meïlleurs morceaux furent: 
émpruntez, quand on l’érigea. 

… Lcelac de Curtius eftoit au milieu du Fo-… 
um romanum. Dés letemps d’'Ovide il ne. 
aroifloit plus. Faft. 6: 























wriins ille Lacus ficcas qui fuflinet aras, 


Nunc folidacfttellus: fedfuit ante lacus. 


| Le prodigieux.Amphithéatra qu’on *ap- 

elle le Collifée eft de figure ronde en de-- 

hors, quoy que l’Arene foit en ovale. Il É 
contenoit 4 quatrevingt cinq mille fpecta- 2 Sens cnp* 

ne : 4 3 . ’ 1er ceux 

Mieurs; quatre fois plus que l’Amphithéatre > per. 
de Vérone. J’ay remarqué que les colonnes bit Excu- 
du troifiéme ordre, & les pilafires du qua- neati g# 


triéme, ontl’un& l’autre, le chapiteau Co- SPP 
rinthien. . a, les pafages; 


- Jene donneray aucune fatisfaction à vo- &- dont le 

ftre curiofité, touchant ce que vous mede- ne Res 

mandez du Sénat de Femmes établi par mile. 

Eliogabale. Le petitbaftiment da Monteca- 

allo, que quelques uns appellent Temple 

du Soleil, & quelqués autres, T'emple du 

Salut , eft foubçonné d’avoir fervi à l’af- 

emblée de ce rare Sénat : mais on n’en a. 

que de foibles conjeétures. » | 

- Les Colonnes Trajane & Antonine, 1ous 
| es 





… * À canfe d’un Coloffe qui eftoit aupres. 
Hic ubi confpicui venerabilis Amphitheatri 
Erigitur moles, ftagna Neronis erant. Mure, . 


\ 



































le | 
#71 à a. des Monumens fi célébres,& fimagnifiques) 
| sn que je ne puis me refoudre à les oublier, } 
éesbure.  AUOY qu’apparemment ils ayent efté fufi-W° 
fs, &  famment décrits. L'une & l’autre de cesl! 
gwantité de admirables Colonnes font ornées de *bas- L 
ie se A reliefs qui montent èn ligne fpiralé depuisk 
nance, nulle la bafe jufqu’au chapiteau, & dans lefquels 
perfpedive, {ont reprefentées les guerres, & les ationsk} 
je mémorables de ces Princes. | 
Elle ef cn. La premiére fut érigée par le Sénat enk 
fraite de 24. l'honneur de Trajan, & elle luy fervit auffi 
PEUR #4" de Maufolée, fes cendres ayant efté mifes 
Ut s. deflus, dans une urne d’or, Sixte V. a fait 
dagrez.  fucceder à cette Urne , une ftatué de S. 
Boiflard. Pierre, debronzedoré. Le vif dela Colon-k 
neeft haut de cent vingt huit pieds Romains, 
quireviennent à-peu-près à cent vingt quatre} 
pieds d’Angleterré, & l’efcalier a cent vingt} 
trois deprez. RE. 
Elle faire La {eéconde ‘fut auffi érigée par Marc. 
de es-hlerr Ar: Aïñtonin &par leSériat pour Antonink 
So Pie: La ftatuë de cet Empereur y fut mife | 
repréentens À préfenternent on y voit celle de S. Paul ;| 
diverfes 4 Quieft auffide bronze, & dorée comme cel- 
Pac ds. le de S.Pierre. L’Efcalier a deux cens fix} 
rele. degrez; & le fuft de la colonne eft haut de 
_ cent foixante pieds Romains, qui fontéqui- 
valens à cent cinquante cinq pieds , felon 

voitre mefure. | 
- Jay plufieurs fois jouï de agréable & fça- 
vante converfation de l’ Abbé Fabretti. Nous 
avons vifité enfemble quelques unes de ces 
. cavernes qu’on a nommées Catacombes ; & 
quantité de ruines, debaftimens, & d’au= 
tres {ortes d’Antiquitez. Je vous diray puis 
! FR - qu'il 
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w'ilm'enfouvient, que comme nous en- 

rions l’autrejour enfemble, dansle* Mau- +» cp y 

folée de Cecilie fille de Metullus furnom- bu. 

ané Creticus, il nous fit remarquer à l’en- 

trée de ce Monument, une maniere d’ou- 

werture de puits, dans lequel un * Gentil- * D. mary. 

“homme tomba il y a quelques femaines , ‘fa Srrina- 

Mans que ceux de fa compagnie s’en apper-? 4 (ms. 

ceuflent, On fut tout eftonné de voir cet 

“homme ecliplé, fans pouvoir s’imaginer ce 

‘quil eftoit devenu. La fofle eft profon- 

‘de; quelque évanoutflement l’empefcha de 

(crier, ous’ilcria, perfonne ne l’entendit ; 

Quoy qu’ilen fuit, lesautres s’en retourne- 

rent & lelaiflerent. Environ foixante heures 

après, à force de gratter, ce pauvre Gen- 

dtilhomme fut aflez heureux pour fe faire 

“une iflüie, Paîle , foible, affamé, tranfi 

“qu’il eftoit il entra dans la maifon la plus 

tvoifine, ou après qu’il eut raconté fon hif- 

\ toire, on luy fit un bouillon, & on le fecou- 

“rutfibien, quedans peu de temps il fut ré- 

 tabli. 

» Jamais il ne s’elt tant vû de lieux fou- 

terrains qu’il y en a dans Rome & dans fes 

environs. La terre s’eft affaiïlée en quel- 

» ques endroits, & a bouché les entrées d’une 

» grande partie de ces caves qui fe font ren- 

: duës célébres fous le nom de Catacombes : 

* maisilenrefteencore une infinité. Ne vous 

» repréfentez pas cesendroits-là, je veux di- 

re chaque Catacombe , fi je puis m’expri- 

} merainfi, comme eftant une feule caverne 

} plus ou moins longue : Ce qu’on appelle 

/ les Cataçombes de S, Agnes par exemple, 
op 


ani 


à «@ cePaul; 




























M0 Æ 
-ou les CatacombesdesS. Sebaftien, ce 
* des labyrinthes de ruës fouterraine ü 
:tournent, quibiaifent , quife croilent com 
.iMe des ruës de villes. Celles de ces cavers 
‘nes qui ne paroïflent pas avoir fervi pour des & 
Tépultures, comme celles de 1a Porte Pin-#1 
ciane, & comme les caves qui font proches 
©* Le Jean, P'Eglife de *S. Jean & Paul, on ne les ap. 





dont il a epé Pelle Que Grorte; Etaux autres, on leur 28 
fait da donné le nom de Catacombes, nom nou: 
mentir ple- Yeau qui ne fignifie rien , & dont les diverfes 
rs étymologies n’ont rien decertain. Li 
Freres qui Aulieu que les Cataicombes de Rome fe 
à hd k répandent detous coftez dans tous les faus 
Rome, fes POUTSS, il n’y en a que dans un endroit à 
Julien P A- Naples. Ces Catacombes; puis qu’il faut fe 
pofat. : … fervir de ceterme, {ont creufées à Naples 
HSrpuse _dans le roc, & s’étendent.de plufeurs coftez 
en dit S.Jean EXtrémementloin. Chaque caveeft ordinai= 
& Paul, & rement large de 15. à 18. pieds, & la hauteur 
Mag ci de lavoute elt ier2. à14. Dechaquecofté” 
Paul : C'ef dans les muis, il y a des niches ou des cofrets 
Pafage; S. de toutes grandeurs, & pofez en étage les 
Ra Uunsfurlesautres, fans aucune fymmetrie;à 
: de telle maniere que les eorps s’y couchoiente 
: fans cercueil, &aflez aujufte. On fcelloit. 

nfuite ces petites grottes, avec des pierres # 

plates, ou destuiles fort larges que l’on ci-# 

mentoit à chaux & à fable, comme cela {eu 

voit tout diftinétement en quelques en-« 

droits. Outreles cofrets des Catacombes de " 

Naples; ontrouve quelques fepulchrès de’ 
raifonnable grandeur, & ornez de diverfes & 
peintures. Il y abeaucoup defigures detef: à 

êtes, & de demi corps , avec les noms des} 

| per: @ 


CÊ 





\ 





| ; Panlus  Nicolaus , Procalus : & 
fjuelquefois un Pic jaces ou un, hic requielcir 
Mjouté à ces noms. | 

°@ J'ay remarqué fur un de ces Tombeaux,une 
@roix jaune & bleue, faire de cette maniere, 
jet À accompagnée des 
caragtéres que vous 


berfonnes 













ont autrefois formé 


comme nous for- 
monsnoftre C Latin, 
ce que l’on obferve 
à particuliérement dans 
> | les infcriptions des 
| | trois premiers fiecles. 

Mais depuis que l’ufage l’aemporté de nou- 
Veau pour le ga ainfi figuré £ , on n’a 
pas jaiflé de retenir l’autre par une certaine 
routine, quand orfa écrit en abregé les noms 
Id'IH£LOTS & de XPISTO®Z, tels que vous 


je les ay fouvent remarque’ ailleurs, même 
'dans dés inferiptions modernes. L 

Des Catacombes que nousavons vifitées 
à Rome, celles de S. Sebaftien, font les plus 


| font pas moins exhauflées que de celles de 
INapless mais la largeur des caves n’eft que 
‘de deux pieds & demi où environ. En quel- 
ques endroits, on voit encore beaïcoup de 
niches murées dahs les hauts étages. Un 
_ Preftre qui ferencontra un jour avecnous, 
ayant eû la curiofité d’en ouvrirune, nous 
 trouvâmes un fquelette amolii, & comme 
f | réduif 


| 
l 
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voyez. Les Grecs: 


InoSe Xp. 
gôèc vxa, 


leur Z , à-peu-près JefusChri. 
4}: P P {tus vincir. 


| Jés voyez au haut de cette croix, & comme. 


grandes. Pour l'ordinaire, les voutes n’en 












Lite Von 
réduit-en cendres blancheatres : On!] 
_ juger que le corps avoit efté couch: 
dos. Gé qui fait que les caves de ces Catas 
combes n’ont pas beaucoup de largeur, c'elt 
qu’elles manqueroient de foutien; cen’el 
que du fäble; au lieu qu’à-Naples c’eft.up 


re € 




























Fwex le On prétend icy que ‘x s Chreffiens 0% 
Pre creufé eux-mêmes toutes cès cavernes : Qu'ils 
P. Mall faifoient le fervice divin : dés les prermsers Jres 
_æ depui peu cles: Que ces eux eftoient leurs fépultireste 
ee cAx/feuls, ES jamais aux Payens. Que quanti 
candeur gue té de Saints, ÈS quantité de Martyrs y ont eftè | 
de filidité, enterrez. Et qw'on y tronve par confequent 
De Cult yye fourmilliere de Reliques; ce qui ef l’arne 
- Sanétorum Es Î SE » p ] BE 
_ignotorum. € Capital de toute affaire. 5 
Certaine- Quand les premieres fuppoñitions feroient 
mes gr. véritables , il ne s’en fuivroit nullement 
.êi - à x Si 
lignes, ds AU'ON pt aller à-coup-für prendre des’os 
fans Rei- dans.les Catacombes, pour en faire ce qu'on 


‘ . . ÈS 1 J tes i 
gnes particu” appelle des Reliques : mais mOn deflein n’e 
174 pas d’entrer préfentement-dans cetexamen# 
Saints, @ Je ne m'engageray pas non plus dans une 


sne dtspar- diflertation fort ample fur les premieres 


ut de Queftions, n’ayant icy ni le temps, ni les 


_ PEgüfe Ro- livres dont j’aurois befoin pour celà. Seule 
re ment , puis que vous le fouhaittez , nous 
gl Jerost bien AA ‘ \ 
à fonhairter ROUS EN entretiendrons pendant quelques 
qme le P.  IMOMENS. - ; | 
tes. : Perfonne n’eftant croyable fur fa parole 
491€ 
_ clair-voyant : cn 
somme il eff, s’avançaff de degré en degré, qu'il s’ephofaff aux antresl 
dangerenfes abfurditez qui refient, & que les honæëtes gens tels que Inys 
duy prefiaffent la main, Cela feroit juffe ; & produiroit [ens duntel 
d'hcureux effets » dans ces temps de Calamité, F - 5 4 
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Ben propre caufe, quand on avance un fait, 
il faut leprouver. Ceux donc qui nous afir- 
ment fi pofitivement gwe les Catacombes ont 
Qefté faites par les Chreftiens, &S pour leur pro- 
Bpre 9 nique ufage, {ont dans l'obligation 
de faire voir clairement la verité de leurs 
théfes, C’eft ce qu’ils n’ont point fait ; & 
Bainfi l’on pourroit en demeurer là, & l’on 
@ feroit en droit de rejetter leurs fentimens, 
) fans avoir recours-à aucun autre moyen de 
@ nullité contre eux. Néanmoins par abon- 
2 dance de droit, & pour fatisfaire à ce que 
vous defirez, je feray icy quelques remar- 
ques, quidevront, cemefemble, donner 
des préjugez aflez légitimes, fi ce ne font pas 
L des preuves entierement convainquantes. 
(1:) La premiere chofe qui me vient en 
Pefprit de vous faire obferver, eft un pañlage 
) d'Horace, où cet Auteur parlant des pyrs- 
ex, ou des cimetieres publics où l’on en- 
lterroit Le bas peuple de Rome, fait une de- 
fcription deceslieux-là, qui s’accorde tout- 
| à-fait, aveccelle queje vous ay donnée des 
| Catacombes. 


F 


“Hac prius. anguflis ejelta cadavera cells 
Confervus vili portanda locabat in arca: 
 Hoc mifere plebi ffabat comimune [epul- 

chrum. 


| Thomas Goodwin Auteur Anglois, les a 
| repréfentez de la mefme maniere, dans le 
. chapitre des Cérémonies funébres, de fon 
| Anthologiede l’hiftoire Romaine. 
(2.) Je n’ignore pas que les Chreftiens 
om IT, Fi L n'a 
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n’ayent Paganifé , en une infinité de ren 
\ contress mais les termes de Fara, de Dés 
Manibus, de Domus æterne, & de quantité’ 
d’autres quifelifentfouvent, dans les épi-# 
taphes que l’on a trouvées parmi les tom-1 
beaux des Catacombes, font des expreflions#| 
fiabfolument Payennes, qu’iln’eft pas pof-W| 
fible des’imaginer, que des Chreftiens s’ens 
foient jamais fervis, M. Spon fera mon ga-# 
 rant en ce que j’avance. Vous poufrez re-M 
marquer dans lerecueil d’infcriptions anti-" 
ques de fon voyage de Grece, qu’il ne peut# 
fe déterminer à croire que l’épitaphe duk 
Tombeau qui fe voità T'hebes, & qu’on af-1 
fure eftre le Tombeau deS. Luc, foit une! 
épitaphe Chreitienne, à caufe du terme deW 
Moïpa , Jo: MOIPHC qui s’y trouve; quoy que d’ail-! 
un leurs, il y foit parlé de l’immortalité de l’a-# 
me. Ce mefme Auteur eft plus exprés en-# 
core, quandil réfute l’opinion commune ,# 
touchant le prétendu Tombeau d’un Saint,® 
qui fevoit auprés de Valence. I] dit expref-@ 
fément que les mots d’Ærhera & de Saper:s& 
qui y font employés, font pour luy d’aflezi® 
fortes preuves que c’eft le tombeau d’un* 
Payen. Ilajoûte pour maxime, que le ftyle« 
des épitaphes, doit eftre diftingué du ftyle # 
de laPoëfie, où toutes fortes de gens pren- 
nent des licences: Et il affure que les in- 4 
fcriptions des anciens Tombeaux, luy ont « 
toujours paru reflentir la pieté , & la fim- 
plicité de la primitive Eglife. Qu’auroit 
donc dit ce fçavant Antiquaire, fur les Dieux 4 
Manes, & fur les Maifons éternelles des 
Catacombes. | 
(3) Les 
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D “(3.) Les phioles de verre, & les petit 
| “wafes de métal , que l’on afouvent trouvez 


- dans ces fepulchres, font encore unindice 


4 duPaganifme. Les partifans des Catacom- 
| bes trouvent à propos de dire, que l’on y 


mettoit du fang des Martyrs, mais ils ne 


- donnent aucune preuve , ni-aucun éclair- 


cillement de ce qu’ils avancent: Et d’ail- 
leurs on 2 lieu d’eftre convaincu que ces 
petits vaifleaux font de véritables Lachry- 


| matoïres, tels que les Payens en mettoient, 


& dans les Urnes, & dans les T'ombeaux. 
Non feulement , ils vouloient , comme 
-vous fçavez , qu’on répandift des larmes, 
ce qui leur faifoit prendre des pleureufes à 


D gage; mais ils vouloient aufli que ces lar- 
. mes fuflent récueillies, & qu’elles fuffent 


confervées avec leurs.os , ou avec leurs 
cendres. | 
J'avoüeray que cette feule raifon ne me 
‘convaincroit pas, etant certain, comme je 
 l’ay déja dit, que les Chreftiens ont emprun- 
-té du Paganifime, plufieurs coutumes moins 
innocentes que celle-cy : mais cette obfer- 
-vation jointe à la premiere, luy peut donner 
davantage de poids. 

.(4.)Le affage de l’Apologetique de T'er- 
-tullién, où cet Auteur reproche aux Payens 
la fureur avèc laquelle ïls trainoient les 

corps des Chreftiens dans lesrués, aprés les 
.avoir arrachez des Tombeaux, nes’accom- 
modepoint du tout avec la fépulture ordi- 
-naire des Chreftiens dans les C£ coïnbes: 
eftant vray-femblable que fi les Perfécuteurs 
La euf- 
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euflent une fois découvert ces retraittes, | 


cp OA "EN ñ 
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comme eftant particulieres aux Chreftiens , 
ils les en euffent privez pour jamais. | 
(s.) Si je demande comment les Chré- 
tiens avoient pû vuidet les Catacombes, à . 
l’infcû de tous leurs voifins , & en quel 
lieu fe pouvoit amonceler ce qu’ils en ti- 
roient ? On me repondra qu'ils ne fe ca- 
choient point en faifant ces ouvrages : quela 
puzzolane, où ie fable des Catacombes fe. 
vendoit par les pauvres Chreftiens , qui pour 
celaeftoient appellez Aresars par dérifion ; 
& qu’en mefme tems ils profitoient des 
trous qu'ils faifoient dans la terre, pour y 
vaquer au fervicedivin, comme pour yen- . 


terrer leurs morts. Mais je diray fur cette 


réponfe, que quand elle pourroit eftre re- : 
cetie à l’égard de Rome, & du fable de fes 
Citacombes ; la difficulté fubfifteroit tou- 
Jours à l'égard de Naples, dont le tuf & le 
roc, demandent neceflairement une autre 
explication. | 
Et pour ce qui eft de l’Aremari:, jeremar- 
queray que cette infulte à la mifere & àla 
pauvreté, des Chreftiens , ne prouve pas 
qu’ils fuflent les feuls dansRome, quifuf- 
fent réduits à faire commerce de fable; ce 
qu’il feroit pourtant neceffaire de faire voir, 
afin d'éviter la difficulté qui naïftra de ce 
que d’autres y travailloïent en mefmetemps 
qu'eux, iles Juifs de Francfort, par exem- 
ple, fontobligez decourir au feu, quandil 
arrive quelque incendie, & detravailler tous 
à porter de l’eau pour l’éteindre; il ne s’en- 
fuit 
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|| fuit pas que les Chrefliens de cette mefme 
Ville ne s’employent au mefme ouvra- 


ge. 
_ (6.) Les marques de Chriftianifme, 
comme ces chifres du nom de Chrift, 


les Colombes de paix, les branches de Pal- 
mes, les Croix, & les Couronnes qui fe 
rencontrent fur les pierres qui ferment ces 
‘lombeaux ; bien loin de prouver comme 
on leprétend, que l’ufage en appartient aux 
feuls Chreftiens , feroient pluftoft voir ce 
me femble, que ies Chreftiens fe fervoient 
de ces fymboles , comme de fignes de di- 
ftintion, pour n’eftre pas confondus avec 
les Infidéles. | | 

On croit communément icy que ces chi- Ignorance de 
frés que je viens de vous figurer, font com- Æ4fé# &r de 
pofez d’un P. Latin quielt mis pour pro, & me" 2° 
d’une croix qui fignifie Chrift; de forte qu’ils 
appellent ces caracteres des Pro-Chrifto. Ils 
 conclüent que celadéfigne toujours le tom- 
beau d’un Martyr; d’une perfonne qui a 
fouffert Pro-Chriffo, pour lenom de Chrift; Lafels crois 
& de jà s’enfüuit le prix des Reliques. Ces 95/4 ferre 
chifres font compofez d’un X, Chi, & d’un ep pus Les 


P, Rho, qui font les deux premieres lettres Aarmrs; & 


En RER j le Pro Chri- 
de XPI£ETOZ; comme MA & OT fignifient fo (rour Le 


MAPIA @TTATHP , ce que j’ay remarqué Confeffiss. 
icy dans la mofaïque de la façade deS, Ma- 
rie may. & en divers autres lieux, 


L 3 (7.) Les 
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(7.) Les épitaphes purement Chreftien- | 
nes,neprouveront rien de plus que les Sym- | 
boles Chrefliens; la queftion n’eftant pas de | 


fçavoir fi les corps de quelques Chreftiens 


ont efté mis dans les Catacombes ; ce qui | 
eft une chofe certaine & inconteftable. Non. | 
feulement Eufebe & Miltiades Evefques de | 
Rome, fous l’Empire de Conftantin; mais | 
Caïus & Marcellin leurs prédécefleurs , qui | 
furent martyrifez avec quelques autres. 

Chreftiens , par le commandement exprés | 





de Diocletien, furent tous enterrez dans. 


ces Cavernes, fiPlatineenparleavec certi-. | 


tude. Il paroilt par quantité d’épitaphes dont . 
les dates font des premiers fiécles, quedés:. 


ces temps là plufieurs Chreftiens y ont efté : 
mis. Et j'a d’aflez bonnes raifons pour 
croire qu’ils adoptérent mefmeentierement: 
ces fepulchres , dans les fiécles dé paix & de: | 


liberté qui vinrent enfuite. 


Iin’eft donc pas mal-aifé d’entendre com : 
ment on trouve des épitaphes Chreftiennes. 
dans les Catacombes ; maïs la queftion de- … 


= 


meuretoujours: la fepulturedes Chreftiens . 
n’eftant pas une raifon d’exclufion pour cel=. 


le des autres, dans des lieux qui n’eftoient 
deftinez qu’à la lie du peuple. 

Les Peintures de diverfes facons, & de 
divers temps, qui fe voyent dans les Cata- 
combes de Naples: Les manieres d’Autels 
qu’on y faitremarquer, auflibien que dans 


celles de Rome: & plufieurs autres particu- - 


laritez dont on prétend tirer des conféquen- 
ces , n’apportent aucun éclairciffement à. 
P affaire, &neméritentaucunexamen, La 

Lai. 
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raifon de cela eft, que les Papes des derniers 
fiécles ayant toujours regardé leurs Cata- 
combes, comme une fource & un magafin 





de Reliques, qui leur étoit extrémement uti- 
ble ; ils y ont beaucoup fait de réparations, & y 


ont apporté tels changemens qu’il leur a 


bfemblé bon, afin de nourir le préjugé, & 
“de mieux- perfuader les Pélerins qui vien- 
Mnent detoutes parts vifiter ces faints Lieux. 


“ Pancirole fait un long détail de ces diverfes 


bréparations, & nous donne ainfi lieu de dé- 
_noüer aifément les difficulrez qu’on pour- 
roit faire naïftre , {ur plufieurs des chofes 
qui fe remarquent dans ces Catacombes. 

Jene veux pas oublier de vousdire, que 


. la Pefteayant fait un grand ravage à Naples, 


il a ytantoft quaranteans, les Catacombes 
furent le lieu le plusgénéral de fa fepulture : 


: Et que les corps qui s’y voyent préfente- 


ment , font tous de ce temps-là: . 








Au fortir de l’Eplifé & des Catacoinbes 

deS.Agnes, nousentrâämes dansunancien + 

Templedeformeronde, quieft proche de 

là, & que quelques uns croyent avoir efté 

un L'emple de Bacchus. Lesraifons qui ont 

donné lieu à cette penfée, ont tout leur fon- 

dement fur quelques anciennes repréfenta- 

tions de vignes & de vendanges, qui font 

dans lavoute; & fur ce que le * Tombeau 44 7. 

de porphyre qui fe voit dans ce mefme sean ef uns 
Or 4 T'epn- #65 pl belles 


pieces depor- 
phyre, & un des plus beaux Monnmens de Rome. Il 4 7. pieds © 
5, pouces @+ demi, dn nui an nud ; par le hant; dr $. pieds 2.poutes 
par le bus. Il eff large de S. pieds, @r haur de 3. pieds @*xc.ponces, 
fans compter le deffus qui ef} d’une autrepiece, dr aun pied deonxe poses 


…. & demi de haut, ( melure de France ) Treixe pouces 4” Angleterre font 


Jufiement le pied , on 12, pouces de Frances 
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Vo raex. | 
Temple , eft aufli chargé de grappes ;, di 
pampres, de petits Amours cueillans & fou 
lans le raifin, de vaifleaux, de tonneaux 
de panniers, & d’autres femblables chofes 
qui ont du rapport à Bacchus. Mais tous ces 
préjugez-là ne {ont pas fuffifans, pour prou 
ver ni quece Temple, luyait efté confacréi 
ni que le Sarcophage ait elté fon Tombeau 
far tout quand on fe fouvient que Bacchus! 
n'eft pas mort à Rome. 4 

L’Eglife deS.Agnes, quin’eft éloigné 
de ce Temple que de cent ou de fix vingt! 
pas, eftant très certainement un ouvrage 
Conftantin, ileft bien plus vray-femblablef 
dedire:, que le T'emplefut en mefmetemps{ 
bafti pour fervir de Baptiftere, felon legran 
ufage d’alors; comme on voit un fembla- 
ble Baptiftere, fait aufli par le mefine Con-4 
ftantin,_ àS..Jean de Latran. Ni les orne-l 
inens de la voute: .niceux.du Tombeau, net 
feront aucun obftacle contre ce fentiment, 
puifque ces mefmes chofes font aufli des! 
{ymboles du Chriftianifine. 

Quoy. qu’il en foit , le Pape Alexandre! 
quatriéme, tranchanet, & décida fouverai- ! 
nement la difficulté , lors que fuppoñfant | 
comime un fait afluré, que les os de Con- 
{tance fille de Conftantin, gifoient dans le 
“l'ombeau, il lesenofta, & les miten qua- 4 
lité de Reliques , fous l’Autel qu'il édifia 
dans cepetit Temple, & qu’il dédia avec le : 
mefme Temple à S. Conftance. | 

Le Tabernacle du maiftre Autel de S. 
Âgnes, ef foûtenu de quatre aflez grandes 
colonnes de porphyre dont le poli eft ex- 
- {rAQre . 
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… l’on yfait voir, eft, nousa-t-On dit, lafta- 
… tüe d’une Divinité Payenne, que l’on a 
… adoptée &confacrée, pour eftre à l’avenir 
… laftatüe deS, Agnes. Son manteau d’albaf- 
“ treoriental, mérite bien d’eftre confideré, 

…_ - Je pourrois vous entretenir de quantité 
d’autres piéces antiques, que j’ay remar- 
quées dans les Cabinets que nousavons vifi- 
tez, &partieulierement dans ceiuy du Ca- 
valier Pietro Paulo Manini. Mais il me fem 
 bleique meslettres font déja fi remplies de 
. cesiortes dechofés, que jeme contenteray 
. de vous particularifer , quelques unes de 
» celles que j’ay eû letemps de confiderer le 
- plus, dans le Cabinet de M. Bellori. Le 
» nombredes pieces curieufes qui s’y voyent, 
 n’eftpasdes plusgrands; mais il n’y a rien 
- quinefoitchoifi; tout eft du plusrare & du 
= plus parfait. M.Bellori eftime particuliere- 
4 mentla Diane d’Ephefe dont je vous ay par- 


Te fermper anteit [eva necellitas , 
Clavos trabaleis, ES cuneos manu 


Geftans gnea, ( Hor.1.Carm.Od. 35.) 


L'autre, eftune Panthée plus compofée 
encore que la Diane. Mr. Spon en a parlé 
aflez amplement dans la yme, Diflertation 
de fes Recherches d’antiquité. Maisila mal 
defliné la Figure, (vous la verrez icy plus 

L 5 ex- 


 traordiriairement beau. Lapetiteftatüe que 


lé, & deux autres petites *ilatués , dont # 7e, ruse 
l’une eftune Fortune, quide la main gau- #ins den- 
che tient uneCorne d’abondance; & de la pr 70m 
: NS de Sigrum 
droite, ce cloud de neceffité dont parle Ho- à fisses de 
M acc; : petites fa- 
d' LR 


É5o ‘Ve NA SEUN 


‘avec opiniatreté , quoy que les deux opi- 


: Timon, à peut eftrene l’a-t-il regardé que 
comme en eftant un Ornement; Mais Bel- - 


exactement). Et felon Mr. Bellori il s’eft 
mépris, en donnant lenomde Couronne, 
auxrayons dont latelte dela Deeffe eft en- 
vironnée, qui fontles rayons du Soleil. Les 
Antiquaires de profeflion ont fouvent des 
conteltations fur peu de chofe :: & difputent 


nions foient ordinairement probables , com- ! 
me elles le font en certe occafion. Spon n’a : 
rien dit du foudre que vous oyez. fur le : 


lori prétent que c’eft un caraétére de Jupi- : 
ter, quidoit entrer en compte, aveclesau- + 
tres marques de Divinitez qui forment en- 
{emble laStatuë Panthée. Ces autres mar- : 
ques font la Beauté de Junon, ou de Ve- 
nus ; la Mitre d’Ifis; le. Croiflant de la. 
Lune ; le Carquois de Diane Deefle des … 
bois ; les Aïles de la Renommée ou de la ” 
Viétoire ; La Corne d’abondance de Ce-. 
res, avec 2, Marmoufets dui font peut-ef- 
tre Lis & Ofiris ; Le ferpent d’Efculape, ou 
de la Deefle Salus; La robe de Minerve; . 
La peau de chevre de Bacchus ; & le T'i- 
mon de la Fortune. Cela ne vous fait-ilpas . 
fouvenir du grand Patriarche S.François, 
qui felon le Livre des Conformitez , poflede 
toutes les vertus des SaïntsdeParadis, ##i- 
divé ÈS conjunctivé? Au refle ces Mrs, les 
Antiquaires fuppofent que cette efpéce de 
baflon que la ftatnë tient de la maindroite, . 
eft la poignée du Timon ; Maisj’oferay di- 
requej’en douteunpeu: Caroutre que j’ay 





remarqué daus le mefine Cabinet, quelques 
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“autres Panthées, qui tiennent un femblable 
“ bafton fans Timon , le timon ne me pa- 
 roilt pasicy joint, ouattaché au bafton; il 
» me femble feulement qu’il y eft appuyé. Cet- 
= te figure Ovale me paroift eftre aufli quel- 
que chofe qui n’a point de liaifon avec le 
+ Timon. | | 
+ J’ayremarquéencore laFauftine Deïfiée 
… avec fon voileenflé & parfemé d'étoiles. Le 
» buite d’un jeune Seigneur Romain avec fa 
Bulla aurea penduë au cou. LeSiftre, qui 
eftoit l’inftrumént dont les Egyptiens fe fer= 
- voient avant les Romains, pour convoquer 
- àlacélébration des Sacrifices. Cette piece 
» ceftrare: figurez vous une maniere de petite 
- raquette dans le bois de laquelle font paf- 
- fées comme quatre cordes, ou quatre ba- 
… guettes d’airain, qui joüent, & quifont du 
* bruit.Celarepréfentoit les quatre Elemens, ? 274 «+ 
nffrrument 
& letracas du Monde. un ne conçois 
1 Le Vafeantique deterrebrune, maïs fin pas ce que dis 
& fonnant comme la porcelaine, eft enco- P/starqus, 
SUR ._ qe cebruit 
re une des raretez de ce Cabinet. Lespein-°,,;, 2, 
tures qui font autour du Vafe, repréfentent Accords. 
quelques unes des chofès qui fe pratti- 7 gi 
quoient dans les bains. On y voit une fem- ee mas. 
me entre autres, qui d’une main tient le ni, Defiftris 
Sirigil , l’inftrument dont on racloit la 
Süeur : & de l’autre, un vaifleau qu’on 
nommoit Ga#ium, & qui contenoit des li- 
queurs odoriferantes. Je ne vous diray rien 
des Urnes, des Lampes fepulchrales, des 
Lachrymatoires , des rares peintures, ‘ni 
de cent autres chofes, que le temps ne me 


permet pas de décrire. 
| Au- 


His die sc 
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Autrefois le Cabinet du P. Kirker., au" 
College Romain, eftoit un des plus curieux à 
de l’Europe; mais on l’a extrémément dé-. 
membré, Nous y avons vû encore un ra- | 
mas confiderable de raretez naturelles, & | 


plufieurs machines de Méchaniques. 


On peut dire quele College Romain, qui | 
eft le grand College & la principale Mai- | 
fon des Yefuites de Rome, eft-un des plus :| 
beaux Palais de la Ville. La Bibliothéque 
et bonne & nombreufe | mais elle n’a ni: 
Menufcrits anciens , ni autre chofe fort : 


are. 


à That. le 
monde fçait 


LH tlufienrs 


Dans une grande fale, où font les por- 
traits des Fefzites Martyrs, nous avons re- 


marqué celuy du fameux Garnet, ce hardi . 


ferviteur de la Societé, qui fut pendu & écar- 


telé pour la:trahifon des Poudres; un An- 


ge l’encourage, & luy montre le Ciel ou- 
vert. : 






1%: n 


Pendant les trois derniers-jours de la {e- 


maine Sainte , nous n’avons. prefque ren- 


contré autre chofe dans les ries de Rome, . 


que des Proceffions de Pénitens detoutes fi= : 


gures , qui fembloient vouloir chercher le … 
Paradis par une. autre route que celle de : 


Garnet. Ils ont des Capuchonspointus, qui 


leur couvrent latefle, & quineleur Jaiflent 
que deux trous, vis-à-vis des yeux. Il yades 
Proceflions blanches ;, il yen ade violettes, 
debleües, de jaunes, & de diverfes autres 
couleurs:quelques uns ont le dos découvert, 
& fe * flagellent en cadence avec des ru 


d'entre emx font payea, Pour jouer ce jemrlèe 
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| Ê cordolettes, quifont plus debruit que de 


1al : ce ne font que de petits écoliers des 
ADruïdes &.des Brachmanes : ou fi vous 
voulez , des Faquirs Indiens. Au-refte, . 
“les Scotopites, ou Circomcellions du qua-- 
triéme Siecle , eftoient plus häbiles gens 
|. que tous ceux-là ; eux quifebrüloient, fe : 
|} précipitoient , fe coupoient la gorge pour 
|" l’amour de Dieu: Il y a des fous detoutes 
les facons. Puis que l’occafion s’en prefen- 
JU te, il faut que Je vous fafle icy une petite 
hiftoire dont j’ay efté témoin. L’an 1683. 
au mois de Juin, après qu’on eut pendu à 
* Niort, une malheureufe Créature qui * soude 
avoit défait fon enfant ; un certain drôle di 
| Agé detrenteans, habillé en Hermite Fran-° 
cifcain , ne vivant que de racines ou de 
fruits fauvages , n'ayant pour retraite que 
lestrous delaterre, & fils d’un pauvre * ha-* Noms 
bitant de la Villes s’avifa de monter à l’é-/+7allée, 
chelle qui eftoit encore appuyée contre la 
potencé. Quand il fut au haut, il dédia la 
corde qui le ceignoit, fe la paffa au coû en 
Jags coulant , & en attacha les deux bouts 
au gibet. Celaeftantfait, il fe mit à haran- - 
guer. Il allégua plufeurs chofes qui ten- 
doient à exculer la pauvre malheureufe qui 
avoitefté pendue, & pour le rachat de la- 
quelle, il dit qu’il avoit offert de donner fa 
vie. Ilajoûta qu'ileftoit un grand criminel 
en comparaifon d’elle, & qu’il eftoit rélo- 
lu d’expier tout préfentement fes péchez par 
fa mort. Tout le monde le regardoit en 
riant, fans que perfonne s’imaginaft qu’il 
fui äflez fou pour fe pendre: çar onlecon- 

F7 noi£- 






# Bourdin 
Tourneur 
& Maifire 
d'unjeu de 
billara fur 
le folle du 
Chafiean. 


noifloit, & le peuple bigot avoit bonne opi- }r 
nion de luy. Cependant il fit hardiment le: ki 
faut. Il y avoit plus d’une bonne minute | 
qu’il tiroit la langue fans queperfonnelefe- | 
courût;quand enfin un * homme de la Com- 
pagnie, plus charitable que les autres, alla 
couper la corde ; & fauva, non fans peine, ce 
miférable extravagant. Îl y a une circon- 
ftance, qu’il ne faut pas oublier ; fa Mere 
eftoit là, &ilnetint pas àelle que fon fou 
de fils ne fuft auffi bien étranglé que pendu; 
car elle empefchoit qu’on n’alläft à luy, 
aprés qu’il fe fut jetté. Elle difoit qu’il n’y 
avoit qu’à le laifler faire; quela corde eltoit 


FOR PEL UNS TR 


benite ; & qu’elle eftoit bien aflurée qu’il 


& Le Ven- 
dredi faint 
es le porte 


n’en pouvoit arriver aucun mal. 

Le nombre des Pélerins, n’apas efté des 
plus grands cettée année. Jay Jà icy dans 
une defcription de l’Hofpital de la Trinité, 
que l’an 1600, le dernier an du grand Jubi- 
lé, cet Hofpital reçût oueût foin depour- 
voir felon l’ordinaire, à quatre cens qua- 
rante mille cinq cens hommes, & à vingt- 
cinq mille cinq cens femmes. Les Pélerins 
qui ne viennent pas de plus loin que de quel- 
que endroit d’Italie, font couchez &trait- 
tez pendant trois jours; & les Trazs-marins, 
ou les Urra-montaixs ont un jour de plus. 
Les Princes, les Princefles , les Cardinaux, 
& le Pape mefime , leur lavent les pieds, 
& les fervent à table. 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
nous n'avons jamais rencontré le * Szcre= 

ineng 


à Venife ess proceffion folennelle ; dans une Chaffe qui ef faite en forme 


de cersncil, 


© converte de velours noirs 
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ment, pendant le féjour que nousavons fait 
àäRome, ni mefme dans aucune autre Vil- 
led’Italie,excepté à Venife, Nous l’yavons 
vû deux fois , au milieu de quantité de flam- 
beaux, & fous un dais magnifique, à-peu= 
prés femblable à /’Orbrele du Doge. Ils 
n’ont icy aucun efprit de haine nide perfé- 
cution, contre les Etrangers , de quelque 
Religion qu’ils foient. Je fuis mefime bien 
vaife de vous dire en paffant, que ni à Lo- 
| rette , ni à Rome, ni dans aucun des en- 
| droits d’Italie où nous nous foyons rencon=« 
‘trez au milieu des adorateurs d'Images & de 
“Reliques , nous ne nous fommes jamais 
:gefnés le moïnisidu monde, & perfonne ne 

"nous faitaucuneinfulte. Ils font accoutu- 
| mezàvoir des Etrangers dans cette liberté 
»& on eneft quitte pour efluyer un #0# fon 
Chriffiani. 

Il y a plufeurs chofes dont J’ay deffein de 
mentretenir encore avec vous; mais il faut 
remettre la partie à une autrefois. Jefuis, 
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temps pour m'inftruire avec certitude , des| 
chofes dont vous me témoïignez par voftre 
derniere Lettre, que vous ,; & nos com- 
muns amis fouhaitteroient d’eftre infor- 
mez, jen’aurois pastant tardé à vous fatis- 
faire. Le P. À. Jefüuïte Anglois, jeune hom- 
me fort civil & fort agréableÿha eû la bonté 
de me raconter fort amplèment, tout ce 
qui fe pafla dans leur College, lors que M. 
le Comte de Caftelmain ; Ambaffadeur 
d'Angleterre, les honora de fa préfence la 
premiere fois. Ce pere a efté mefme aflez 
“obligeant pour me permettre de copier tout 
ce que j’ay voulu , des harangues , .& des 
Eloges qui furent ou pronqncez ouaffichez 
ce jour là,au College Romaiïn:De forte qu’il 
me fera fort aifé de contenter voftrecurio- 
fité fur cela, Vous pouvez bien penfer, vous 
qui connoiflez mieux que moy la maniere 
noble dont M. le Comte deCaftelmain fait 
ordinairement les chofes , qu’il a paru icy 
dans un équipage fuperbe; Eten verité le 
dujet de fon Ambaffide eftoit une affaire fi 
importante, fi peu ordinaire, & d’un fi 
grand éclat, qu’elle méritoit bien toute la 
magnificence de ce Seigneur. Je ne vous 
dépeindray ni la richetle de fon principal 
| | * Caroïle, 


| dede N 
Si je n’avois pas eû befoin d’un peu de| 
| 
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»Garoffe , ni les fpirijuels & myfterieux 
{temblefime dont ce Carofeeftoitorné, par 
ce que tout cela a efté gravé, à donné au 
Public. * Aprés que ce grand Miniftre eut * Excellen: 
1eù fa premiere Audience du Pape , il alla FM a 
| faire vifite.aux RR. PP. dela focieté de J. Roggerius 
. dans le Royal Palais dont je vous ay déja lalmerius, 
# parlé , fous le nom de College Romain, Comes de 
6 On avoit préparé la grande falé pour le ut 
4 rit nici 
F recevoir: . on y-avoit tendu des tapifle- Regis ad 
h ries de foye trés riches ; & mefmes, on LT 
: en avoit orné le Plafond. A ces tapifle- ANT 
N ries eftoient attachez en divers endroits ;,centiüm 
:| des cartouches, . dans lefquels on voyoit des [ XI: ] Ora- 
| éloges du Roy, en profe & en vers » des LAS. 
Devifes, & plufieurs chofes de mefme na-tionis fe 
| ture. Le mur de face, au fond de la fale Pignitatem 
| eftoit occupé tout entier par un feul Ta-badors. 
bleau..…. La Figure du milieu de ce tableau, to Pontificis 
laquelle. répréfentoit l'Angleterre, eftoit flic ad Ve- 
une Femme , belle, de.beaucoup d’em- Fr. 
! bompoint, fuperbement veftuë , affife fur giof hujus - 
un de fes Liéopards tenant un fceptre de la Arthenzi 
main droite, & un timon de la gauche ; pr ee" 
couronnée d’une couronne # Murale, 
ayant au deffus un Daïz de brocard d’or.Aux 
deux coftez, eftoient l’Ecofle & l’Irlande. 
La premiere. dans une pofture d’admiration 
tenant un fceptre, & couronnée d’une cou- : 
ronne 


| 











a Le 5. de Mars 1686. 

b. La Conronse murale [e dommoit cher Les Romains, & ceux {ni avoierit 
menté les premiers à la brêche d'une Ville affiegée ; ou qui en avoiens 
des premiers efcaladé les murs Mai on voit dans les Mrdailles que les 
Femmes qui reprélentoient des Villes , des Provinces, des Royanmes, 
chRaïent communément 4wÎi çonronnées fe cette maniere 
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_ ronne Royale. L’Irlande ayant auffi fon! 
fceptre , & fa Hirpe ( pour marquer! ) 
fa joye ) mais n'étant Couronné que 
d’une Couronne Ducale. Je dis au Pere}, 
que je m’étonnois qu’on refufait le Titre} 
de Royaume à Pirlande, puis qu'il luy | 
Henri vil, AVOitelté accordé par lePape. [lmerépon4| 
érigea lIr- dit qu il éoit vray; mais que comme le Pa} 
lande en | 
Relume ET ’avoit fait que confirmer (prefque mal=, | 

& cerise gré luy )-ce que Henri VIII. avoit fait de 
fat tontinné {on Chef plufieurs années auparavant, il y 
PE CE avoit beaucoup de gens , & fur tout dans! 
rie; fansqueleut Societé ,. qui ne pouvoient confen- 
Les Papes tir à donner lenom de Royaume à l’Irlan-# 
as à A Et que dans tous les Eloges qu ‘11sS 
yécontre cer. AVOient faits du Roi faques, en cette OCC4-. 
teemrprife fion, ilsavoient affe@té de lenommer tou-\ 


fr eer pr jou rs fimplement, Roy d'Angleterre, ouh 


Maÿ Paul de la Grande Bretagne, & jamais Roy d’Ir-" 
47.[fefisde lande, [iy avoit plufeurs exemples 2 à allé. 


cela nne 


grandi af BUT» & plufieurs raifonnemens à faire con= 
faire (Fantre cette réponfe; mais ce n’en étoit pas le. 
z. de fer temps. 


gr Au deflous de la Femme qui SprAHe1e D 


Rigne de DRE étoient ces deux vers. 
Dr 


1555.) F Roffituit veterete Tibi Relligionis bonorem, 
éätha 4'o- 


bliger Mari Angla, magnarimi Regis aperta Edes. 

à guitier le | 
né lan Sous la figure de l'Ecole, Scotia frfpi- 
ée; Ê n’a- cit: 

gant paréaf- Sous : 
fr dans [os | 

deffein » il prit le parti d'ériger luy mefme cette Sentrié en Royan 


mt, afin que cette création y ufè attribuée par-la Poficrité ; & mn 
à Henri VIII, JF F k F R 
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| Es. celle de l’Irlande, Gauder Hiber- 


PEn ant de chaque cofté, & au deflus 
de ces deux dernieres repréfentations , 

éfoient lesportraits du Roy & dela Reine, 

"dans des bordures autant dignes qu’il étoit 
poflible, de ces T'eftes facrées : Et plus 
haut, au milieu, les Armes écartelées à la : 
1! L: niere ordinaire, de leurs quatre Royau- 
mes , accompagnées de cette Infcrip- 





Potentiffimo &> Rehigiofiffimo 

11 3 …  dMagne Britannie 

| 4 REGI 

n JACOBO II. 

L Generofa 

É Cathohica Fidei confefione 
+ mt es 


INNO CENTIO XI. P. M! 
Per Legatum 
Nobilifirnum ÈS Sapientiffimum 
| -Roggerium Palmerinm 
‘COMITEM de CAS TELMAIN 
Obfequium deferent: 
Collegium Romannm 


Regia virtutum 1n/fignia 
dedicat. 








Monfieur l’Ambaffadeur fuivi d’un nom- 
breux Cortege , entra dans ce falon, au 

: bruit des Cloches, desfifres, & des trom- 
_ pettes. Aprés qu ’ileut confideré affez à loi- 


firtoutes lesbeautez du lieu, & qu il eut 1à 
au 
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Au grand contentement de fon cœnt ; tou 
les Eloges de fon Illuftre Maiftre > qu 


étoient appendus en plufieurs endroits : 
Re&teu : | 






Zacere, nec 


rte buju 


letiffimumferre Mo 
&Vi patio diflulerunt Superi, tèm us Biuturnis 
errarum Votss ingentia bic Cœli dona refpon=. 
derent , tam ut fimul invenirent régnanten ir 
anÿlia Sacobum LI, Rome » lnnocentinin XIN 
Gratulor quoque Chriftiauo Orbi y 2ec non Ca 
tholicis Repibus | guodtanto Dominatore Bri- 
Fann0ruin Sceptra gerente, tu £rande adve- 
#erit, €S Ipforum Coronis adverfus Chriffia- 
21 nominis boftes munimentum > © Orthodoxe 
Fidei orramentum. Lnminent gHippe ad invi- 
CEifimi Regis Claffibus , um Libycis predoni- 
bas, tum Âlie € Paleftine Lütoribus, flam- 
Paru procelle, magis metnende qua Ma- 
ris. Ar Tibi,Oceani Regina magna Britarnia, 


que. 
























| PRAIT ALT. 2Gi 
le à noffro lim Orbe divifa, nunc gemini fa- 
1 commercia Mundi ; quid non liceat ominari 
daufhitatis fub tanto Principe. Erige fpes; erige 
Voa; mec timeas f. maxima , fed vifs maxima. 
No libet in die bac fauftiffma commemorare 
dam lngubres pal afneris unius ampliis fecu- 
12 patio, toto Orbe Terrarum admirante atque 
[ngermifcente, cataftrophas. Sedfi bec nnaerat 


4 


Va, qua Facobus IT. Britannie folium afcen- 
oret , prope eff ut exclamem , tent: fille. 
AProfeto invidebit Tibi Pofferitas, non modo 
Mrefertinm temporum felicitatem, Jedès præ- 
Meritorum Calamitates tam grandi mercede re- 
Jlerpras 'eaque quibus nunc frueris bona, etfr 
bof sngens a Te pretinm perfolatum T ibi red- 
Pre fuerint non a Te coempta arbitrabitur, [ed 
ynadam Superumprodigentiä dono data. Tibi 
Véermumgratulr , preftantiime Orator ,quod 
Vice fauftum diem, À videris in Anglia, © 
léetuleris in Urbem, Nam de Sapientia Tuä, 
land per eruditiffimos libros Herefin SA 
gaffi, nibil attinet dicere : wihil de Fortitu- 
dine, qué Garceres ipfos pro Catholica Reli- 
gione tuenda, n0n tar pertulifti, quam de- 
Worafii: il de Prudentia; Nobilitate, cæte- 
rifque dotibus Tuis. Hoc unwm univerfa Tua 
\decora comprebendit, quodad maximum tofins 
Regni negotisin , boc ef? , at fplendidifima 
 fangeris apud Innocentinm P. M. legatione, 
Wacobus IL. Magre Britannie Rex MAXI, 
Te unum elegit , quia uuus diguus erat eli- 
gt, alter eligere.) 


En fuite, il paffa dans le Grand Auditoi- 
Ke; & reçût en y allant diverfes nouvel- 
"les 
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_ les felicitations. Entre autres, celles d 
cinq jeunes Princes Ramaïins , qui étu! 
_.dioient dans ce Colleye, & qui parleren! 
-chacun au nom de la Claffe dans laquelle ill. 
eftoient Voici leurs cinq petits’ compli 
: Mens. . | 







_ Dom‘fulien Cefarini, de dn Prinee de Son. 
.#1n0. | 
Quifquisavet coram tantum cognofcere | 
Regem, 
Te videat : magnum Principis inftar 
habes. 
D. ferome, fils du Duc Martes, 
‘Luce novâ, ut totum irradiat Rex Angli- 
cus Orbem; s | 
Sic Urbem comples laudibus ipRtuis. ni 
D. Michel Imperiale \ Fils du Prince de: 
Franqueville. | 
Difcimus Humanas Ârtes : Humanior efle 
Jam modd, tevifo äifcitab ore Puer. 
D. Innocent Fils du Prince Pampbile. 
Tu Romæ Obfequium » Tibi Romarepen- 
dit amores : 
Exiguumaquamvis, Nos Tibi utramque 
damus. 
D. Erile, Es du Prince Ahierz. 
 Divifa eft Pallas : fequitur Rex enfe mina* 
cem ; 
Armatam Calamo fed colis Ipfe Deam. 


Cette derniere ligne ne fignifie pas » com- 
me vous le pouvez bien penfer & comme 
vous J’avez Vû parlaharangué, que le Hé- 

os loïié ne foit homme d’Epéeaufi bien 
| qu'hom- 
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qu’homme de plume. Luy dire le contrai- 
slre, n’auroit pas efté un difcours fort obli- 
Igeant ; mais il vifitoit un Collége quand 
lon luy parloit ainfi ; & aprés tout, il ne 
sfaut pas examiner de fort prés, ce que difent 
des Ecoliers. 

4: Auf toft que fon Excellence fut entrée 
dans l’Auditoire, * Le Regent de la premie- * Carolus. ge 
xe Clafte, ou pour parler plus honorable- #27. 
ment, le Profefleur en Rhétorique, parut 
Jvénérablement équipé ; fur une efpéce de 

IT héatrequi avoit efté dreflé exprès; &pro- 

fnonça * un Poëme de fix cens vers heroï-* Lerirre as 
ques, qui, fi je ne me trompefort, firent Def, 
ffquelque-fois bailler M. l’'Ambañadeur , as 
[quelque amour qu’il ait pour lés belles Let- reusx. 
tres, & quelqueton que put prendrr le Ha- 
[#ranguer. J’ay Iù ce Poëme avec aflez d’at- 


Ê 


“tention : Les vers en font beaux , & le langa- 
ge en eft Poétiqué: mais cela eft fort dif- 
“fus. Voicien peu de mots tout ce que ces fix 
“ cens vers contiennent. Le Genie facré qui 
 préfide fur l’Angleterre, touché d’une ten- 
” dre & pieufe jaloufie, de voir la profperité 
n de tant d'Etats en Europe ; L’Empereur, 
* parexemple, détruifant le Turc, & Louïs 
. le Grand, l’Herefie; 













ae 


: Affultu Ligeris non amplins undo profano 
… Imnpiat Oceanum:fraétis micat eruta Clanftris 
» Relligio, ES nullaregnat Calvians in Ara. 


Pendant que la malheureufe Angleterre 
eftexpofée aux fureurs de ce dernier Mon- 


fire: 
| Que 


( 4 As toto RS. 
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————— Quo fideré levo à 

Tot claros inter vacat Anglia fol triumphos? | 

Arglia, fi memiur, non fuetaV'acare trium-\ 
phis. ; | 


Ï1 fe propofe de travailler à lui procurer le 
bonheur qui luy manque. Ayant apris par | 
la Renommée, que la Fortune avoit pailé 
les Mers qui font les remparts del’Ifle qu’il! 
protege, & qu’elle s’en eftoit atlée parmi! 
les Troupes-Imperiales ‘düi eftoient occu-t 
-pées au Siege de Bude, où les chofes trai-+ 
-noient en longueur; Il la folïicite de veniré 
en Angleterre pour un hyver A 
afin de rétablir la Religion dans cette T'erren 


abandonnée. 
| { 
—— Aréois concede Trophæis î 
Unam byemem : Pacaio Aquilone ad cœpta, 
redibis | | 
Fortia ne dubita. + * % % 
*#X% Zehortbus Aufiris . x $ 
Donabiitunc caffrapetes, Budique recepta « 
Hebras,$s extrema pallefcet Bofphorus unda. 
NuncTe Relligiofocsam pietafque revi[at 
Aaglica ; in Antiquos fame revirefcere faftos 
Anfpice, Te difcat Tellus Tamefina. Eÿc. 





: T1 l’affüre qu’elle aurabientoft fait: Et il 
iuy promet qu’il luy reftera aflez detemps., 
aprés avoir fecondé le Roy dans fon entre- 
prife, pour retourneren Hongrie, fetrou- 
ver encore à la prife de Bude, &travailler 
£n fuite à la conquefte de la Terrefainte, 

elle 
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fielle le juge à propos. La Fortune écoute, 
I&confent. Le Genie la fait monter dans 
{fon Charavec luy ; & ils prennent enfem- 
le la route d'Angleterre. [1 femble qu’il 
He devroit penfer qu'à fa grande & preffarte 
laffaire; néanmoins il permet que la Deefle 
s'arrete en divers Eftats d'Allemagne; 

u’elle beniffe le mariage de l’Elcéteur de 

Baviere; qu’Elle travaille à diffiper les té= 

hébres du Calvinifme qui obfcurciflent en- 

Core le Palatinat; & qu’elle répande ainfi di-” 
[verfes faveurs, dans les païs qu’elle traverfe 

£enfailant fon Voyage. Enfin, elle arrive 

en Augleterre, où elle trouve tout dansun 

“freux defordre: Cet endroit elt un des plus 

“beaux du poëme, 


=— Que Regni facies! quibus Xnfnla fatis 
actatur | Ducit Furias in bella fequaces 
Perfidia, Artois Forturam averiere Regnis 
Æartareo jurata four. Jam nubins Æther 
MNigrefcit, caliganti nox advena Salem 
Zorva fatelhtio fugat : Lxitiabile mugit 
Aura minax; € jola diem per fulmina nofcas. 
Qre frein hurrvbil terras , per vuinera Cœs 
À LA s 
Degener: arnbitione petunt, Saturata metallis, 
Mgnitss chalybum truculento vifcere nimbo 
“Orcades ejaculant , ES plujquam linitatur A« 
Mi: vérrum. | 
Ceu levis ira foret caca fevire favilla 
Vaulcanur ferro durant : [uccuf[a profundo 
Anglia nutabat pelago; fymplegada credas 
Wcecano flnitare ; Jinns fremmit inde Britantus, 
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Hinc Batavam littus | medins deccrefcit aqua 
JU De. AU | 


Æffas . € abrupte fperant commercia ripæ. É : 
Horrendum ! ri quid pofjet Fortunatimere, |, 
Terribilem Regni vultum finpet Illa; negat-ll 


ne A 
Se veterem Tamefim , Rutupinaque nofcerelii 
Rega.  h 


Duélorem Geniumtenero, cen prodita, quefta \W 
Anxia follicitat : quod nos inamabile tanturm | 
Littus babet® Nigri fedes bec pallida Ditis 2:18 
Noter ui Tamefis? felix bi cultus amici 
Litsoris ? Emerfit nova fufpicor Anglia Ponto;Y 
Nam veterem nec nofco rednx , nec nofcor ab 
4 


+ 


Mais auffi toft qu’elle paroïft, les chofés]l 
. prennent une plus heureufe face. Elietrous 
ve beaucoup de gens en dueil, à caufe dela} 
mort du Roy Charles (II ) Et la confola= 
tion qu’elle donne, en faifant voir le tort: 
que l’ona de s’affliger, eft fon premier ou 
vrage. 

mm C'urfu quo triflis inique sl 
Exundas iguave dolor ? dedicite fletus 3 
Lumina . vel celeres in gaudra vertite cur[us "\ 
Grande Radimentum Kegno mors ifta future \ 
Soriiserit, * + Re UNE | 
* * * # * 
Kegia progenies Carolo non ullafuperfles: NW 
Solus, Hyperbore: beret cut Machira Mundi 
Frater erat ; Solio dudumquen macula Virtus, 
Quem Pietas,nullifque Fides temerata procellis 
Edncat. + "+ 
* 


£: * “\ + 
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ccidui columen Regni , Patrieque labantis 
Fxlcimentum ingens. 


|. En fuite, Elle falue le digne Succeffeur 
du Prince qu'une heureufe deftinée vient de 
Jcondüuire.au Ciel. Etenitre les vœux qu’elle 
fait pour le Roy qui fuccede, elle n’oublie 
pas de luy fouhaïtter, & mefme deluy pro- 
mettre des heritiers. : 

mn men mm mme 7e Regie Proles 
LExhilar es, ns ent ann 





Si nectit Lucira moras ; multum illa laborat 
1Sz/cer imvicto fimilem properare Parent: ; 
IDefperat vain ferre parem. Sedletior auro 
IScrspra dies aderit. 


Aprés cela, elle fe met à conftruire de fes 
propres mains, un l'hrône pour le Roy; 
Elle n'y oublie ni l'yvoire , ni l'or, ni 
les rubis : Et Elle s'applique fur tout, à 
le pofer fur un fondement inébranlable, Le 
Roy s’y étant affis, & foulant aux pieds l'Hé- 
refie & la Rebellion; La Fortune luy met 
en main un Glaive tout rouge du fang des 
Infideles, qu’elle a apporté de Hongrie. 
Recçoy , luy ait-Elle, Ô grand Prince, ce ga- 
ge que je te préfente demon Amour ; ET SI 
BU EL QU ES, MUTINS GRON- 
DENT ENCORE DANS TES ES- 
HMATS,SERS-T'EN, POUR LES EX« 
TERMINER. 
- Craentum 
Sarguine Biftonio gladium denudat , ab Iftro 
Aera per magnum quem duxit.$S accipe, dixit, 
| M 2 Egres 





REPPREÈ CE Chchaotné À REG LPC POSER HERO 





ire comp. Rex T'effem babes Europam,fecundæ Popu- | 


- 


/ dedicate au Roy, loyfque les RR. PP. buy cui envoyé lout ce 94 als ons fab, 
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CE Egreginm MONUMENIMR y on mofri 
Amoris | ER ON 
| ErPrime Gladium ; Prise y HŸ c oe N.| 
LS DICEE SO on À 


 IMPACATUS AD HUC TA! JESSI |, 
TORRENTI REBELZLI |, 
 AUDEAT, ABSOLVES VIGTOR, | 
Ayant ainifi honoré, & établi Je Gilorieux FF 
Monarque, Elle le fupplie qu’il vueille lui |} 
faire préfent de fa propre Epée; ce qui luy |} 
eft gayement accordé: Et munie de certe |} 
arme viétorieule, elleretourrieen paeah Il 
& va prendre Bude, Ê ‘ 
Dans la perfuafñion où je fais, que je ne | 
" puis vous entretenir de rien qui vous touche |} 
plus fenfiblement > que des chofes qui font à |} 
la gloire du Roy, & qui regardent voftre pa- 
trie; Je croi que je feray bien ,. d’ajoûter icy } 
quelques unes des félicitations, qui furent à 
prononcées,dans le beau Salon dont jevous Î 
ay parlés + À 
Tavitiffir mo ac Dose 510 | 
J Ar GrOLBGOMNTI, 
Magne re Regi, 
Hrdbi Defenfors, 

Collegium Romanum Sucietatis Feu Fi 
a Fene me a Expectatiori,, quam de Ve maximamifes 
pie s; ceras, Curaulatiffime refpondifis; Invictiffie) 
ment fut loram aimurmaratione plau[uquie cominotam ; 
pts mec tar V'ibi Reguum gratulantem quai SA 
M pi Regnantem LE. se inte PHARES ad. 

lement fer- 8 É rs 
A comme de SN | 


ce juar La en l'honneur de Sa Majelle. 


Là 
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pros ad Viétorias, Tuas exiliestis 
erbis, Gregorianam banc Romani Collegi: Pal« 
j didem recenfere non dedignaberis; fi hoc Ly- 
| cenm » quo florentiffima ex Europe Regnis in« 
Agente confinant,in aréto adumbrare Orbis ima- 
| | Ste Cogitaveris. Tua hic etiam Revna coguof- 
bces, que Jcilicet referunt | oruatiffiini ex An« 
£glia, Scotia, &S Hibernia Fuvenes; quibus 
hoc maxime Sapientiæ T heatrum aperuit Gre= 
4 or Decimi tertii Anglicane felicitati ftadio- 
(Mure Etage ed obfirictior titulus ad 
“qualemcnnque vblequenr:s amimt pentes 


nemacceffit, Regale patrocinium, quo Socie- 
tatis Fefa Patres honorificè babes , benignè 
\Mcormplecterts,  Paduit enim vero calamno parce= 
re, eum Regem landaturos, cui labores Fe 
miliænoireomnes, ÀS fangninem impendere , 
(Ms votis habemus, Vuvero, dam Cœlo aufpi- 
ce, quo Regsi primordia confecraftt, Britan- 
mie Vue amores, Europe plaufus nberrimè 
promereris ; tenue hoc Viriutum V'uaruim tefhi- 
L mom, ab addiéhiffimo T'ibi Collegio prefec= 
“tu, Regio, quo fules animorefpie: &5 Re- 
gris ui felicitati dintiffime confnlas. 

Jacobus 2. Magnæ Britanniæ Rex, Quum 


* nondum noverm annos excederet, pro Paire 
» contra Hoftes pugnat, 





' Que T'ibi vernanti virtus autumat in «vo, 

» - Agricolam vifa ef abtiwmffe Deum, « 

“ Quumnondumtencrotingaris flore juvente, 
Maturas mifero fortiafacta Patrt. 

F Qui fleriles in Vequerit, non invenit annos : 
… / Ipfoguofereris, das quoque puma die. 

à Herves fiuntalii, Vunafceris; 1lli, 
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| à pe PPS ANT TA L 
A teneris difcunt belle, fed pfegerss. «NF 

| ni ideme "PE CARRE 
Vix Te nona redux, Rex, Te afflaverat æflass 1! 
Incertam tenero vix pede tangis bumum: © hi 
Cam pueriimbelles exercent luhibus annos, © 
Er breve ver ui pretereuntis agunt. | \ 
{ { 


Jar teneros armis premis ipfe rigentibus ar= 

ÊAS, | 

Jam geris intrepidé fortia bella manu, ; 

Que Te dura virum diferimina franvere po! | 
£ ‘ i E 


ENT £ Lau da à 
Martia cui puero prelia lafus erant® 
In idem, v7 Lx me b 


Annibal Annibalijam cedit Punicus Anghs, 
dafans ille vovet bella, fediflegerit. 
Jacobus II. M. B..Rex, invitatur ad fye 
riacam expeditionem.…. | cotes 
Afpice.hyperborei Princeps invicte Trionis, 
wAnSlica quemfamals Tethys adorataquis? 
VSen Tua Regnorum rapiunt fibi pettora Cure 
Fuflaque fubjectis devidis Imperia; Ç 
Jeu forimidatam molirisin equore Clafem, 
 Hofss ES ipfe boftem Je negat efle T uum ; 
Sen Latio Obfequiñm praæltas Regale Parenti, 
Major ÈS exhibito dicerts objequio, | 
Afpice quas dudum palmas Tibi natrit Idume 
Terra, tuos olim qua bene novit Aves, 
Hac angere Tuos gefiit, Rex wagne, Trium- 
© phos, 
nine impatiens carbafa; Teque vo- 
cat, 
Hanc pete, civiles poftquam pacanerisiras, 
… Regasrum & placido fit Tibi jura ne 
… Cres 






D | 21 6e TRES RES FORCE 
ET Hs: ras 22 SR L + . ù + 

|” AN PONPO TT ANT, 1 €, 274 
\Credbile eff, quod avis non conceffere datura 
W FataTibi, cunctosquigerisunus Avos. 


. Ad Jacobum II. M. B. Regem: Cujus 
“divinis pene virtutibus , parem viétimam 
* Anglia decernit. 


! Perfidie anguigenam fi ferro conficis Hydram ; 
.., Alcides Latia diceris effe Lira 

Viclor in audaces fi præla dirigis hoftes; 

. Horreudum Martisnomen , {5 inftar babes, 
55 Mufis aperis melioris flamina ven ; 

… Ipfe Tibs laururm cederé Phæbus amat. 
MRomulee fceptrum atque buimeros fi [ubjicis 
D: Urbi; 

… Carvatäinlaudem fronte videris Atlas, 
WÆqua Caledonio fi donas jura Préfundo , 

M Urdarum fimulas ore manuque Deuir. 
MAureafi Fidei, Te Principe, feculacurrunt, 
" : Saturn landem, [ed imelioris babes, ui 
« Denique fi Patrium, compefcis legibus Orbem, 
" . jam Tamefinafunm Te vocat anla Fovem, 
# Ergo Piscabit Te cunétis Anglia monftris ; 

… Namtotnominibus non fatisunaferaeft. 

; Ad Fortunam Revis, 

“ Profpera defperes bunc Sors corrapere Regem, 
" . Fortiter adverfam pertalit Ille prius. 





ns SU 






De Obfequio à Jacobo I. Mag. Brit, Re- 
» ge Romano Pont. exibito. 


Fortis in adverfis, belloque £S pace timendus, 
Perdideras alto vulnere Perfidiam. 
» Tarn furmmos apices landis, Kex magne , te- 


j nebas. 
D | M 4 Altins 
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Aliius êS Virtus crefcere non poterat, 

a tamen utcrefcas iterum, V'efabjicis Uri: 
Nunc crefcunt quum fe maximafubjicinnt.  K 
Jctre cupis quantäm fis altior © afpice, Verras 
Jam potis ÈS patrias jungere Syÿderibus. 


Jacobus Dux Eborencenfis, incensä navi | 
quA fuper contra Hollandos, pugnabat, au= | 
daci faltu in aliam profilit , & victoriam pro= || 
fecutus, ) AR 


Ænee band impar fatis Dax Anglicus : slle 
Si Patrie: bic laceræfofpes ab igneratis: | 

Anglica Te Superi Jervant ad Regna; parabaë | 
Laliam Phrygio fr Cytherea Ducs, | L 

Difinile boc anum. Navis Tu victor in igne 
Île fugis Patrie viélus ab igne [ue. | 

Debita fed merces, P brygium nam Regna ma- 

nebart | 


Non fua Duélorem ; Te Tua Regna manent. 


Jacobus II. Mägnæ Brit. Rex, Eboracen- 
fisolim Dux, Conjugis morientis voce anis 
matur ad Fidem, Fous 


Epigramma, 
Kegalem alloquitur Conjux moritura Mari- 
UM ; 
Ad Cæl Caloproxima monftrat iter. 

Pallentes alios quia reddit, pallida mors eft; 

Credula res, aliis credere quad det, Amor, | 
Caca fides quamvis bene fe commifit  Amori, 

No fair bic cæcus, fedfnit Argus Amor. 
Nain malus ipfe foret ducter , ficecus uterque; 


Alut 
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A" Autnôncæcus Amor, aut oculata Fides, 
MCeca Fides, &S cecus Amor : Quia venit ab 









Mn ic bène, velcæcus, fydera monftrat À- 
ra M or . . 
LE Aliud. 


“Occideras moriente dolens chm Conjuge Con- 
JAX 3 

Servabatque animis flebilis urna duas, 
| Ur Regum Phœnix de funere furgere poffes, 
ln Fullit Amor lethum Conjugis efje Tuum, 
|"Sed trabis inde tamen melioris femina vite, 
ln  Ipfaque Te Calo vivere fata docent, ï 
Pfacobi primos ultra ne quarite mores, 
ÆExtintia pernit Conjuge qualis erat. 
“Urreliquas prit inter aves avis orta fepulchre 
…. Rexinter Reges, dicite talis erit. 


“ DomSanifimus + D. N. Innocentius ske 
“XI. P. M. public ac folenni pompà, Rega-" #7": 
#“lem [acobi II. excipit Legationem , mus 

vtuus Angliæ & Romeæ plauius. 


as 
» 


+ Diffociatam oceano Britanniam Romano pro- 
“cala Caelo: Non fatis abfcidit Natura, Ro- 
» nano procul a Patre, Extra Celum Fides alie= 
“saremoverat: diffitasiterum Verras ad comm 
nercinm Keligionis admovet, Haeres Pietatis 
vavite, Perfidievindex£s Impietatis, Faco=. 
pas IL. Vix credas Paternum tamdin fœdus à! 
 Majoribus violatum; tanta ultro citroque Amo- 
d ris Argumenta ÿ ACOBO INNUCENTIUS 
LFAGÜBUS INNUOCENTIO tranfinittens 
Fe rat M $ inftaus 
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inflanrat. Roma in plaufus ac letitiam effufa ;\ 
3n landes, 14 Amorem alien: Regis defudat,\ 
Quid ultra [no fecerit Angliat Æmuala inde] 
Regis Pietas , ad Romani pme obfeqaium| 
Belli, &5 Pacis Ârtes, Privatas és Regales 

caras intendit. Cur minusfaceret Pairi € Ju 
Ia tanta animorum confpiratione | Amorems|, 
. ätrinque tam faderatum qmi fpeciet,aut uiram-| 
que Angliam dixerit, ant utramque Romam.\ 
Nec temerario ant voto aut præfagio fehcitatis} 
perenuaturæ : ad peregrinum utraque Coms 
plexuinnuper concurrens, cum expectato Pa-|, 
c1s ofculo nomen etiam communicavit. S: Po-l 
pulorum plaufus &S obfequia metiris ir KRegem |, 
collata; Angliam atrobique babes, 51 Reli- | 
g'onem Jpeclas, que ntrobique Regnairix co= |, 
roratur, utraque Roma eff. | 


JACOBUS Il. M B. Rex fludia Littera- 
rum fovet, & fubEjus aufpiciis, SOCIE- 
T'AS Jefu Scholas aperit in Anglia, | 











Congere Nomina Regi tuo, quotquot potes 
Angha: Nunquam dices qualem Eum [ue vir-| 
tutes effecerunt, Contineri nequit ambitu ver- | 
boruin , cujus gloria major ef Orbe Terrarumre 
Magnevirtutes, ut impercepta prodigia;appele 
datne carent.  Plufquam ‘fupiter inter Auh= 
cos; plufquainm Mars inter milites, plufquam 
Apollo vidibitur inter Mufas. Fabulofa nomi= 
#4 rebus gefhis non implevit modè, [ed etiam 
exceffit.s quia virtutes fecrevit Sibi à vi= 
ë2:5 fabulorum. Mendacia Poetarum 1" Ille 
Vera non fant , folèm quia minora faélis ab 
#llo, Vir omnium virtutum, ideoque, major 
! V1193 
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4 viro, qui mon unamfed omnes fimul Artes ar= 
| Zem paiet regnandi, 1ta provexit difciplinare 
%) armorum, at augeret fimul fludia Litterarur, 
4) Raro uni omnia fimul conceduntur ; interqne 
6 | #magnas virtutes, aliquis locus eff vitiis; Le 
À Llotamen, junguntur oppoñita , non excludun- 
th tar. Armaïtnftrait, nec Pacem defiruit: Lit- 
Hu Zeras fovet, nec alit ignaviam. Miles, non 
bn fine amore Sapientæ: Sapientie fladiofus, non 
Jine arte pugnandi. Ut fortiter imperet ac [ua- 
- viter ; Claffica militum mifcet, ÊS carmina 
| Mafarum., Terret Anglia finitimos ÊS delec- 
 tat; Nam, quam velut Martis Regiam ti- 
“ment, nec laceflunt ; velut Academia Scien= 
| étarum mirantur S expetnnt. Quid Britannia 
Ï z0n fperet [ubtanto Rege © qui contra ignaviam 
anus, contra 1gn0rantiam erudiri qubet in-= 
£enia; fciens non minora Kegais ab errortbus, 
gaam ab hoffibusimminere pericula ; € hofte 
mortuo pugnare vebementiàs pacem, nifi ut 
 arma bellum , îta pacem [india compecant, 
Hinc armatos excitat , inde Litteratos, Vali. 
» da nimirum Pallaseffle non potell. nififit ina 
 zegra: Nero fortis eft dimidiatus. Adef} in [ub- 
à fidiis SOCIETAS ‘FESU, utque fidem [uam 
Reg: refletur ac Regno,arma parat quacunque 
… pote/tingeni, magna mercede ; fs Regi placeat, 
” € Sabditis profit. Caftra ponit dum Slholas 
 aperit : opus 1ngens aggre(ja fub tanti Regis 
aufpiciis , quod Jub Apolhne non tentafjent. 
Sanè deceret | Kex praeflantifiime, ut novus 
LZEneas in novum Virgiliuim, © fortior Achil 
les incideres in meliorem Homerum. Sed ita 
» magnum, Rex, es argumentuñ, Ht nemo 
i pot efle Pocta tuns ; quia majora Verts 14 
1 M Ô Te 
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T'esemo [cit fiugere.  Habemns antem in V'e |] 
nobiliores Lauros, T'as nempe victortas. Ha- | 
bemus perenniorem Caftalio foutem , TVuare |w 
nempebeneficentiam.  Merito Romanum hoc || 
Lyceum, Nationum omnium voce, que buc |} 
conveninnt ad Sapientiam , gratias agit, | 
Regrumque Tibi gratulatur &s Gloriam. Ina 
crementa TV'uafuntivcrementa Saptentie. | 


Le Roy n'ayant rien fait, felon ces Mef- | 
_ fieurs, de plus digne de luy, que de leur | 

établir un College à Londres, cet Eloge | 
eft auffi le plus fort de tous, | 


Jacobus II, M. B, Rex, quam Fratrimo |} 
rituro Religionem privato coïimunicavi | 
exemplo, Romano Patri publiois profitetur | 
obfequiis, |! 

Dilata din Gaudia Tenocentio > Faccho | 
Jimul regnaturis provide Celuin refervavit. 
Neminem alinm boc Patte Filium dignivrem; 
neminem boc Filio Patreminvenerat Vrium- 
phales inter Plaufus, citatrices [aorum vulue= 
rum gluriofas offentaret Religio: fed illastam 
berne recens Amor obduxit, ut nullofuperfiite | 
Vefhigio, nefciasfuiffe vuleri locum. Ad Bri- 
lannie regimen evocatus Jacobus, fprinfqg#am 
affamat Regnuim Fratrishæreditarium, Roma- 
n0 Patri,Caæli fe feribit hæredem : Deprehendit 
lle flatim in Filio imaginem fuam , &5 novo 
jure adeptat in eandem fortem etiam Regnui 
Oblivifcere alienos Britannie animos, Roma. 
le uno Anglie Rege Regal affidens Pietati Re- 
ligio; Negatum cum fœnvre reddidit vbfe= 
Quinn, ES cumulavit, Exiremum V'ibi At 

A) 
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us moriens ; ir Regniexordio Facobus etiam 
dprimum Religionis Amorem confecrat. Fidelis 
h'eniravero eres ; Qui ultimam Demortui vo- 
à luntatem prima fibifacit. Poff geminnm hoc 
d Fidei date piguusRoma,nec procul a Ve vivere, 
d fatur: Brisanuie Reges poterunt , nec fine Ve 
dort, 


15 ; : 

à Jacobus II, M, B. Rex, ad profitendam 
Romano Pont. obedientiam , inter Repni 
 Procereseligit Roggerium Palmerium, 


LAC D AE © À FALL FT STE CE L e TS > 





\Ærernum fieret , Regum deleétatrinmphis 

“ Palma, nec afterili fronde fuperbit apex, 
\afita Palmerie jaétat in indole virtus ; 
(0 Sed dotes aluseducat illa [uas. 
IRehgio Ed Pietas fibi crelcir, Es utraque Regt, 
(M Sr bene cum Palma nomen &S omen babet, 








(#  Jacobo ll, M. B. Regi Inviéiffimo, Col- 
M legium Rom, Reyalium Symbola Virtutum : 
F4 confecrat, | 
w Excipe Virtntum Princepi monumenta Tua- 
4 rain, ; 
EU fe. à quæ Regi non aliens damus. 
Has inter rerum formas T ua vivit imag) : 
[la refert fpeciem Principis, illa Ducis. 
… Tnierea Regalem animum fpetlare videmur. 
Parsnobisprefensoptimafacta V'ui efl. | 
Credidit hoc folum munus V'ePrincipe dignum: 
55 Jibi Ve Regem, Te Tibi Roma daret. 


. Les Emblemes & les devifes dont parle 
cette Epigramme , étoient au nombre de 
trente, Cela étoit peint dans des Catrou- 
; M 7 ches: 
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ches ; & chaque chofe étoit expliquée er] 
piofe & envers, Ilauroitefté bien long , & ( 
Je me ferois, peut eftre rendu importun, fi 
J'avois demandé à tranfcriretout, Je me fais} 
donc contenté de prendre feulement les} 
Emblêmes, pour les joindre à ces autres | 
Monumens illuftres que je viens de vous 
donner, ENS | 
(1) Un Leopard qui aprés avoir pour-fi 
fuivi fa proye, la faifit enfin. Avec ces | 
paroles, Quod fequor affequor. C'eft le Roy 
parvenu à l’Empire , aprés avoir travaillé |} 
à fe l’aquerir. | Î 
(2) Un Lion qui joüeavec un gros ba 
Jon. Éxtanto in pondere ludit. Le Roy manie} 
les plus grandes affaires en fe jJoüant. || 
(3) Une Harpe. Summs confentit 5 
2m15. C’elt pour fignifier que le Roy ne fait 
rien qui ne foit au gré des Seigneurs, & du 
Peuple, 
* (4) Un Lis blanc, qui s’éleveentreplueh 
fieurs autres dediverfes couleurs. Segcam- 
dida regnant . C’eft la Religion du Roy, par | 
mi les autres Religions d'Angleterre. 1 
(5) Un navire à l’ancre, & dont on a | 
plié les voiles, afin qu’il foit moins expofé | 
à la tempelte, Ubfnoxia perflant,C’eft le Roy 
recuelli en foy- mefme, & confultant fa 
propre fagefle, dans les affaires difficiles, 
(6) Une Licorne qui plonge fa corne : 
dans une fontaine, pouren faire fortir les | 
beftes Venimeufes. Mors quoqne mortis erit, \ 
Le Roy chafle ainfi de fes Eftats, toutes les \. 
perfonnes mal intentionnées. | 


4 Ft bi DÎITALIE. 278 


Pie abificas Angli, jam non potabitis undas : 


fn £ex corun anguineum diluet Îfie lutum. 


+. (7) Un Leopard qui regarde fes taches. 
&NOrzant ,non maculant. Les erreurs , ou l’an- 
ph cienne diflimulation du Roy , avant qu’il 
euft fait proiefion publique de la Rel, R, 
ne fervent qu’à faire briller davantage la gé- 
sh nérolité de fa foy. | 
jé: (8) Un Lion. Profociis Animus. C’elt la 
/ È 





“force, lafermeté, & l’intrepidité du Roy; 
« pour agiren perfonne, & pour encourager 
1b fon armée ; & fes fujets fideles. 

(% (9) Une Harpe dont les cordes font de 
M boyau. Per vrsfcera mulcet, C’eft la bonté du 
Roy; fa Clemence, & la douceur de fon 
+ Gouvernement, 

(10) Un Lis, des fueilles duquel tom 
“ bent des goutes d’eau , qui au raport des 
“ Anciens naturaliftes , font la femence de 
… nouveaux Lis, Lachrymor in Prolem, C'eft 
- dire queles larmes du Roy flechiront in- 
… failliblement le Ciel, & feront obtenir des 
+ Enjans à fa Majefte, (par l’interceflion, 04 
par l'autorité de Nôtre Dame de Lanrette, 
laquelle commande à Dieu Jon Fils, par fon 
droit de Mere, ) DE | 


oi 






» 


va 


‘à 


Jure Ma« 
tris impe- 
à J , ra. Litan, 

Pro Natis,facobe;gemis, Fos candide Regum? de la Vier- 


Hos Natura Tibi neget , Afira dabunt. 8° 


Si Tu n’en peux avoir par le cours ordi- 
naire de la nature ; pofiede ton efprit en 

| paix, Ô grand Roy, il en tomberoit du 
- Ciel 
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_ LeRoyeitné, &aeftéelevé poureftrecou- … 






Ÿ 


Se Ÿ 
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Ciel pluftoft qu’il t'en manquaft : Ne te | 
mets pas en peine, la providence y pourvoi*| 
ra: Hos Natura Vibs Jr neget | Aftra da-\ 
bunt. Cetendroitelt beau : c'eft Le langage 
de cette ferme & vive foy dont parle l'Evans E 
gile, qui peut tranfporter les Montagnes. 1! 

(11) Un Navire entre plufieurs écueils. |, 
Cauta per cantes. C’eft un fecond emblème 
de la prudence, de l’adrefle, & de la fagefle 
du Roy, Re | 

(12) Une Corne de Licorne , dont il 
s’exale une fecrete vertu qui chafle les Af= | 
pics, les Scorpions, les Bafilics , &c. Zz | 
noxia Sudat.  Cetemblême eft à peu prés le. 
mefme que le fixéinie, | 

(z:) Une Forterefle furunrocher. Bee. 
fundata eft. C’eit la foy du Roy. 

(14) Un arbre que l’on a fécoté, & du- 
quel on voittomboer quelques feuilles. SeZ | 
#on ego defino. On a pü ofter au Duc d York’ | 
la jouiifarrce de quelques Emplois, &quel- | 
ques honneurs; mais il n’a pas efté poflible 
de déraciner, ni d’ébranler fon Zele pour là 
Foy Cath, 4 

(14) Une Grenade, Crevit in Coronam, | 


ronfé. 

(16) L’Arc-en Ciel, & l'Arche de Noé. 
Uo: Numinis ira quievit. Un Roy Catholi-. 
que eftant monté fur le T'hrone d’Angieter . 
re, c'eft un figne que la colere du Ciel eft 
appaifée envers la Nation. 

(17) Le grand Mobile. -Rapiartur ab 
Uno. Le Roy entraine fes fajetspartont où 
bon luyiemble, par une forceà RE 

FPE 
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h'eft pas poflble de refifter. Auioritatis vs 
ji pertrabit. ‘ 
ae (18) Le Lion celefte, ou , le figne du 
Lion. Nusc jubar antejuba, La vailance 
du Roy éclate extraordinairement , depuis 
piqu'ilett fur le Thrône, 

2 (19) LeSoleil. Crreonfpicitomnia- C'eft 
‘la prévoyance du Roy, & la vafle étenduë 
de fa perfpicacité , & de fa Connoiflance, 

+ (20) Un Cheval enharnaché pour un 
*tGenéral d’Armée. Arimoque paratior, C’eft 
l'humeur guerriere du Roy. 

+ (21) UneBouflole. Quo femel bac femper. 
La Conftance du Roy, & fa perfeverance 
"dans la Religion pour laquelle il s’eft dé- 
| claré, 

l} (22) Un Quadran Solaire. T'osm in fe 
Wdigerit aunum, Le Roy prend foin detout; 
eu tout temps, & en toute occafion, 

(23) Des Abeilles dans leur ruche d’où 

elles chaflent les Guefbes & les frelons. /#- 
genuas difcermit opus, L'Explication de l’Au- 
‘teur porte, que le Roy faura bien diftin- 
-guer les bons Catholiques , d'avec ceux qui 
ne le feront pas. 
.- (24) Un Buiffonen feu & des ferpens qui 
font obligez d'en fortir. Pellit monftra cubili- 
bus, Le Roy meitraen fuite les Aflemblées 
fecretes & empoitonnées de fes Ennemis. 

(25) Des Abeilles fur des fleurs, Nos 
legit infectos, Le Roy choifit fagement fes 
Miniltres. In precipua Regni munera, non 
#11 optimos eligit. 

(26) Une hache qui pénétre dans le 
tronc d’un arbre noüeux ou flerile, Sess fol= 

vere 
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vere #odos.. La Hache du Roy, la Hache| 
d'Angleterre frapera les Opiniâtres , & tous 
ceux qui s’oppoferont au bon plaifir du Roi, | 
& à la force fupreme de fon Gouvernement: |f 
Forts [uo Regimini. CR 
(27.) Le Soleil, luifant fur un Parterre. ll 
NA fine Te recreat, 11 n’y a de joye & de bon-| 
heur , que pour ceux fur lefquels le Roy dai- 
gne jetter fes benins regards, | 1 
(28) Un Canon quitire. Menfura das \ 
um, Le Royfrapera droit, &äpropos. |! 
(29) Un Bouclier du milieu duquel fort 
unepointe forte & aiguë, Ferendo € ferien- 
do. [left également facile au Roy, d’atta- 
quer, & defedéfendre 
(30) Une efpece de Grüe; une Machine J 

à élever des fardeaux. Labor arte levatur. Le | 
OY, par fon adrefle, viendra facilement à | 
bout des chofes qui paroïflent les plus diffi- 
ciles. le 
Je férois ravi de pouvoir vous faire part || 
des autres Ouvrages d’efprit que les R. R.! |! 
P.P. Jefaites ont produit dans cette occa- 
fon, Vous y trouveriez fans doute beau! 
coup deplaifir; & tousles fidelés ferviteurs |! 
du Roy , auquels vous ies pourriez comimu- | 
niquer, Mais voila ce que J'aypû obtenir. 
jufqu’icy. Non que le jeune P. À. mon |} 
Ami, faffe aucune difficulté de contenter ( 
Ma curiofité, mais parce que comme il ef L 
obligé de chercher luy-mefime en différens /1 
endroits, les chofes que je fouhaitte d’avoir, Ut 










j'aprehende de le trop importuner. | 1 
Je veux bien répondre à ce que vous me || 
demandez , par commifiion dites vous, | 


tou» n 
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‘€ fonchant M. l’Ambafladeur, Mais quepen- 

6 féz-vous que je puifle vous en dire‘ Rien 

j que ce qu’on en a toujours dit; il a 

14 fait honneur icy à fon Maiïfire, à la Na- 
‘tion , & à luy mefme. On l’a regardé 

1, comme un Seigneur généreux , Civil, li= 

nIberal, favant, magnifique. Si le fuccez 

itlde fa négociation n’a pas efté heureux; ce 

n’eft ni à {es foins, ni à fon habileté qu’il 

s’en faut prendre; foyez feûr qu’il n’a rien 

négligé, & qu’il a fuivi les meilleurs Con- 

Htifils. : C’eft le. Borhomme qui n’a jamais 7,4veen8 

sivoulu rien-écouter, Ce vieillard eft d’u-xz 

{ne humeur & d’un tour d'efprit que per- 

Jfonne ne peut comprendre: & il faut 

#|mefme qu’il y ait quelque chofe de particu- 

allier dans fa Religion : Comme s’il mépri- 

jlfoit les fonctions publiques dont il eft obli- 

418€ de s’aquiter par fon caraétere, il allégue 
toujours quelque filuxion pour s’en exculer, 

1H eft vrai qu’il a écrit au Roy de F. pour 

Aleféliciter fur la Révocation de l'Edit de 
Nantes;& qu’il a fait chanter icçy le Zedeum , 

pour la converfion de ceux qu’on appelle 

| Hérétiques, Mais tout celane fignifie rien 

Aautrechofe, qu’un peude Politique, & de 

| bienféance. Lors que la Reine Chriftineme 

{ parla des Mefionnaires Dragons qui nous 

{ ont prefché comme chacun fait; & qu'elle 

| blafmoit cette maniere d’établir la Foy, ain- 

 fique je croi vous l'avoir mandé ; Elle ajoû- 

| ta en propres termes , que quoy que ce vieux 

| fou de Pape eût l’efprit ordinairement de 

| traVers ( vous favez qu’elle ne l’aimoit point 

} & qu’elle en parloit fort librement,)Il l’avoit 
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eù affez droit en cette occañon ; & qu’i 
avoit diverfes fois, & aflez hautement de= 
faprouvé {a maniere degaigner lecœur | en 
mettant le poignardà lagorge. Maispou£"# 
en revenir au Népociateur Angloïs, je puis 
vous aflurer encore une fois, qu'il n’y aeû#l 
en luy ni négligence , ni incapacité, Le 
S. Pere ne s’eft pas foucié de l'affaire, Peut 
eftre ne defire-t-il pas fort ardemmient la résli 
conciliation: Et Peut-eftre (foit dit entre 
nous je vous prie) ne regarde t-il pas en=10 
core l’Ouvrage commeachevé. Quoy qu’il q 
en foit, je fçay de fciencecertaine (& vous!ti 
en conviendriez, fi je vous nommois mor } 
auteur) qu’il a efté intraittable , quelque) t 
tour qu'on ait pris pour l’amener à la raifon4 | 
Aprés plufieurs Audiences , qui s'étoient!| 
paliées en difcours généraux , le Miniftre! « 
qui n’étoit pas venu à Rome pour ne parler 
que de la pluye & du beau temps!, voulut! | 
mettre fur le tapis le fujet de fon Ambañlas |, 
de: aprés quelques parolesdites, il farvinti| 
une heureufe toux , qui mit Sa Sté, hors!| 
d’eftat de parler ni d'entendre, À l’Audien* 
ce fuivante; Autre flüxion. Et ainfitrois ou, 
quatre fois de fuite. Enfin par un Confeilt 
de gens ftylez dans cetre Cour, & quepars 
confequent il étoit raifonnable de fuivre,! 
il fut réfolu qu’aprés avoir tenté toutes les”) 
voyez ordinaires, il falloit avoir recours à4 
un nouveau moyen. Le nouveau moyen 
fut de faire une efpéce de menace; & de di 
re, qu’on s’en retourneroit, puis qu’on nes 
pouvoit pas efpérerde parler d'affaires. Saæ| 
vez-vous quelle fut la réponfe du oi Pere 
NO: 
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one Un froid, & une indifférence 
rdtonnante, Æ Berne, , répondit-il, fe vuol an- 
alarere, ditegh adorque che fi levi di buon 
onfsatino Al frefcos e che ainezo giorno fi ripoft ; 
nilerche: suqueff piael, nonbilogra’ Viaggiare al: 
id aldo del gtorno. Le fuccez de la menacene 
qut il pas heureux ® Et l’empreflement de fa 
painteté n’eft-il pas admirable? Jetiens ce= 
14 degenstrés croiables, & qui difent l'avoir 
Jui de leurs propres oreilles. Comment 
Lout cela s’eft enfin terminé, je vous avoue 
Jque je ne l’ay pû favoir ; Mais ; j'ay lieu de 
jcroire que le Roy n’a pas efté fort fatisfait. 
jJe ne vous révele point de myftere ; je ne 
ddis que ce que tout le monde fait & dir à 
Rome ; quoy que chacun ne foit pas d’aile 
fleurs fi particulierement inftruit queje l'ay 
| pefté, 
Je vois qu’ on vous a fait fort naïvement 
| Jeportrait de noftre C. de forte que je ne puis 
4 rien donner de nouveau à voitre demende 
fur cet article, Dans l’écat où font preteute- 
} ment les chofes en Angléterre, vous pou 
4 vez bien penfer qu'il eftroujours au guet, Je 
ne fais s’il s'eft imaginé qu'eftant de la Mai 
| fon du Duc d'O *** , je pOurrois avoir ouf 
| dire des chofes dont il tireroit ufage ,s'illes 
| favoit; ; Jamais je me fuis apperçû dè, mon ar- 
| rivée, qu'il avoit envie de’ime faire parler, 
| Dans nos Promenades dé Caftel Gandoife , 
| de la Vigne Madame, de fon Couvent de 
: PDominicains, & par cout ù je me füuis ren- 
coutré avec luy ; il n’a Jamais manqué de 
m'honorer de quelque convériarion parti- 
culiere , & d'accompagner fes diverfes quef- 
tions 
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He donner le Rp , il a efté à ur 
faire femblant de donner auffi dans le. pans 
neau ; Mais Je vous aflure que s’il a chars 
gé es tablettes de ce que je luy ay dit, il.s’eft 
pourvû d’aifez mauvais Memoires. A wa 
homme qui connoit & la Cour, & le Gou 


péchaflent pas contre la probabilité. : Mas 
ik n'a pas efté neceflaire d’avoir tant de.cir=i 
confpeétion avec, un, certain Abbé-qui eltil 
icy à la fuite du Marquis det Lavardin, &M 
qui m'eit venu voir quelquefois , Parceque ! 
nous avons efté camarades.d’Ecole. Je fuis" 
perfuadé que fi vous nous aviez entendus“ 
de quelque coin , nos converfations vous 
auroient diverti. Le trouvant curieux ; j'ay” 
contenté fa curiofité. Mais ce que j’ay trou 
vé de nieilleur en cela, ceft:qu’il ne m’a=k 
voit pas fi toft quitté, qu’il couroit en pof- M 
te racconter à fon Ambafladeur toutes les 
nouvelles, ou toutesles particularitez qu'ilM 
avoit apriles. Ne feriez-vous point de ces M 
GCafuiftes lévéres, qui fuivant l'opinion dur 
bon Docteur qu’on appelle S. Augultin ;1M 
croyent qu’il ne faut jamais ufer d'aucune 
forte de diffimulationenparoles, dät perir\ 
pour jamais l'Univers entier? Je vous con-{M 
nois pour eftre fi fage, que j’aÿ quañ peur W 
que vous ne le foyer trop, & que je n’aye M 
rifqué à perdre quelque chofe de la bonne 
opinion , qu’il me femble que vous avez de M 
moy ; en Vous parlant des peu fideles in- . 
firu@tions que j’ay données à mon Abbé. 
Mais non; eftretrop fage à ce point là, ce 
| feroit .” 
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Æferoit tomber dans une folie dont un vray 
Æbon efprit eft neceflairement incapable, Je 
reviens à M, le ©, car il faut que je vous 
Idife encore, que Je ne fuis plus guére de fes 
LE Je vous ay déja dit que depuis que 
Vétendard de la Foy Cath, eft arboré en 
ivoftre Païs , ce devot Prélat met icy la 
main à l’œuvre felon fon pouvoir. Entre 
@ autre chofes, il parle de Religion aux voya- 
| geurs Anglois, & fur tout aux plus quali- 
@mfiez ; Il les prefle d’aller voir le Pape, 
qui, dit-il, eft un bon & honñnefte hom- 
| me, & non pasune Vrlaïne Beflia cornuta, 
| comine on le fait accroire en Augleterre 
aux petits enfans, Surtout, depüis le fuc- 
cez qu’il a eù en faifant changer de Re- 
 ligion, la Perfonne que vous connoiffez , 1e Comte 
| fonzele s’eft cerriblement emboralé, & pour de Salisb. 
| parler plus franchement, il eft devenu im 
| portun, - Il s'eft donc mis en teite, depuis 
quelques jours, de vouloir que le Jeune 5ei- 
| gneür que j'ay l'honneur de conduire, aille 
| wifiter le Pape, [Ilfaitles mefines inftances 
à Monfieur le Comte d’Etiex, à Monfieur 
Je Comte d'Orery, & à quelques autres per 
| {onnes de qualité quifénticy. Je laïffe pour 
le prefent la queltion de favoir, fi un home 
me d'honneur qui n’eft pas de la Religion 
Romaine, doit s'aller proterner aux pieds 
du Pape, comme il le faut faire de neceffi- 
té; & luy rendre des hommages, qui ne {ont 
point des hômmages de civilié, ou de ref- 
‘peèts humains ; mais des hommages de Re- 
lision , fondez {ur des paflages de l'Ecriture; 
& rendus non au Pape Prince, mais au Pape 
4 Dieu, 


























Dieu, comme parlent plufieurs Donne de 
cette Communion. Je mets cela à part : Mais 
à ne regarder que la prefente conjonéture 
des chofes, feroit il de la prudence à des 
gens tels que HOUS ; de s'en aller faire des 
baflefles ridicules, à contre temps plus que 
jamais , & dont on pourroit tirer des confés 
quences ? Nous avons donc déclaré que 
nous n'avions que faire au Pape: Et voila 
ce quim'abrouillé, moy en mon particus 
lier, avec M.le C. qui m’accufe d’eftre la 
caufe du refus qu a fait Mylord.M. le Coms 
te d'Eflix, M. le Comte d'Orery , & les 
autres , ont fait le mefme refus ; Ce qui 
aflurément n’a point efté agréable à fon! 
Em. Mais cela n’empefchepas que ces Seisl 
gneurs ne reçoivent aflez fouvent de fes pre= 
lens, &tous les témoignages ordinaires del 
facivilité. Onle vavoir auf, comme on 

faifoit auparavant , on l'accompagne tou 

tes les fois qu’il fort avec cortege: Et fi quel=\ 

que chagrin a paru de fa part comine uns 
éclair, ila aufli difparu de mefme. à 

Je pafle aux autres articles de vôtre: Let. 

tre, afin de fatisfaire s’il eft poflible, à cout 

ce que vous défirez de moy. J’avois "déja vu: 

le beau Vafe antique d’Agathe dont vous # 
parlez, qui eft dans la Bibliotheque Barbe-4 

rine, Mais j y rerournay hier pour l'exami- M 

ner de plus prés, & pour vous en donner des 
nouvelles certaines. M. Bartoli qui l’a def= M 
finéfort exaétement, m’a donné une copiel 


de fon deflein que jevous Ar QyE Affurez' ti 
On croit Qu 


que les bas vous 4 
relief de ce Vafe répréfènt les prétendnés Amours de Fupiter avec Olynse W 
pias Mere d' Alexandre, 
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J que cela eft trés fidéle; j’ay confronté foi 
+. gneufement la copie avec l'original, & je 
n’y ay trouvé rien du tout ä redire? De {or- 
te que l'examen que vous ferez de cette pie- 
ce décidera voftre controverfe, fans qu’il 
faille que j’entre dans lé detail qui feroit 
. neceflaire , pour éclaircir vos difficultez, 
. Il y a une chofe importante, & tres fin- 
+ guliere , qu'il faut vous dire, le deffein 
+. n’eftant pas capable de l’exprimer. C’eft 
que toutes les figures que vous voyez, 
& qui font de bas-relief, font d’un blanc 
40 parfait, au lieu que tout le fond, & la 
‘ mafle du Vafe en général , eft d’un noir 
: | de jaiet. On prétend quece Vafe (quieft 
d'environ dix pouces de haut, & de fix de 
diamettre dans fa partie la plus ventruë) 
s’eft rencontré formé par la Nature à peu 
prés comme il eft, avec une incruitation 
blanche, que ;’appelleray pluftoft une fuper- 
ficie épaifle ; ( cette partie blanche étant 
de la mefme dureté que le refte } De tel- 
le maniere que cette épaifleur travaillée 
comme vous la voyez en figures derelief, 
& les efpaces de la mefme matiere qui les 
divifent, ayant efté enlevez, on a decou- 
vert par tout un fond noir, qui fait naturel- 
lement le Champ des ornemens, c’eft-à di- 
re, des figures blanches, Les petits Camas 
yeux font tous travaillez ainfi; Mais qu’u- 
ne piece auffi grande que l’eftcelle-cy, 
foit rencontrée faite en Vafe par lanature, 
avec une robe blanche qni n’attendoit que 
l’enrichiflement du cizeau du Sculpteur ; 
cela eft fi fingulier, que fije ne puis le nier, 
Zom. Il. N je 
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Lavirgben +. Albert le grand eftoit mort à Cologne, | 
en Suabe,& Celuy cy eftoit un Soudiacre de Rome, qui 





je ne me trouve pas difpofé non plus, à eñ p 
eftre bien perfuadé.  Quoy que mes yeuxh 
n’ayent pà découvrir de fraude, nidans lel 
blanc , nidansle noir, ilne s’enfuit pasque/ 
l'Art n'ait aidé la Nature en quelques ens/ 
droits. Cequieft trés certain cell qu'on af=|y 
{ure le contraire icy. p 

Je ne m’etonne pas que vous veuilliez|} 
joindre l’Epitaphe du T'afle, à celles que je 
vous ay envoyées deplufieurs autres Poëtes | 
fameux. J’ay fait exprés le voyage de S. Onu-} 
fre, pour vous fatisfaire. J’appelle cela un | 
voyage; car outre l'éloignement du quar- 
tier où Jeloge, il ya une montée à faire qui 
eit aflez difficile 


Torquati Taffi Poeie, heu quantum in hoc 
uno nomine celebritatis ac laudum ! offa buc 
tranftulit, bic condidit Boni, Card. Beuila- 
qua, ne qui volitat viVAS per ora VIrAM » eus 
reliqua parum fplendido lococolerentur, quere= 
rentur : Admonnit virtutis Amor, adnonuit 
aduerfus Patrie alumnum, adverfus Paren- 
tu amicum pietas, Vixst annoes LI. Nas, 
magno florentil]. fec, bono anno M, D. XLIV, 
Vivet hautfallimur æternum, in hominum me- 
meria, admiratione, culinu. 


Le portrait du Poete, en huile, quieft au 
deflus du l'ombeau, de l’autre cofté dela | 
porteeft celuy d’un Ælberius Magnus qui d’a: 
bord m'a furpris , fachant que le fameux 


mourut il ya quatre-vingts ans, | 
Peirarque eltant, fi je nemetrompe, le 
ne ie IA plus 


pu D'ITALIE - got 

% plus illuftre de tous les Poëtes Italiens, je 
vous donneray fon Epitaphe, toute mince 
qu'elle eft , pendant qu’il m'en fouvient, 

afin que vous la puifliez mettre, fi vous ne 

! V’avez pas deja, dans le récueil que jé voi que .44r#t; 
vous voulez faire, On la voit à Arqua, au- 

. prés de Padotüe, ou Petrarque paffa les cinq 
dernieres années de fa vie, 


ê 
Ad Francifei lapis bic tegit ofa Petrarchæ 
Sufcipe, Virgo Parens Animam, Sate 
Virgine, parce. 
Feffaque jam Terris, Cœli requiefcat in Ârce, 
| Moritur anno domini 1374.18. Fulii, 


Je ne croi pas qu’il y ait jamais eù rien de fi 
fterile, pourun fujet fi riche. 

Le Monaftere de S. Onufre n’a rien de 
Ifort beau, mais c’eft une charmante retrai- 
te àimongré. La vüeenefttres belle, & les 
Ipromenades tout-à-fait agréables : Ce font 
des Hyeronimites. Le petit Cloiftre eft or- 
né de diverfes peintures, entre lefquelles on 
voit l’hifloire de S. Onvufre, dont la figure 
eft d’un Sauvage afreux. J’avoüe quejene 
Iconnois point ce Perfonnage, mais J'ay 
apris par une Infcription qui eftlà, qu'il 
étoit fils d'un Roi de Perfe, & qu’ila vécu 










1 


1ll'Egypte, fans eftre connu de perfonne. S. 
AÆonufrii Regis Perfarum filii, qui annos fexa- 
ginta occultus Mundo, folus in vafla Egypt 
Njolitudine latuit,) Vita, Mors, Miracula, 
M picturis hifce expref[a. (x600.) 
4 Puis que nous nous retrouvons füur l’arti= 
cle des Eglifes, & qu’il me refleencoreun 
Na peu 
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peu de papier, j’ajoûteray quelques obferv4 
tions, que je tireray de mes tablettes, com-| 
me elles s’y rencontreront. (A 
Vers les reftes du Pont Triomphal, ily| 
a un Hofpital joint à une ancienne Egli- 
fe, renouvellée , qu’on appelle du S, Ef 
prit en Saxe, Albert Baffan rapporte que le 
Pape Innocent III, ayant reçû ordre par une 
voix celefte, d’aller pefcher dans le Tibre» 
il y fit jetterlefilet, &entira plus de quatre 
cens Enfans nouveaux nez : qu’en fuite le 
mefme Oracle luy fit entendre qu’il falloit: 
Dani baftir une maifon, où les filles de mauvaife. 
ofpital 
efi préfente- VIE puflent porter leurs Enfans , & les y 
ment à l'uMettre, par quelque machine , fans eftre! 
age des : connuës? quetout cela fut executé, & queï 
PorvEe l'Eglife fat dite du S. Efprit à caufe de la ré-. 
de sout êge, VÉlAtion, On a ajouté , em Saxe , parcek 
qu’autrefois des Saxons refugiez à Rome. 
pendant les guerres de Charlemagne ;, a=° 

voient bafti dans le mefme lieu, une (ha- 

pelle que l’on appelloit S. Marie de Saxe, 
Les deux Eglifes qui font fymmetrie, & 
que l’on voit en face, enentrant à Rome, # 
par la porte du Peuple, font appelléess 
fœurs , à caufe qu’elles fe reffemblent.s 
Elles font toutes deux dédiées à la Vierge,s 
& en ont chacune une Image des plus mira-! 
culeufes, L’uneeft confacrée à Nôtre Da-+ 
me de la Sainte Montagne ; ou du Mont 
Carmel; & l’autre à S. Marie des Miracles.s 
# T'en cen- Je fuis afluré qu’il ya dans Rome, * foixan 
noi: plude te Eglifes pour le moïns, dediées à autants 
e de Noître - Dames différentes ; & fi l’on: 
parcouroit tous les Pais Caboliques, on en 
IEN= 





jréncontreroit fans doute plufieurs meïlliers. 


ls 


If 


il 






Ce qu’il y aencore de fingulier, c’eft que 
tel dont la dévotion eft ardente pour re, 
Marie de l'Echelle | par exemple, ne dai- 
gneroit pas bruler un bout de bougie pour 
Ste, Marie Grotte-peinte, ni pour quantité 
d’autres. Je parlois de cela il y quelques 
jours à un Frere Cordelier qui nous appor- 
te quelquefois fon biffac. Le bon Reli- 
gieux merépondit qu’on invoquoit le Pere, 
le Fils, &leS.Efprit, fous des idées diffe- 


rentes, fans que cela préjudiciaft à l’Uni- 
té & à La fimplicité de Dieu: qu'ainfi, les 


diverfes Madones pouvoient eftre invo- 


quées fous divers Noms, & comme ayant 
des fonétions différentes , quoy qu’au fond, 
A tous ces milliers de Madones fe reduififlent 
4 à Unique Mere de Dieu. [1 me dit cela 
4 d'unton fi Magiftral, & d’un air fi content 
de la juftefe de fa comparaifon, que je ne 


Crus pas devoir entreprendre de contelter 


avecluy, Jeluydis feulement que lestrois 
| Perfonnes de la Trinité guerifloient des 
{ mefimes Maladies’, au lieu que les Noftre- 
$ Dames avoient chacune leurs talens parti- 


culiers. Mais ilnia la premiere partie de 


À ma réponfe, & dit que puis que les Doc- 
| teurs Chreltiens de toutes les Religions , de- 


® mandoient conftamment des chofes diffe- 





rentes, à chacunedes trois Perfonnes de la 
Trinté, il falloit bien qu’ils ne fuflent pas 


| de monfentimént, Il alloit mefme bientoft 


s’échauffer, & entreprendre de me prouver 
que j’avois une Religion à part; fi pour l’ap- 
paifer, je n’avois promptement mis quel- 

N 3 que 


as 
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S, Maria 
de la Scala, 
. Maria 
Grotta pit= 
ta, Cefont 
des Mado- 
mes C9 des 
Eghfes de 

Kome. 
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94 Voyracr | 
que chofe dans fon biffac. Entre nous, il! 
eft certain qu'à beaucoup d’égards , la Ro- 
ime Papifte, & la Rome Payenne, font d’un! 
caraËtere extrémement femblable,  Lesw 
grofles & mentes Divinitez de l’Anciennew 
Rome , n’ont fait que changer de noms 
dans la RTE LS La Muititude de Saints” 

& de Reliques, dont les différentes fonc-4 

tions ou vertus , leur attirent aufli diffe-M 

rents adorateurs , ont juftement pris la pla-* 

ce de tout ce Polytheifme du temps pañé," 

Les faux miracles, & les vrayes puerilitez M 

de l’une & de l’autre, viennent d’unemef- 

me fource de dépravation d’efprit: Etil eft” 

affez évident que la perche fruétifiante de S," 
Chriftophle, a tiré fon fuc de la mefme ter-" 

re qui en a fourni à la Lance Verdoyante de 
Romulus. + 2 4 

Dans Pl Dans l’Eglife de S. Jean Calibita , ilya 
une Notre- Dame dela Lampe, qui, àcew 

que l’on dit, eft une des milleures Images « 

de Rome, & ce que je vous en vais direen« 

eft une preuve aflez convaincante, ilyacent* 

& tant d'années que le T'ibres’etantextra- M 
ordinairement débordé, les eaux en monte- “ 

rent jufqu’au deffus d’une lampe qui pen- 

doit devant Pimage dela Madone; mais fi « 

elles envelopetent la lampe elles ne l’étei- ? 

gnirent point. loignant l’Eglife, il yaun M 
Hofpital qui eft gouverné par de bons Reli- « 

gieux Siciliens, que l’on appelle Faée-ben» N 
Fratelli, Faites-bien-Freres. On les con- « 

noïft auffi fous le nom de freres du bon Sean 

_de Dieu. | , 

le ne fai fivousfavezqu'ilyaicy uncer- 

tain 
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tain:* SAntoine ; qui eft le Proteéteur des * S. -#nr5- 
| Chevaux &des Mulets, Le jour de la fefte” 47 
du Saint, on mëne tout ce qu’il yadeces,. 
| Animauxidans la Ville à l’Eglife, avec leurs 
Selles & autres harnoïis ; on lesybénit, & - 

on les arrofe, avec le facré goufpillon, 

| moyennant tant pour chaque belte. S'ils bé- 
 Diflent, ils favent aufli maudire: [ls adju- 

“à renr,exorcifent, livrent au Diable les hannes 

‘® tons, chenilles, fouris, Sauterelles, &c. 

® -ASte, Agnes hors de Rome, cette Ancien- 

ne Eglife dont je vous parlois l’autre jour, 

@ on fait aufli. tous les ans, la cérémonie de 

 bénir deux agneaux blancs. La laine de ces 

_ Agneaux. fert à faire un certain tifflu (qui . 
_à ce que l’on m'adit, eft en formed'étoile 

 & parfemé de croix) que l’on attache en 
certaines folennitez aux habillemens Sacer- 

| dotaux du Pape. Le Pape en envoye auf 

aux: Prélats, pour les faire fouvenir que le 

bon Pafteur doit quelquefois porier fes bre- 

b's fur fes épaules, | 

. Rome eit un monde dont il eft bien ma 

Jaifé de fortir, Cependant il faut s’y refou- 

dre. Demain nous partons de fort grand 

matin, & J'ay encore quelques petites dé- 
 pefchesäfaire, Le finis donc & je fuis, &ce 





Monfieur , 
Vofrre ES c. 
* ARome ce 4. May 1688. 


. Tufiement comme je cachetois ma let: 
tre, le Pere À. m’a envoyé déux grandes in« 
{criptions, pour eftre ajoûtées à celles qu’il 
m'avait déja données. Mais ces papiers 

tu: N 4 font 
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font d'un grandeur & d’une épaïfleur à re@\ 
pouvoir entrer dans mon paquet: Et d’ail- 
leurs, letemps ne me permet pas de les co=! 
pier. Le Titre de l’une de ces Infcriptions 
porte que, Yacobus Dux Eboracencis, ne inivu 
quis Religionis legibus [ublcriberet , ultrofe ho- 
zorum titulis abdicat, L'autre titre eft ainfi, 
Jacobo fecundo Angle KRegi , Quod ipfo vi-# 
te exemplo præeunte, ÈS impellente confiliis ; | 
Carolus Frater &S Rex mortem obierit admo= “ 
dum piam, N'ayant là tout cela qu'avec # 
précipitation, je ne vousen diray guére de 
nouvelles , je vous marquéray feulement : 
quelques endroits du dernier de ces Eloges, “ 
qui me paroïflent où peu finguliers , où dif- " 
ficiles à entendre. Vous les débrouille- 
rez vous mefmes à loifir. Regraturus au 
tergo Frater | Alas Carolo addidit, Je voN« 
bien qu'il s’agit en général des inftruétions 
falutaires par le moyen defquelles, le Roy « 
a ouvert le chemin du Ciel à fon Frere 
mourant. Mais fi me femble que l'expref= 
fion d’adere Alas emporte plus que cela; fur 
tout, eftant précédée de ce Frater Regnatu- 
rus atergo, Dare alas | où quelque chofe 
de femblable , feroit fournir la voiture; 
mais addere alas, c’eft poufler , hafter, & 
faire aller pluftoft, ou plus vite qu’on ne fe 
roit allé. Je trouve que le Frarrem milit, 
qui vient incontinent aprés ,; eft trop fort 
encore, JAQUES ,dit l'Auteur, voulant 
faire favoir aux * Dieux qu’il alloit regner, 
afin de leur envoyer un: A'mbafladeur qui fût 
digne d’eux & de luy, Fratreme milit, il leur : 
envoya fon Frere, Je füis fort trompé 
Mie 
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mittere en Latin comme evoyer en Frane 
Çois, ne fignifie donner ordre, & faire en forte 
que la perfonne que l’on envoye , aille dans le 
 dien qui lui efb marqué. Y]feroit inutile de ré- 
| pondre que Charles ne feroit pas allé au Ciel 
fi JAQUES ne luy. en euft montré le che= 
min; Car remettre un Voyageur égaré dans 
€ le bon chemin ; luy procurer mefme des 
commoditez , fans lefquelles il ne pourroit 
| jamais arriver dans le lieu où il veutaller ; 
 cen’eft pas l'envoyer : & je ne croi pas qu’on 
ait jamais parlé ainfi. Si quelcun difoit que 
le Pape Clement Second fut envoyé en Pa- 
radis par fon fucceffeur Damafe qui l’em- 
poifonna: Ou fans s’éloigneurtant, quele 
Roy y a autrefois envoyé Mylord Ruffel 
avec quelques autres ; à la bonne heure ; 
_ quoy que cela fut dit commeenraillant, ce 
feroit pourtant parler aflez jufte ; car il y 
avoit Ordre, il falloit partir ; & on ne laif- 
{oit pas au pouvoir des gens qu’on envoyoit, 
des’en aller, oudene s’enaller pas. 

Je n'entens pas non plus comment le 
Roy JAQUES pouvoit envoyer le Roy 
CHARLES, en Ambaffadeur; car il n’y 
avoit pas alors deuxRois vivans enfemble en 
Angleterre; Ur Ceœlo dignnm, ES dignum 
Se Rege Legatum eligeret, Fratrem wmifit, Si 
le Roy n'avoit alors que la qualité de Duc, 
il eftoit fujet de fon Frere qui vivoit tou- 
jours; & il n’appartenoit pas au Duc fujet, 
d'envoyer aucuns Ambañfladeurs : moins 
encore un Faq Roy, & un Roy 
fon Frere ainé , & fon fouverain : Tout 
cela eft abfurde, Etil n’eft pas moins dérai- 

N $ {onna 












#Nunci- fonnable de dire, que * Charles porta la 
ex Ang bremiere pouvelle au Ciel,du Regne de [on Fre=tl\4 
Proceres . + 
retulerinr fé Car il me femble que dans un Langaige#\ 
Regibus _Chreftien comme doit eftre celuy de ceitek 
aliis Jaco- Infcription; Dieu n’eft point informé des’ 
Re premieres nouvelles de ce qui fe fait en T'er= 
Cælopri- re» par des Meflagers que les hommes luys 
mus om- envOyent, 1 
FAMRIEES 1 y a encore une autre chofe dont on 
tulit Ca- . 5 4 1 
jolus. Nec Pourroit peut eftre s’étonner. C’eft que Ies 
immerito. Roy Charles qui avoit fi long-temps vécu 
Reges alii. en Hérétique ou en prévaricateur, ait paflés 
PT tout droit dela Terre au Ciel, fans avoirs 
UÉCIpHANE ia Del D Ne les famesl 
mirunt-  Defoin d’eftre un peu purifié par les flames# 
que Prin- du Purgatoire. Mais un patleport du Pape, 
cipes ; Le- Ou une Meffe dite fur quelque Aurel privi- 
de legié, feroit laréponfe à cette objeétion; dem 
excipere forte que jen’yinfifteray pas. Voila une cri- 
cui, Jaco- tique qui eft je vousaflure, un veritable 17- 
bu Mit promptus C’eft pourquoy, fi je metrompe; 
Ft mafaute en eft plus pardonnable, Ce ques 
je trouve de plus plaifant dans mon com-M 
mentaire, c’eit que je m'apperçoi qu’il n’eft# 
guére moins long, que le Difcours dont je“ 
may pas crû avoir le temps de faire la copie, « 
Âdieu, : 
Voftre délicateffe pourra trouver d’autres 
chofés à cenfurer, dans les piéces que Je 
vous envoye; inais vous demeurerez d’ac= 
: cord qu’il y a aufli de tres beaux endroits M 
Et en général vous prendrez la chofe par la 
bonne anfe, quieft le mérite du Roy, & le " 
zéle de fes ferviteurs. | | 
Je n’oublieray pas de vous dire que les 
Dominicains Anglois,& lesautres Religieux L 
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de Ja mefine Nation, n’oùt paseflé mucts 
‘au milieu des acclamations publiques. Nous 
‘avons vû chez eux des T'rophées, où l’He- 
réfie paroiïft foulée aux pieds par le Roy & 
par l'Angleterre &c. Quand l'affaire. fera 
“@ tout-à-fait finie, quelque autre Pape enfera 
6 fans doute peindre l’hiftoire entre les Mé- 

 moriaux dont je vous ay parlé, d’une des 

 fales du Vatican, | 
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LETTRE XXX.. 


Mhonseur, 


Entre Rome & Viterbe, nous n’avons | 


trouvé que fort peu de chofes qui méritent 


d’eftre remarquées, 11 y a * quelques beaux. 
endroits de la via Emilia; je les ay mefurez , | 
_ & Je les ay trouvez de la mefme largeur que 

les autres chemins Confulaires. L'ancien « 





lac Cyminus appellé aujourd’huy lac de Vi | 
co, eft au pied de la nontagne du mefme « 


nom; à fept ou huit milles de Viterbe. La 


montagne eft fort haute, maïs on la monte 


par un chemin aifé. Elle éft préfque toute | 


couverte de fycomores & de chaftaigniers ; « 


& nous y avons trouvé aufli quantité de pri- 


mevéres, de narcifles, d’hyacinthes, & d’au- 


tres fleurs de cette faifom. Du haut de la. 


montagne, on découvre la Mer, 


Viterbe eft une Ville de médiocre gran- « 


deur , prefque toute bafie de pierre, & cein- 
te d’un mur. Outre les clochers des Eglifes, 


on apperçoit de loin huit ou dix hautes tours » 


carrées, dont l’effet ef aflez bizarre. C’ef- 


toient des forts & des retraittes, que les plus 


riches -baftifloient joignant leurs maifons, 
pendant les ravages que les fations des 
Guelfes & des Gibelins faifoient en Ika- 
Jie.. . Las 

Vous verrez lerétabliffement de l’ancien 
#om Tofcan de Yiterbe, dans l’infcriptiom 


que | 
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aui voici, & que J’ay copiée à l'Hoftel de 
{Ville Défiderins ultimus Infrbrium Rex, 
1 Lorgulam, V'etnloniam, atque V'oliurnam mœ« 
#ibus cingit, Cy Etrursæ priore nomine induc- 
#0, Vitereium muleta capitis indictà appellars 
jubet, Sal. An, Dec, Wxxurt. | 
Une autre infcription qui fe voit dans le 
{ meline lieu, fait foy de la donation quela 
Comtefle Mathilde fit de fes Eftats aux Pa- 
pes. Ærerne memorieinclyte Mathildis, que 
ob præftabile KReligionis fludium ac pietatem 
Sedi Pontificre fuum hoc Patrimonium divi 
Petri in Thufcia dein nuncupatuim elargitur ; 
Lo in veterem urbis ejus fblendorem 1ntuens 
 Pafchalss IL. Bleden Pontifex maximus , ejus Schraderi 
 Betropolim ut ante Virerbinm conflituit. An, ditqu'ila 
S. 1113 11 feroit difficile d’en produireau-e “ee 
® tant pour la * Donation du premier Patri- semsein. 
| moine par Conitantin. Je me fouviens d’a-/ériprièn 
| voir Ià quelque part, qu’un { Ambañfadeur 7” "rite 
do L : bien d'eflre 
de Venife eftant à Rome, fe moqua un jour ;, pr 
aflez plaifamment de cette prétendüe donar rée. Mar- 
tion, + Le Pape luy demandoit en raillant, cum Tale 
| ° ° C« 
en quel endroit des Annales de Venife fe ob 
qe trOU- egregias 
ejus virtutes , fingularefque animi dotes , par to:um Orbem nofris 
armis virtuteque perdomitum , falvum & incolumem effe jube- 
| mus. |; | 
* Barth. Pierne , C* Aug Steuchus l'ont donnée en Latin, comme 
| sradnite du prétendu Original Grec,qui ef} an Vatican. Et elle à eflé inférée 
| dans le Decret de Gratien : ( Difitt. 96.) Mass elle ne fe trouve pointe 
| dans les anciens Decrets, comme le fait voir S. Antonie, .Archeve[que 
| de Florence. N. Everard, L. Valle, Raph. de Polterre, A. Alciat. 7. 
| Aventin, F. Vafquius , le Cardinal Cufa, © mefine le Pape Pie II. ons 
folidement véfuté cette Fablé. Payez anffe le Figmentum Denationis 
| Conftantini, par le Fefnite P. Jof. Cantellus ; dans Jon Trairé de Mes 
| Aropolitanis Urbibus, | 
. $ Ferofme Donat, 
@ Alen, FI: 
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302 VoOoYAGÉ $ 
trouvoit letitre de pofleffion du Golfe AM 
driatique ? fi voftre Sainteté, répondit l’A mem 
baffadeur, prend la peine de regarder le! 
contrat de donation fait au S: Siege par 
Conftantin legrand, Elle y trouvera noftres 
titre endoffé, RES | 1 
Encore que dans l’infcription de Didier, 
il ne foit parlé que de trois Villes unies en 
celle de Viterbe ; J'ay remarquéiqu’en quel-# 
ques autres endroits , cette Ville eft appelléen 
Tetrapolis ; & fes habitans , gwaterni poplil 
Le diftique que voici fe litau haut de l'efca- 
lier de la Maifon de Ville, & vous y verrez 
les noms des quatre Villes , | 0 


D 
4% 


! 


4 

Hanc Fannm, Arbanmur ; Vetuloni, Longu=h 

 lagkondam | ‘4 

Oppida dant urbem : prima elementa 

” F FE. AV. LE, , n | à ñ À 

Z. Fr; À F f L 

Ils prétendent que l’Ancienne Viterbe 

Hetrufque fut bafie par Ifis & Ofiris, & ilsM 

ee à quelques infcriptions Greques 6m 

atines, quifont, difent 1ls, mention, den 

cette antiquité de lenr Ville. Mais ayant eftés 

averti à Rome, que cesinfcriptions eftoientn 

fuppoñées , & qu’elles font comme on croits. 

de la façon du Dominicain lean Annius 3 

que nous appellons communément eñm 

ss François Anne de Viterbe, qui faifoit mef-" 

Joannes ,: D Ra ie. ‘à 

Annius - tier deces fortes de * filouteriers, je ne mew 

“dum glo- je 1 + fuiss 

riam quandam aucupari conatur, cudir novum Metafthenem, ( pro«w 

“Megafienem ) Berofum:, Manethonem & Philonem , quos corner) 

tarlis auét2s in publicum emifit, & pretiofis hifce vérerum Auto 

rumtitulis, Toti Mundo ferè impofüit. == Megafteni hiftorias at 
tribuit , de quibus nunquam cogitavir, Calvif. 1faqe Chron c: 28, 
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ifuis pas amufé à les copier; outre qu’elles 

font fort longues, & d’un caraétere menu 

& difficile, 

@. On a peint dans une des fales de cette 

BMaifon, un événement affez extraordinai- 
re. Ce font des volées de fauterelles en 

nombre innombrable : des nüages épais de 

ces infeétes, qui font éclipfer le Soleil, qui 

couvrent la terre, qui rongent, & qui dé- 

truifent tout aux environs de Viterbe. On L'an 1576 
voit tout lemmondeen campagne, quitafche 

4 par plufieurs moyens, de fe delivrer de ce 

fleau d'Egypte. La Croix mefme & la ban« 

iniere font portées en proceflion avec l’eau 

Bbénite, pour conjurer & pour maudire ces 


 méchantes beftes, 

Je me fouviens que Mezeray rapporte 0»fe r4pa 

une chofe femblable. L’ax 873. dit-il, vers porte un 

de mois d’Aouft ; une quantité effroyable tenta à 

docufies volantes, firent un dézaft incroyable en +, afri- 

® France. Elles efloient de la groffeur du pouce , que, l'an 

à € avoiegt les dents plus dures que des cailloux, ps Se 
En un Fa elles avoient brouté toute la See on 

verdure d'un païs, jufqu’a l'écorce des arbres. y eàt en fui 

Un ventfort, les jetta daus la Mer Britanni- te une pefle 

| gue,où elles furent noyées; maïs le flot les ayant js ER 

rapportées par gros monceaux fur lerivage, 4 fu, Nu. 

s'en firune corruption figrande , qu'elle engen- midie, il 

| dra lapefte dans les Provinces voifines, MourHE Fe 

Si vous lifez la vie de Charles le Chauve, F6. 

) vous trouverez cette hiftoire mieux expli- rente 
uée, mille Sol- 
y Comme nous arrivions à Montefiafcone, sua er, *) 
qui eft une petite ville fur un cofteau à huit, 57 
be mil- PALIN Barça 


“tins, @'tonsles Chooniqueurs à ont raporté plufieurs pareils événement 
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milles de Viterbe , les enfans font venus at} 
devant de nous , nous demander fi nous! 
voulions voir l’Eff, Eff, Eft. L’hiftoire net 
vous fera peut-eftre pas nouvelle, mais je! 
he laifleray pas de vous la faire à tout hafard® 
Un Gentilhomme Allemand qui voyageoit 
en Italie ; ou peut-eftre un Abbé ou um 
Evefque, comme vousle remarquerez tout 
à l’heure, donnoit ordre, dit tatradition3 
à un Valet qu’il envoyoit toujours devant 
luy, de goufter le vin dans tous les cabarets 
qui fe trouvoient fur laroute, & de marquet 
celuy qui eftoit le meilleur, en écrivantle 
mot d’E/f fur la porte. Le #ofcatello de 
Montefiafcone s’eftant trouvé fort au goufth 
du valet, il en fit l'éloge en triplant l’E/F# 
Et le maiftre en beut tant, qu’il en tombas 
malade dans le lieu mefine, & qu’il en mous« 
Parti, an rut. Nous avons donc efté voir fatombe* 
plate, dans l'Eglife de S, Flavien, à deux 
L.——. cens pas de laville, Le défunt y eft repré 
Anfecond fenté ayant la mitre en tefte, & de chaque“ 
de -- «x cofté, deux * écuflons de fes armes, & deux* 
Aux fes verres àboire. À fes pieds eft écrit en lettresh 
L'Ecuffim Uulées & demi-Gothiques:; E/f, Eff, Eft,, 
nef pas propt.niminm eff, Ÿo. de Fac. D. Menus mor 
Pme tuuseff, C'eft, comme vous voyez, lépis 
sin expli- taphe que luy fit fon valet. J'ay vû cette in 
que Fo. de {cription raportée en trois Ou quatre en 
ep 1, droits, & Je n’ay pas trouvé qu'aucun la dons 
Jane ne précifément comme elle eft, 4 
ŒFncris. Ce 
som efid's. En allant de Montefiafcone à Bolfene;* 
* me des meil- On fuit toujours à quelque diftance, le lac” 
tof qui en porte le nom. Ce lac eft PNR 
d'Ansbonrg. 
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le figure ovale, &adit-on, quarante mil 
e de circuit. Ces deux Ifles s’appellent 
artana, & Preflentina: & ce fut dansla 
dremiere, que la pauvre Amalazonte, fille 
de Théodoric Roi des Gots, fut réléguée 
X + étranglée par les ordres de l’ingrat t 04 pois 
Dheodat, qui eftoit fon Coufin, & qu’elle grardée. 
voit aflocié au Gouvernement. | 
Bolfene n’eft qu’une miferable petite vil. Borsews, 
e, dont l’Evefché a efté transferé à Orvie- 
‘0. Derriere , fur la hauteur, on voit les 
‘uines de l'Ancien * Vo/fmium, qui au rap- * 0e Vullis 
port de Pline, fut réduit en cendre par un ium, 
coup de foudre. 
* On ne peut pas Voir un plus mauvais païs 
que la route de Bolfene à Aquapendéente, Ac4rm%ms 
Cette derniere ville, toute pauvre & toute NT 
@leferte qu’elle eft, jouit dutitre d’Evefché, 
%puis la démolition de Caftro. 
M Les.Terres du Pape finiflent au petit vil- 
%lage de Centino, au pied de la montagne de 
adicofani, Le bourg & la t Citadelle qui Radicofor, 
portent ce nom, font la moitié du temps ET 
enveloppez des nuës, au fommet de cette; Die 
haute montagne. Un orage furieux nous a dier, der- 
obligez d’y coucher, & nous avons toute la #7 Re, 
nuit entendu letonnerre, comme* grondant 
fous nos pieds, | Ë * Il ya fans 
Au fortir de Radicofani, quand on va eure quel- 
vers Sienne, On ne VOit que montagnes our ais 
à ; p' rrains 
tes découvertes, & prefqueentierement Îlé-%; cou/ens 
riles, mais le terroir commence à devenir ce rerentif= 
meilleur, vers le bourg de S. Quirico ; àfémens 
huit ou dix milles de là, Li eft vray que cela 
ne dure guére, du cofté de T'orrinieri, c’eft 
pis 
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pis que jamais ; & le païseft ainfi meflé:jufs 
qu’aux approches de Sienne, qui eft baftie fur. 
un riche cofteau. . | Lo 


ne Sienne, Archevefché, & troifiéme Ville | 


fut affuje- de Tofcane, eneft auffi une des plus agréa= 
tie au bles. Sa fituation haute & bafle,, larendunk 


4 


Grand Duc ° 192: : 
de Tofrane, PEU incommode, mais l’aireneft bon, les 


lasis;s, ruës nettes, & prefque toutes pavées de bris RL 
j ques couchées {ur le cofté: les inaifons bel= ki 
$ “les, & les eaux excellentes, . On yparlele } 
bon Tofcan, fans l’afpreté. du Florentin; 
_& fouventauffi les Etrangers.choififlent ce N 
féjour, quand ils veulent aprendre la lan= } 
| “4 | 

| 


ue, + 
| La Cathédrale, quoy que baftie à. Ja C pi 
nr thique , eft un édifice dont la beauté eft | 


#Ilwya “d'autant plus remarquable, que tout eft #)} 
qu'unpetit ehevé. Je fais cette obfervation, parceque: ! 
re rarement trouve-t-on de grandes Eglifes,. 
PEglife, qui dus {oient conduites à leur derniere. fin. 
n'effpasen Celle-cy eft entierement reveflue de mar- 
core revtfabre, en dehors & en dedans, & les orne- 
comme l ef ; ? sé 
gant le reffe, MENS de fon architeéture font des plus beaux® 
en leur efpece. Le payvé’eft de marbre blanc, 
& noir , rapporté dans le chœur en maniere 
de marqueterie ou de mofaique, Cet ou. 
vrage avoiteflé commencé par le Duccio;. 
-& fut achevé par Dominique Beccafumi,: 
La partie qui eft la plus prés du Chœur, eft 
la mieux confervée, on y voit le facrifices 
d'Abraham, & le paffage de la Mer rouges 
La voute de l'Éplife eft azurée , & parfemées 
d'étoiles d’or. | FH | 
.… Toutantour de la grande Nef en dedans, 
il y a un corridor, où:lon voit toutes les: 
éi | celtes 
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teftes des Papes, Ce que j’ay rencontré d’aua 
teurs, entre ceux mefime qui nient la Papeñfe, 
font mention de la ftatuë de cette Femme, 
comme eftant làentre les ftatuës, outefltes, 
des autres Papes. Baronius dit qu’elleaefté 
oftée & mifeen pouffiere. Launoy, qui a 
écrit en 1634, aflure qu'on la voit encore, 
4 Blondel demeure d’accord du fait , quant 
au principal; commeil avoüe aufli l’autre 
il ftatuë de Rome, dont parle Théodore de 
1} Niem qui fut érigée dans l’endroit de l’ac- 
couchement de JEANNE, & que Sixte V, 
fitjetter dans le T'ibre ; maisil ne dit pas ce 
qu'’eft devenuë la premiere, Le P. Mabil- 
lon , qui a écrit le dernier de tous, non 
feulement ne contefte pas la verité de la 
ftatuëé (tefte) mais il circonftantie le fait, 
& dit que le nom de la Papeile y fut mis 
( Adpofitum flatue nomen fuit | foannes V' LIL, 
Femina de Anglia) Et il ajoûte que fous le 
Pontificat de Clement VIIL on luy chan= 
gea les traits du vifage, & qu’on en fit un 
Asp Zacharie dont on mit le nom à co- 
é, 
Ayant attentivement confidéré toutes ces 
telles de Papes , que les Auteurs que je 
viens de citer, nomment improprement 
des ftatuës, j’ay trouvé que pour le préfent 
on ne pouvoit faire aucun jugement , fur 
ce qui regarde celle de la Papeñle, L’Eglife 
ayant elté reparée depuis quelque temps; 
loit par ignorance , foit paraffeétation, on 


_ a replacé toutes ces * figures en défordre. 
À ; * Le nem tà 
L au- b 

chaque 


… Pape eff écrit fous la tefle qui le repréfènte ; mais en quelques endroits à 
d'écriture eff effacée, L 
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Launoy a vû la Papeñfe entre Leon IV, & 
Benoift III. qui eft fon véritable lieu? pré= 
fentement, Leon IV. eft entre Nicolas 1, 
& Gregoire IV. EtBenoift IIL. eft entre Ser- 
ge Il. & Adrien II. En un mot tout elt ren- 
verfé. Au refte, j'ay quelque foupçon, que 
* Fene fais L'On connoïffoit plus la figurede la Papeñle 
pas£ Ven: par on rang, & par fon nom, que par * 


“eu pt fon air de Femme: puis que de toutes ces 
æ Ke 4 


{- 


prefmier … teftes de Papes, il n’y en aque + trois avec de 


avec quel. a barbe: Et qu'entre les autres, qui n’en ont 
que cufure point, On peut remarquer 10, Où 12. vifa- 
parrielie— ges tout-à-fait jeunes.  Jene comprens pas 

‘ non plus comment on a metamorphofé 





fé 


| 


( 
] 
| 


8. Pierre Jeanne en ZaCharie; car il n’y a jamais eû | 


Anaclt I Qu'un Pape Zacharie, que je trouve icy 
G' Sixte I. (quoy que * hors de fon rang } & que je 
x An Go Puis juger avoir efté fait en mefme temps 
ie que les autres, J’aimerois mieux croire ce 
wrait face. Que dit pofitivement Baronius que la Papefle 
der à Gre- fut abfolument oftée. 

Er fai. De l'Eglife on entre de plainpied, dans 
vi par le lieu où eftoit autrefois la Bibliotheque, 
Eflienne II, pOur y voir les belles peintures à frefque, 
ds Pass quirepréfentent toute l’hiftoire du Pape Pie 
Pure tecond, t Le deffein eft de Raphaël , & de fà 
avanGre.  Prethiere maniere; mais la peinture eft de 
goire III. ja main de Pietro Perugin fon maiftre, du 


Bernardin, & du Pinturicchio: il ne fe peut 


fLaplus rien voir deplusfini, + L'ame du Pape qui, 


t4 é 2 
Etes  Senvole, fous la forme d'un oifeau de Pa- 
de ces pein- radis 
êures , repréfentent des perfonnes qui vivoient alors. 3 


Ÿ Pierre Damien dir que les Ames , en forme d'orfean , fortent tous le 


gutute 


Dimanches de l'Averne du Pargatoire, pour chercher du rafraichift- 
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radis, & le bon homme Hermite qui la re« 
1 garde, eft un morceau fort eftimé. ” 
‘* Si vous n'avez jamais là l’hiftoire deS, 
1 Catherine de Sienne, vous fçaurez premie= 
rement que felon fa Légende, l’étymolo- 
‘|gie de fon nom eft dérivée de Katha, qui 
i| dit-on, fignifie tout; & de rime qui vaus 
autant à dire que trébucheure® l'édifice du 
| Diable ayant #rébuché du tout en elle: De 
fortequedeS. Karharuine, on a fait par cor- 
ruption ; S. Catherine, Vous qui aimez 
| les étymologies, j’efpere que celle cy vous 
| plaira. 
| Vous fçaurez en fecond lieu que cette 
Vierge eftant à Sienne dans fa maifon, J.C.  - 
luy rendoit de fréquentes vifites en propre 
Perfonne , & qu’aprés le faint & intime 
| commerce qu’il eut avec elle, pendant quel- 
| que années, il l’époufa danstoutes les for 
mes & voulut que les noces fuflent célé= 
brées avec folennité. 11 fitpréfent d’un an 
neau d’or à fon Epoufe, dans lequel eftoit 
enchafté un diamant entre quatre perles. Il 
voulut que la Vierge Marie fa Mere fuft du : 
| feftin, avec S, Pierre, S. Jean, &S. Do- 
| minique ; & il commanda au Roy David 
de defcendre du Ciel, pour jouer de Ja har- 
pe pendant la fefte. C’eft une hiftoire que 
| j'ay leûe à"Rome, dans la defcription de 
l'Eglife de S, Catharine in Strada Guilia.Ÿ'en 
ay vû le tableau en divers endroits; & on 
nous a montré à Sienne, la chambre mef- 
me de Ja Sainte, & la feneflre par où J.C. g'e 1367 
entroit, quand il la venoit vifter fans vou- 
loit eftre vü, | 
Un 
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Wie grande Un peintre s’eftant trouvé par hazard,.| 
partie de le Gans l'Églife de S. Dominique, comme Sal! 
four de certe here Elo ; fit ft q 
Egg «ee Catherine y eftoit un jour en extafe,. il en fit}! 
abatnë par 1e portrait fans qu’elle s’en apperceuft. | On: | 
La fondre. nous à montré auffi cette Image , & l’on 
nous a fort aflurez qu’elle eft des plus mira=| 
culeufes, Sur tout, elle a la vertu de mettre“|; 

les Démons en déroute, quand on la pré" 
fente à quelque Démoniaque. n | 

Vous fçavez fans doute que cette Sainte a: 
galté toute l'affaire des Scotiftes contre les®| 
“Fhomilftes, touchant l’immaculée Concep="|! 
tion dela Vierge. Car outre les divers ar-M| 
gumens qu’avoient les premiers, ils s’apæu| 
puyoient encore fur une révelation de S.#| 
Brigite ,qui décidoit à-peu-prés la queftion : 





Mais malheureufement pour eux, S. Ca-# 
therine a eû une révélation touté contraire ; 4 
elle a déclaré net, que la Vierge avoit efté 
conceuë en péché comme lés autres fem-#, 
mes : de forte que les T'homiftes la révérent "| 
autant , que les Scotiftes en font peu de | 
Cas, à 
@n witpar [1 y a une bonne citadelle à Sienne, & “| 
les Médail- quinze ou vingttours carrées comme à Vi-. 
ER terbe, Celle qu’on nomme la Mapiana ," 
vent de pa. paile pour eftre fort haute ; mais iln'y aque … 
reiles Lon- les gens qui n’en ont guére vü d’autres, qui | 
re faflent cette remarque. | | À 
es Villes > : 
qui foie La Villede Sienne porte pour armes, lafa- « 
faises Col meufe Louve allaitant lesenfans jumeaux: M 
aies Rom On y voit cette Louve en divers endroits 
. fur une Colonne, Cela vient de ce que quel- « 
ques uns ont écrit que Sienne avoit efté baf- : 
tie par les enfans de Remus. C'eftune chi-& 
‘incre. 


POV pere" -? à ‘ue + dE e phe W7 : PUR Ur T LE CEE À 
fab É PAT ; CE ir: 
*” > L 
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fe. La grande Place eft profonde en manie- 7, fus vois 
fre de coquille; & on peut la remplir d’eau /e Palas 
fquand il eft néceflaire , pour efteindre quel- 4 P:cole- 
que embrafement. Ste 
© Pluson avance, enallant de Sienne vers 
Da riviere d’Arne, plus le païs s’applanit & 
devient fertile. Du cofté de Camiano, de 
Granayola, de Ponted’Era, entre Pontgi- . 
bon & Pife ; c’eft une feconde Campagnefe- 
lice : tout yabonde, & la route eft extréme- 
ment agréable. * Poggi-bonzi n’eft en répu- * Pongiben, 
tation que pour fon tabac. 
La faifon où nous fommes, répand la 
J0oye furtoute la Terre; & dans tout ce que 
je connois de païs , le mois de May a fes 
Peux & fes feftes particulieres, Mais je n’ay 
rien vû de plus gay, que les bandes de jeu- 
nes filles qui nous ont régalez de danfes & de 
chanfons fur toute cetteroute: la rareté du 
Sexe fait peut-eftre une partie de leur prix. 
Cinq ou fix filles de quatorze à quinzeans, 
des mieux ajuftées, & des plus jolies du Vil- 
lage , s’aflocient enfemble, & vont chan- 
| ter de maifon en maifon, pour fouhaitter 
par tout un a/legro Mapgio: Et leurs chan- 
fons- font compoñfées d'un grand détail de 
| vœux , dont la plufpart font les plus plaifans 
{ du monde, Elles fouhaittent que l'on jouïfle 
des plaifirs de la jeunefle, en mefme temps 
que de ceux de la faifon, Qu’on ait toujours 
un amour égal, le foir & le matin. Qu'on 
puifle vivre jufqn’à cent deux ans, Quetout 
ce que l’on mange fe puifle convertir en fu= 
cre&enhuile, Que niles robes, ni les den- 
telles ne s’ufent point. Que la Nature foit 
tou- 
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toûjoursriante, & que la bonté de fes fruit 
puiile furpafler la beauté de fes fleurs &c. En 
fuite viennent les vœux fpirituels, Que I: 
Madone de Lorette vous comble de graces 54| 
Que $, Antoine de Padoïie, vous ferve! 
d’Ange Gardien; QueS, Catherine de Sien«! 
ne intercéde pour vous; & pour refrain deh|. 
chaque couplet, a/legro Maggio, allegro!  ‘# 
Je n'ay pas manqué de trouver auprés des 
Certaldo, felon l'avis que vous m’en avez, 
donné, plufieurs montagnes de fable, toutess 
farcies de diverfes coquilles, Le Montema# 
rio, à un mille de Rome, en eft tout rem-# 
pli: J'en ay remarqué dans les Alpes ; j’en* 
ay vü en France, à Lafi &ailleuts. Oiea- 
rius, Stenon; Cambden, Speed, & quantit à 
d’autres Auteurs, tant anciens que moder=+ 
nes, nous rapportent le mefme phénome;® 
& 1’ay 1à avec beaucoup deplaifir, lapetite* 
differtation que vous m'avez envoyée lur ce“ 
fujet, Néanmoins, puis qme vous voulez 
bien que je vous parle avec liberté, ilfaut=| 
que je vous dife que je ne fuis pas de voltrew 
fentiment pour le Principal, \ 3 
Si ces coquilles eftoient un refte & une 
produétion du Déluge , je ne voy pas. 
pourquoy le Déluge en auroit compoié 
des montagnes , pluftoft que de les. laif- 
fer dans les profondeurs & dans les val-« 
lées,: Je ne voy pas non plus, pourquoy ces “| 
coquilles fe rencontreroïent fi rarement; 
les eaux du Déluge auroient dû les répan-m 
dre plus univerfellement fur la Terre; &# 
d'ailleurs, le peu qui s’en trouve, ne de-w 
vroit pas eftre ramaflé enfémble par mon= 
eaux, | 
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“Ceaux, comme nous voyons qu'il le 
Peut eftre ne feroit-il pas impoffible que ceS 
coquilles fe fuflent confervées depuis le Des 
luge, c’eft pourquoy je n’infifteray pas fut 
cette difficulté. Je remarqueray feulement 
encore, quevous vousfaites, ce me fembles 
une faufle idée des-eaux .du Déluge, Pour 
expliquer comme quoy fe rencontrent au 
“milieu des terres, des.coquilles que vous 
fuppofez eftre .des coquilles de mer, vous 
fuppofez aufli que le Déluge eftoit une Mer. 
Pour moy, je concçois que l’eau du Déluge 
. qui eftoit tombée du Ciel comme la pluye 
ordinaire, & qui par confequent eftoit dou- 
“ce, & plus légere que l'eau falée, n’eftoit 
Des tellement confondüe avec l'eau de la 
“Mer, que chacune neconfervaft & fa dou- 
vceur, & fa falure-ou fon amertume, & fes 
proprietez particulieres. Si la chofefe pale 
ainfi, ce feu] endroit dont voustirerez vous 
“mefme la confequence , feroit capable de 
détruire vos conjeétures, 

-Ni les vens,niles ouragans, ni lesinon- 
dations, ne font pas-encore à mon avis; 
des moyens capables de nous découvrir le 
myftere, Lavoye d’irruption, comme le 
dégorgemerit foûterrain dont a efté formé 
Jenouveiu Véfuve., oule Mozte-nuovo , ne 
feroit je croy pastout-à-fait àrejetter. l'el- 
le montagne quiferoit compofée de limon, 
& de terre fablonneufe, meflée de coquil- 
les, & d’autres corps ou matieres marines, 
fur tout dans un païs qui feroit fujet aux 
tremblemens deterre, pourroit bien, ce me 
femble , recevoir cette explication. Mais 

D Zorm, II, O aprés 
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aprés tout, fi vous voulez que je vous dif&| 
mon fentiment , il ne me femble pas qu'il} 
faille de fi grands détours, pour trouver l4/)h 
formation & la rencontre de toutes nos co=)} 
quilles, de quelque nature qu’elles puiffent | 
‘eltre, Ét afin que je m’explique en un mot 3h 
je croy qu’on peut affirmer fans dificulté,}|: 
que la mefme vertu & les mefmes proprietéz l 
qui forment les coquilles dans la Mer, les. 
engendrent auffi fur la Terre: parlaraifon| 
qu’il fe trouve dans les deux endroits, une! 
patité de fubftance propre à les former ; & : 
une parité de tout ce qu’il vous plaira d'æ 


pour les moyens de cette formation. Que | 
ce foit par végétation, & par intus-fafceptions|| 
comme quelques uns parlent, à-peu- prés 
comme croiflent les plantes; Que ce foit par 4 
jaxtahpofition, & par incruftation, comme | 
fe forment les bezoards tant foffiles qu? aus 
tres, & les pierres des reins; cela n’eft pas 
préfentement du füujet. Mais entendez : le 
comme il vous plaira , quand vous aurezZ| 
bien raifonné fur ce qui fait des coquillés, [ 
dans les lieux que vous appellez leurs lieux |: 
naturels , Je vous diray toujours qu’il ne| 
tiendra qu’à vous de raifonner fur la montaz 
gne de Certaldo, de lamefme maniere qué ; 
{ur le rivage de Livorne: excepté portant 
lors qu’il s’agira de ces coquilles, qui s’ens/) 
gendrent, dit-on, en mefme temps que 
l'animal, par la femence ovaire, M 
Je prévois une Objeétiün quevous me fe- | 
rez fans doute, mais à laquelle je répondra | 
auf, Vous me direz que les coquiiles font, 
| ini 


» 
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“inféparables de quelque poiffon , de quelque 
Himaçon, où de quelque autre femblable ani- 
mal; & que la Nature ne produit lesunes 
que pour l’ufage-dés autres; fans quoycet 
A'axiome ne feroit pas univerfellement reçu, 
dique La Nature ne fait rien en vain. 
{  Afindetrancher court fur cette difficulté, ;- Novel 
4 & fans m'éloigner de l’exemple des ces CO- /es de la 
A quilles, je n’aurois qu’à vous alléguer celles RP. des 
‘qui fe fonttrouvées dans les reins, dans les #7 De: 
d'apoftumes, dans l’eftomac, & dont nous 1686. p. 
avons des defcriptions , fi exaétes, & mcfine r°61.4. 
Dh nouvelles, qu'il n’elt pas poffiblt de dou- AAA 
Mter dù fait. Je n’aurois qu’à vous demander 29% 
à pour quelles forteside belles ces coquilles là vomifes, 
ront efté faites? & je vous réduirois à une à 
-diffinétion de votre axioie, quis’accom- 
% moderoït à mon principe: + | 
® Si vous prétendiez vous fauver, en re= 
%-pondant qu'une :coquille dans uné apoftu= 
me; refl nne-efpéce de monftre dont il ne 
dfautrien conclurre pour legénéral; je vous 
Drepliquerois que jérne veux point difputer 
d'des mots ni rien conclure detropgénéral, 
LSivles coquilles des reins & des apoftames, 
donc: desmonftres felon voftre langage, à 
4-vOus permis de Vour fervir du mefme langa- 
rpe ; pourkescoquilles du Certaldo.: Le plus 
Boule moins, pour le nombredes coquilles, 
ne vous devra faire aucun embarras: Sile 
rein euft efté de la groffeur d’une montagne. 
& qu'il euit autant contenu de matiere pro- 
4 pre à former des! coquilles , qu’en-contient 
fla montagne de Certaldo., fans doute, on 
Men euft vû dahs le rein, dix milleau lieu . 
| 0 1 » d'une? 


: + & El 
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d’une? dix mille monftres de mefme nature, | 
formez en mefme temps, en mefme lieu, &/\ 
par mefme accident, ne devant eftre comp: | 
tez que pour un feul, aa TIR 
Je pourrois ce me femble, lever ainfi vos! 
difcultez, fans aller plusloin: mais pour/ 
donner plus de jour à ma penfée , j'en vienæ|f 
dray encore à l'explication du terme #7 vais. 
La nature ne fait rien en vain, je l'avoüe; 
mais que des coquilles fans poiffons, foient|l 
des ouvrages inutiles de la Nature , je le 
nie: la diverfité des œuvres de Dieu dans| 
toutes fes créatures, eftant une chofe affez 
expliquée, & allez établie, Ainfi, les co=| 
quillages fofliles, quinaiflent dans le cœur |! 
.  despierres & des marbres, ne font pas faits|! 
en vain, quoy qu’ils n’ayent jamais renfer- 
#O4Cal- méni poiflon, niautreanimal, Les pier-| 
charies. res appellées cornes d'Ammon, ne font pas|! 
D ol faites en vain, pour n’avoir jamais eflé at-|! 
see tachées au front d’un belier. Les * gloffope-| 
gnedtlan tres de Maithe ne font pas faites en vain! 
5651 fait pourn'avoir jamais efté de veritables lan:-|! 
meer gues. Je pourrois dire la mefime chofe des|! 
crave ° de . 
qui avois le Aftroïdes, des Belemnites, des dac2yli Fadier.| 
ferme par. & d’uneinfinité d’autres fofiles figurez , qui|! 
faite d'une. nous repréfentent en perfeétion des plantes, 
FR  pne des fleurs, desfruits, des animaux, des wi-|! 
pigncs fages humains, Pourquoy vouloir gefner k:/! 
tons Nature en fait de coquilles, & la laifer agül| 
ess Fa - à tous autres égards , avec un caprice perpe:|! 
derf) da tuel® on pour mieuxdire, avecune conti:|( 
fortuent 4 nuelle, & une merveilleuie varieté ? 
demi «7h53. Pife, Archevefché, Univerfité, fecoi 
f 





fx figures 
bnmnaints. 
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“de ville de Tofcane , & autrefois comme?isE, 
vous fçavez , aflez puiflante République, eft | 
»|baîtie fur la riviere d’Ârne, dans une plaine 
tout-à- fait unie. C'eftune grande Ville, & 
son peut dire qu’elle eftoit autrefois fort bel- 
le. Les rues font larges,droites, & pavées de 
grandes pierres ; & à généralement parler 
“les maifons font encore aflez bien bafties. 
| La riwiere d’Arne eft navigable ; elleeft plus 
Jarge deux fois que le T'ibre ne l’eft à Rome, 
k & elle fépare la ville en deux parties quine 
font pas beaucoup inégales, C'eft grand 
ydomage qu’un fi beau lieu foit fi pauvre & 
«fi dépeuplé ; mais l'herbe eft haute dans les 
rues en divers endroits. Cette défolée condi- 
tion de la Ville de Pife, eft fans doute une 
rfuite des maux qu’elle fouffrit pendant fa 
«derniere guerre avec les Florentins; car ils la 
y faccagerent, & la ruïnerent prefque entie- 
f rement, lors qu'ils en firent la conquefte, 
«1 ne faut pas douter non plus que la ville de 
| Livorne, qui s’eft édifiée depuis peu d’an- 
nées à la Porte de Pife, ne luy ait enlevé 
beaucoup de fes habitans. 

j La Cathédrale de Pife eft d’une ftruéture 
j à-peu-prés femblable à celle de la Cathédra- 
lede Sienne; mais PEglife de Pife eft plus 
grande , & fa fituation au millieu d’une belle 
Place, luy eft beaucoup plus avantageufe, 
ÿ Le Baptiftere, & la fameufe Tour penchan« 
… te, font deux autres édifices confidérables, 
qui fe voyent d’un mefine afpeét avec l'Egli= 
fe, & qui n’en font qu’à trente ou quarante 
: pas dans la mefine Place, l’un d’un cofté, 
ke & l’autre d’un autre, CA une mefme ligne, 
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Le tout eft reveftu de beau marbre &c d’une 
.  architeéture uniforme, be MSTEER | 

Ox 4 gravé Le Baptiftere eft rond, :& vonté en cou-# 
ends pe, comme le Domedes, Pierre, ou com-# 
Ropriflere, Me les Domes que vous avez! vüs à Paris.\ 
que l'Egli- 11 s’y fait un Echo qui augmente de beau- 0 
AR coup le bruit: & fil’on frappeun coup, out 
1153. &e Que l'on faffe un cri, le retentiffement en 
Buptiflere « dure aufli long-temps , que le tintement d’u- 
180. pas de ne grofle cloche. . 
## 7 Les uns ontdittouchantla Tour, g#’elle | 
# Bonan-  AUoit eflé baflie panchantes par an caprice de \ |, 
nus. * l’Architecte. Les autres ont écritgx’elle ne 1 
Han panchoit pas 3 mais qu'elle trompoit ainfi les K\ 
autrefuis YEUX» par un nonveaufecret, ÈS parun arti-Wi 
une (olonne fice d'architecture. |] y en a mefmequiontw} 
“dans le afluré qu’elle fembloit pancher dettous rep ol 





Bapti : . : | 
A Jelon la fituation de ceux qui la regardotenti 


fe tramoit Tous ces gens là fe font tromipez,&ontcher«} | 
quelque ché du myfte, oùiln’yen eutjamais. Las 
ps e Tour panche, & panche paraccident , les! 
la s'y voyois tondemens s’eftant affaiflez d’un cofté: cet, 
ecmme dans {ont deux véritez qui n’ont pas befoin de” 
Ur A UE preuve, à quiconque veut un peuevaminer) 
la chofe, La hauteur de cette Tour eft de. 
L'efeaisr Cent quatre vingt huit pieds; & fa forme. 
dela Tour eft d'un vrai cylindre, La plate-forme, ou) | 
“de193 terrafle du haut eft environnée d'une balu= | 


| 
: 
( 


ae firade, du bord de laquelle ayant jetté un 
À Lorsqu'ils plomb à l’endroit qui pancheleplus, aprés 
cf 10 avoir fait plufieurs effais à droite & à gauche, 
à red, 1. 11 S’eft trouvéèque mon plomb toimboit à 
dit Barbe- Quinze pieds juftes du fondement, | 
ca Le Cimetiére appellé Campo Santo , à 
ae,  Caufe de la terre qne les Pifansy LEA 
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rent de la Paleftine l’an 1228. eft une manie- 


fre de Cloifire long de 190, pas, & large de 


456. y compris la largeur desportiques. On 


fx voit quantité de Tombeaux. l’ayremar- 
aué une ancienneinfcription que l’on a en 
Achaflée contre la muraille fous l’un des por- 
tiques, & quieft un decret de la Ville de Pi- 
Ie, par lequel il eft ordonné que rurciaté 
Arrorte Cefrris, on en portera le dueil pendant 
june annéeentiere, & on s’abftiendra de tous 
divertiffemens publics. 

| le ne vous diray rien du Jardin des Sim 
Mples , non plus. que des raretez naturelles 

pas ; 4 = er 

qui fe voyent dans l'Ecole de Médecine, n’y 
fayant pas remarqué de chofes extraordinai- 
Mres, que nous n’euflions déja veuës aïil- 
fleurs, 


fréfidence à Pife. Vous fçavez que c’eit l’or- 


Chevaliers; & cette Eglife efl fort remphe 
de drapeaux, de fanaux, & d’autres dé- 


| Le pars eft plat, & la plus grande partie du che- 
| min fe fait entre les bois de chênes verds, 
1d: lièges, & de myrtes fauvages. On dit 
| que la Mer couvrait autrefois ces foreits, & 
qu’elle venoit à trois milles de Pife, juf- 
; qu’au 


| sa decertains temps ils dontreutia def, Davity, 


DE RUN 0. 319. 


1 Les} Chevaliers de S, * Eftienne ont leur t Zs por- 


lent une 

Î | + Croix YGHTE 

dre du Grand Duc, & que Cofine premier /,, 1 man 

flinftiüa l'an f 4561. La ftatüe de ce Prince sean noir; 

Jeft dans Ja Place, vis-à-vis de l'Eglife des © #c47- 
sc don coulesr 


du feu. 


Là 


|poüilles des Turcs, *S. Effien 
: M y a quatorze milles de Pife à Livorne : # Pape ©. 


| t LeG. Aeufls aprés qu'il eñt gagné la bataille de Marciano, Tes Che- 
| waliers doivent ere Nobles, € nonbaflards, Ils font vœu de Chafteré 
| Conjuzale, Leur Croix ef} fembiable à ceke de Malthe. Ils font oblige 
| de dire chacun cent Pater Nofter, C autant d'Aye Maria par jour, ©" 


La 


LA 
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tS. Pietro qu’au lieu où l’on voit une affez grande fi 
d'Ingrade. Eolife, à l'entrée du bois. S. Pierre eftant à! 
ou S. Pie. : , 
troulma- là pefche, il s’eleva dit-on , une tempefte! 
se, , qui le pouffa jufqu’à cet endroit, & qui l'y 

fitéchouer. Onajoûte qu’il y érigea un Au- 

tel, autour duquel un Pape fit baftir l'Eglifel 
quelques fiecles aprés. J’omets la fuite, &: 
les particularitez de l’hiftoire, 

lavoxxe. Je vous ay déja dit que Livorne eft une 


ville toute nouvelle ? elle eft fituée fur un 


terrein plat, & environnée debelles fortifi- 

cations reveftuës debrique, Les rües font! 

afTez larges , toutes droites à la ligne, & pas# 

ralleles ; les maifons de hauteur égale pour! 
legénéral, & prefque toutes peintes en de- 

La pinfpart | , | 
mors hors, Le port eftpeurempli, par rapport! 
,e; fins à quantité d’autres, mais le négoce de ban- 


d Ang. queeft tres confiderable, Livorne eft le feuld 
Taf. » Be- Port de Mer du Duché de Tofcane, &c'eftu 


lonors, 


auffi où font les Galeres du Grand Due: Les” 
* Enalln. fOrçats ont une maifon faite exprés pour 


gear un eux, une efpece d'hofpital dans lequel ilsm 


pu le chez 


 COuchent, Cela ne fe pratique en aucun au- 


peut laifer tre lieu. ; 


la muntagne … Pour venir de Livorne à Luques, il afal-" 


ñâ droite, 


of la repañfer par Pife. À trois milles en deça de 


certe dernie. Cette derniere ville,on * monte larude mon-4 
re route, -tagnedeS. Julien, où confine la Tofcane « 


&ctf la avec la Seigneurie de Luques, 
meilleur e, 


Luaur. fertile qui peut avoir quinze ou vingt milles : 


d’étendüe en fes divers fens; & cette plaine 
eft bornée par des cofteaux fort riches & fort * 
habitez. Les fortifications de Luques font … 
ailez régulicres & bien reveftues, mais pref- « 


que 


Luques ef fituée au milieu d’une plaine « 


7. 
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| ° D'ITALIE  4èr 
œuearezde-chauflée, le fofté eftant fort ne- 
| gligé & à peu prés comblé. Nous avons fait 
| le tour des rempars en une heure,ce qui vous 
A doit faire juger que la ville eft petite. En ré 
4 compenfe elle a beaucoup de grandes mai- 
À | SE & prés de la moitié plus d’habitans que 
ife, 
| On nous a menez au Palais de la Repu- 7#xilifers 
4 blique, où eft logé le Gonfalonnier, avec 
fes neufConfeillers, nommez Azzfani. Ils 
couchent-là, & y mangent enfemble pour 
l'ordinaire , quoy que leurs femmes & leurs 
familles demeurent dans leurs maifons par= 
@ ticulieres, L’Eftat de Luques eft fief,& fous 
@ la proteétion de l’Empire; & le gouverne | 
® menten eft purement Âriftocratique, La 
& Souveraineté refide dans un Confeil de deux 
| cens quarante Nobles, qui fe divifent par 
{ moitié, & fe fuccedent par fémeftre; &à 
| eur tefte eff le Gonfalonnier. La charge de 
| ce premier Officier de la République répond 
| aflez à celle des Doges de Venife ou de Gé- 
| nes, excepté qu'elle n’eft que pour deux 
| mois, & qu’il n’entire aucun autre émolu- 
ment que fa table. 11 porte la Bareste ; & 
|  J'Etole, avec la robe de velours cramoifi, & 
 onluydonnelenomde Prince, mais onne 
 Tetraitte que d'Excellence. Aprés un inter - 
valle de fix ans, il peut eftre élû de nouveau: 
| fa garde ordinaire eft de foixante Suifles, 
| es appartemens. du Palais on entre à 
 l’Arfenal, Les armes font en aflez bon or- 
dre; &en bonne quantité, pour un fipetit 
Eftat, e 
|. Delè, nousavons efté à la Cathédrale, 
| 0 pouf 
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pour y voir la Chapelle du Pofto Janto: Us. 4} 
racontent que Nicodéme ayantientrepris de |] 
peindre un Crucifix, ; & n'ayant jamais pû 4} 
en venir à bout, les Anges qui le regardoient 4 

travailler, luy prirent le pinceau déla main; "| 
& achevérent eux-mefmes le tableau. On « 
ne fçait pas trop bien comment ce Crucifix | 
avoit efté premièrement apporté dans l'E-} 
glife de S, Fredien ; mais il eft conftant; | 
dit-on, qu'il fe tranfporta de cette Eglile | 
dans la Cathédrale & qu’il fe tinten l'air | 
dans le lieu-mefme où.nous l’avons: vû, !| 
jufqu’à-ce qu'on luyieuft baftiun Autel fur | 
lequel il fe rencontra juftement ,-& fe re- 
pota. On érigea auffi-toft aprés une magni-\ 
tique Chapelle:, ‘au milieu de laquelle eft # 
PAutel. Cette Image. ne fait pastant.de mi: + 
racles que:quantité d’autres ;» mais 1Out;ce 
qu'elle faiteft dur plus furprenant , & c'eft 
auflile grand objerdeila dévotion de Lu-. 
ques, On la:met fur Iimonnoye; avec les 
Armes de la République, ? 55 1 

La Cathé- Nous pouvez ‘croire que ce Crucifix fut 

drale «fi de- | = AN D FR mL 

Leds,  Pienreceù àla Cathédrale, mais on ne laifia. 

Martin. Pas. de s'étonner unpeu.qu'il préféraft S, 

Martin à $: Fredien 5-la wille,de, Luques 
ayant beaucoup plus»d’obligation à ce der- 
nier Saint qu’à l’autre: Lie nombre des biens- 
faits ‘qu’elle en a reçüs-eft commetinfinr, 
mais: un des plus grands eft fa délivrance des 
inondations du Cerchio, ::S: Fredien s’eftant 
un jour rencontré à Luques, comme cette 
riviere s'enfloit à vüe/d’œil::@ qu'ile. me- 
_naçoit d’un débordement extraordinaire ; 
dl luy commanda de changer:fon pire 
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| PR A LUE a 
| & de le fuivre où il la conduiroit? ce qui 
| fut executé fur le champ, à la grande joye, 
| & au grand étonnement du peuple de Lu- 
ques. À 

On fait voir dans l’Eglife de ce mefme 





pieds, large à peu prés de fix & demi, & 
épaifle de-quatorze pouces ; dont l’hiftoire 
eft contendüe dans l’infcription que voici. 
O quilquis legis,lapis es, ni lapis hic te moveat 
12 adrmirationem &S cultum D. Frediani, gg 
Templo huic conftruendo, molem banc in mon- 
tibus ad quartum lapidem naëtus, Viribus im 
par, {ed fpiritu fervens, mira facilitate ma- 
aibus bumerifque [uis Es Cancnicorurm , in 
planfirum bin:s indomitis vacculis traheudnm 
impofitum, fexto falutis feculo; hacin Æde 
| flatuit Jacram monumentum. 
Dans la mefme Eglife, nous avons re- 
‘ marqué nn J'ombeau fur lequel eft écrit, 
: Hic jacet corpus Sancti: Riccardi Regis An- 
 glie. Vous nous tirerez d’un grand embar= 
ras, fi vous nous aprenez qui peut eftre ce 
Roi S. Richard, * Richard I, fije m'en fou- 
viens bien, fils de Henrifecond, & frere de 
Jean fahs terre, mougut d’une bleflure en 
France, aprés fon voyage d'Outre-mer, & 
fut enterré dans l’Abbaye de Fontevraut, 
Richard fecond, chaflé par le Parlement, 
& dépofledé par le Duc de Lancaftre, fut 
poignardé à Pomfret; apporté à S. Paul, 
à Langley, & enfin à Weftminter, où fon 
tombeau fe voit aujourd’huy, Richard troi- 
fiéme ; qui n’eftoit point un Saint non 
plus que les deux autres; mais pluftoftun 
O 6. fort 








La riviere 


| Saint une table de marbre longue de dix fept ?Ÿc préfen- 


tement À 
deux 04 
trois milles 
de Luques, 


*X Surnonm= 
mé Cœur 
€ Lion. 


MU VOYAGE | 
fort méchant homme, fut tüé à Bofworth | 
en Lecefler-shire , & fut enterré dans la vil= | 
le de Leicefter, Avant la réüinion des fept (| 
Royaumes, je ne penfe pas qu’il yaiteu de U|: 
Roy Richard en Angleterre ; & ainfi nous "|: 
ne comprenons rien à l’épitaphe de Luques. « 
Je ne vous dis rien préfentement de nos (| 
_ Conjectures ; mandez-nous les vofires,. & || 
| 





vous nous ferez plaifir. 
Je ne puis m’empefcher de vous faire : 
Yhiftoire de. la N. Dame de S. Auguftin; !| 
peut-eftre n’avez-vous jamais entendu par- || 
ler d’un plus jolitour d'Image, On dit que | 
cette N, Dame eftant autrefois contre la. 
muraille d’un corps-de garde, un foldat” 
qui joùoit aux dez & quiperdoit, s’enprit 
infolemment à Elle, luy dit mille injures, & 
luy jetta une pierre pour achever fon inful- 
te. La pierre, dit l’hiftoire, vifoit droit à la 
tefte de l'Enfant Jefus; ce que la N. Dame 
ayant aperçù, elle fut plus promptequele 
coup, & fit fi heureufement pafler l'Enfant 
du bras droit au bras gauche : qu’il ne fut 
pas blefé. + | 
En mémoire de cet événement, lepetit 
J. s’appefantit fur &e mefme bras pour y de 
meurer, quand fa Mere le voulut remettre 
fur le bras droit: &c il yatoujoursefté de- 
puis, ce qui prouve la vérité dufait, plus. 
clair que le jour, aux dévots Pélerins qui 
viennent vifiter l’Image. Il faut fçavoir en- 
core que la T'erre s’ouvrit fur le champ, & 
qu’elle engloutit le foldat, Letroueft là, & | 
on avertit les curieux den’enaprocherpas, | 
parce qu’il defcend tout droit en FaRRe on | 
€® 















La TEE 2 

: DITALIÉ 32: 

| devroit bien l’environner de quelques gar- 

 defous. #4 

Vous n'ignorez pas que plufeurs nobles Calendri: 

À Familles de Luques; fe retirerent à Geneve ni> Burla= 

À dans le temps de la Réformation. Dire 

Ü Piftoya eft entre Luques & Florence, à Micheli, 

À vingt milles de lune & de l’autre, & tout & quelques 

À ce païs eft bon & bien cultivé, Ce qui man-‘“’#: 

| que tout à- fait à Piftoye, c’eft lenégoce. La 

| graifle du païs la fait vivre, mais ciie n’eft 

| pas capable de l’enrichir ; aufh ne peut-on 

À pas voir une ville plus pauvre & plus deferte, 

| furtout depuis qu’elle a perdu fa liberté. Elle 

4 eft plus grande que Luques, les ruës en font 

{ larges & droites, & on peut juger qu’autre= 

4 fois elle eftoit aflez belle, 

Les habitans de Piftoye ont une particu- Z'auel 4 

| Jiere vénération pour S. Jaques, à caufe de #e# 7#cou- 

je vert de la= 

|: quelque fecours qu'ils en ont obtenu , &,,, d'ur- 

parce qu’il ont aufli beaucoup de fes Reli- gess, co en< 

ques. Dans la Chapelle qu’on luy a faite à la véronné de 

| Cathédrale, j'ay remarqué une oraifon à ce #2. 

Saint, dans laquelle il elt appellé 1e premier £"”" ?"** 

des Apôtres: T4 qni frimatum tenes, inter Citta Vils 

ÆApoftolos ; im0 qui eorum primus , &c. toyefe , 
Quelques uns difent que les faétions des chiare Aa 

| Gueifes & des Gibelins, ont eftéainfi nom- €. 

mées à caufe de Guelfe & de Gibel , freres, 

& Gentilshommes de Piftoya ; l’aîné eftant Catillina 

|_ entré dans le parti de Gregoire IX. & lein agro 

| fecond ayant pris celuy de F. Barberouffe. y far 
Mais je fuivrois plus volontiers le fenti- peremptus 

ment de ceux, qui cherchent l’origine des cf. Cx/fod, 

noms de cetteFaétion, dans les Hluitres & 


O 7 puils 
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* Aux con- puiflantes * Familles des Gibelins & desi 
fins del Al- Guelphes, qui eftoient depuis fi long temps 
Férae, ennernies , lors qu’elles poufférent à l’extre-A 
frr le bat imité leur jaloufie, & leur divifion, en 14 
Rhin. Piyex déclarant l’une pour l'Empereur, & l’autren 
Maimb. | P - 
Décad de pour le AP RE AE 
l'Emp.l.s, L’etymologie de S, Catherine ,: dont je# 
vous ay tantoftparlé, vous paroiïltra fi ridi« 
cule, que vous aurez peut-eftre peine à 
croire que jamais quelcun laitainfi donnée. : 
Cépendant, je vous aflure que je laytiréeu 
de la fameufe Légende dorée, Ettant pour 
vous rendre ce fait plus croyable, que pour: 
m'entretenir encore un moment avec VOUS , M 
j'ay envie avant que definir ma lettre, d’a-# 
joûter icy quelques autres étymologies de 
mefme efpece, dont j'ay la mémoire aflez 4 
fraifche, les ayant leuës il n’y a pas long- & 
temps. | - 
D'où penfez-vous que vienne le nom dem 
S. Chriftine; c’e/ dit mon Auteur, comme 
qui diroit ointe de craime; car elle eut le baf* € 
me de bonne odeur, ÈS l'huile de dévotion, Ces @| 
la ne faute-t-il pas aux jeux ® L 
Damien e/f dit comme main de Dieu, car 
2] opéra divinement, Beatrix, ef! unabregéde À, 
benoifte & trifte, Martin, e/? ditcommete- © 
zant le lieu de la bataille contre les vicés, ou À 
comme qui diroit ung des Martyrs ; des Mar- {| 
; tyrsung ; d'Martyrsin; Martyrin; Mar« (|; 
Voy. Mera-tin, Jamais Eguus eft-il mieux venu + d’A/fa- à, 
na, où Laquais de V’ernaf George ef} dérivé 
ni de Terres d'orge , c’eft-a-dire , Gultiveur | 
d'orge, S, Siphorien e/? dit de Jÿmphonte, 
çar il'mit hors denx chants de vertus, 5, Mau- | | 
\ ï rICe | 4 
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ice vient.en droite ligne d'Amen £S de Cis ( 

jui veut dire Vomiflant dur; € d’Us, c’eft- 

Be-dire Confeilleur oshaîtif: Vomiflant par 

éjection de fuperfiuité: Dur afoufrir tourment, 

Confeilleur-par admonefiemient des Cheva- 

2ers fes compagnons: Haitif par ardeur : Cela 
felt clair comme le jour S.Gorgonienssre 
om origine de gorgos gui fignifie Jujet , ou de 

gonos c'effadire Ange; ÉS de denan , figni= 

Bert fruit: car, il fut [ujet à Dieu fans Ange, 

puis fruit nouvel par martyre. Alexis ef} com 

Wre qui diroit ilant de Loy ; €S la raifon eff 

Bail 1/1 de Loy de mariage, ponrtenir virgi- 

uité. Jerofme ‘vient de Norma; Cecile, de 
Lis du ciel; Cyprien de Cypris; & Satur- 
Inien de faturare nuce, 4 cafe que les Payens 
Ès Ethniques fe faeulerent de le martyrifer, 
\anfi comme la corneille fe faonle en mangeant 
(la noix: Quand vous en voudrez davanta- 
|ge, mavénérable Légende vous en fournira: 
pour le préfent , je crois que c'en eft affez, 
CAT CEE 


| Morfieur, 
ë. î | Voftre ÊTce 
FE A Florence ce 17 May 1688. 
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M NSIEUR, 


Je ne voulus pas négliger l’occafon queñ 
j'eus de vous écrire , le lendemain de nofire#| 
arrivée à Florence, quoy que je n'eufle en«M}; 
core rien à vous dire de cette belle Ville.M| 
Nous y avons depuis. vifité tant de chofes | 
que mon journal me fourniroit affez de ma#\; 
tiere pour un volume, Mais j'en uferay {e-#\ 
lon ma maniere ordinaire ; je vous diray en#\ 
peu de mots leprincipal, &. ie remarquerayh|| 
enfuite quelques particularitez , qui, à Çe que 
je croy, vous feront nouvelles. | 

Fromxwer, Florence, Archevefché, Capitale de lak 
dite le T'ofcane, & féjour du Grand Duc de ceñ} 
Bee. nom, eft fituée fur lariviere d’Arne, com-#}; 
me au milieu de l’aréne d’un amphithéatre.m 
Dans l’efpace de quatre ou cinq milles, ex-" 
cepté du cofté de Piftoye, elle eft environ 
née de coftaux tres fertiles, qui s’élévent} 
infenfiblement , & qui s’uniflent aux hautes, 
montagnes, La grande quantité de maifons#\( 
dont tous ces cofteaux font couverts, auffi4\( 
bien que la plaine, eft une chofe tres belle {|f 
&tresrare, Quand d’une destours de Flo={|, 
rence, onconfidére ce vafte baflin, firem-#\f 
pli de villages, & de maïfons de plaifance, 4 |f 
on juge que c’eft comme une continuation à} 
infinie des fauxbourgs de la ville: Et Fons, 
peut bien dire que cette riche & délicieufes 
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vallée, eft un desendroits du Monde le plus 
habité. 40 

1 J’ayeüà Florence la converfation d'un 
homme curieux & exaét , de qui j’ay apris 
que les murailles de cette ville, ont jufte- 
ment quinze mille deux cens quarante braf= 
fes de circuit, & quela largeur de l’Arne, 
Æqui traverfe la ville, eft de cinq cens brafles ; 
de forte que la double largeur de cette rivie- 
re, eflant comprife avec les murailles ; le 
tour de Florence eft de feize mille deux 
Êcens quarante brafles, Trois brafles faifant 
juflement cinq pieds huit pouces , mefure 
d'Angletterre, les 16240. brafles, font, à 
quelques pouces prés, trente mille fix cens 
{oixante & quinze pieds? réduifez-les com- 
me bon vous fembléra, La ville eft aflez 
ronde, 

Cette mefme perfonne m’a afluré que 
Florence contient entre fes murailles, huit 
fmillehuit cens maifons, & foixante mille 
ames: vingt deux Hofpitaux ; Quatre vingt 
neuf Couvens: Quatre vingt quatre Con- 
frairies : Cent cinquante deux Églifes: Dix 
fhuit halles ou galeries de marchands! foi- 
fxante & douze Chambres de Juüftice : Six 
Colonnes : Deux Pyramides : Quatre Ponts: 
Sept Fontaines : Dix fept Places: & cent 
Aoixante ftatuës publiques. Le pavé eft par 
tout de fort grands quartiers de pierre gri- 
Ifeatre, qu’ils appellent Prerra forte, & qui 
Îfe tire des carrieres voifines. Une bonne 
À partie des maifons font bafties de femblable 
| pierre;& quantité de ces. maifons font d’une 
| gran= 


* Foïgnant Lie Palais * Pitti, où loge le Grand Duc, \ 


la grande 
. porte de ce 


Palas, ily 
a une groffe | 
pierre d'ai-]a Cour en eft ce me femble beaucoup trop! 


MAR qui 4 
effe gatée 
Pa: le feu. 
Spon dit 


qu'elle pefe pieds, & la Cour n’en a que cent {oixan-\ 


sCGS. lrn, 
Ÿ Z/s affec- 
Fegt quel- 
guefois de 
faireles 

* CONS éfyot- 
ées four 


donner de la 


330. Voyager 


-eft là fi étroitement, que pour regaréer let 


“ 















grandeur, & d’une beauté qui n’eft pas com”# 
mune. Quelques’uns prétendent mefme »" 
que les Palais de Florence, pour parler à 
l’Italienne , font les mieux conitruits de” 
toute l’italie. { 
{ 
eft un baftiment magnifique, & vanté àou=\ 
trance, par les gens dù païs. Une chofe! 
pourtant m’y paroilt choquante, c'eft que | 


T petite, Jugez en vous-mefme: la haut 
teur du Palais , jufqu’à la corniche du. 
troifiéme Ordre , eft de cent vingt deux. 
te de long, fur cent quarante de large. On 
Palais, en quelque endroit que l’onfe.mette,“ 
il faut lever la tefte d’une maniere incom=A 
mode. Het tre | 

Avant que d’entrer dans l’ancien Palais! 


fraicbeur  Ducal, où fe voyenttoutes ces chofesrarese 


aHX 4bpar- & 


Éemsens. 


précieufes, qui font tant de bruit dans le. 
monde; nous nous fommes arreftez à confi= 
derer diverfes flatuës qui font vis: à vis dans 
la Place, Je vous nommeray, feulement le! 
David de Michel Ange, La Judith du 
Donatelle, La belle Sabine enlevée de Jean. 
de Bologne, Le Perfée de bronze, du Cel- | 
lini, L’Hercule & le Cacus da Bandinelli. 
Et la ftatüe équeftre debronze de Cofmel. 
par Jean de Bologne, Ge font autant depié= 
ces admirables, Les trois bas-reliefs du pié-. 
deltal de cette derniere ftatüe, repréfentent 
Cofme premier agenouillé devant le dé 
| . dont 


Hi EME MINEsRIeNs 
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dont * il recoit le titre de Grand Duc: le*Ob zeluni 

mefme Prince, faifant fon entrée à Floren- Religions: 

ce; dans une maniere de Char de Triom- PT 

Û phe+. Et la cerémonie qui fe célébra, lors Jufirie | 

fque le. Sénat de Florence luy remit l’auto- fudioms 

rité fouveraine, en le reveftant de la qualité 

“Jde Duc. 

| La grande Galerie du Palais eft à: peu 

prés longue de 400. pieds. Le plafond en 

Meit peint, & on fe promene entre deux rangs 

de ftatues & de buftes qui font prefque tous 

ilantiques. Auhaut, contre la muraille, ona 

mis d’un cofté les portrais des anciens Phi« 

lofophes ; & de l’autre, ceux des grands 

Capitaines, 

} Entre les plus belles & les plus rares fta- 

Îtües , on nous a fait remarquer d’abord, celle 

Ide bronze qui eft * veftüe & que l’on croit * Or /eup- 

eftre de Scipion. La Leda qui reçoit avec #77 ge 

Aplaifir les carefles de Jupiter, mais non fans SA 

pudeur. Le Bacchus antique, accompagné woyens fur 

d’une copie de Michel Ange, qui ne céde 4 berd de la 

| port à l'Original. La Julie, fille d’Augufte. Hg 
a = 

| La Pomone. La Venus: La Diane. L'A-,,,/9%, 1e 

|polion. Lefecond Bacchus. Le Païfan qui farné efl 

frappe un fanglier, Les buites des Empe #”# êrle. 

reurs jufqu'à Galien ; & fur tout, ceux 

d'Arien, de Pertinax, &de Severe. 

De cette Galerie, on pañlé en plufeurs 
chambres toutes remplies deraretez. J’ay 
remarqué dans la premiere un Chandelier 
! à branches, de grands morceaux d’ambre : 
une belle colonne d’Albaftre oriental : une 
ltcorne de Rhinoceros extraordinairement 
grande ; quantité de bas reliefs, & rap 
ne 7 Cuip= 







. fculptures antiques : de médailles, d’Idoles,* 


©n ne mon- 


Duc Char- la Vertu eft beaucoup diminuée. La queuëx 


des de Loy= 


TAine. 


ANS 
{ 
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de/lampes fepulchrales, depierres, de mi=# 
neraux , & d’autres curiofitez naturelles) 





Dans la feconde, iln’y a que des Tableaux | 

à La troifiéme eft appellée, 1a Chambre des 
fer, teque Mathematiques : la Sphere & les Globes quil 
'difoit-on, S'y Voyent entre autres chofes, ont fept pieds 
«vus fé dediametre La quatriéme eft route tapifléel 
AA de peintures plus rares que celles de la fe 
PE Conde ON y remarque aufli le Cabinet 
parce que d’ébéne, avec fes ornemens d’ambre, d’y-* 
rem voire, & de pierres précieufes: La groiies 
ffie qu'en la ÉMEraude brute, enracinée dans fon rochers# 
fondure  Latabledelapis, fur laquelle ona décrit le 
Spon. plan de Livorne, Les portraits des hommes# 
illuftres de cefiecle, font le principal orne- 

_ment de la cinquiéme Chambre: Entre less 
Géneraux d’Armée & les grands Capitaines,i 
ilyatrois Anglois, Cromwel, le Generale 

Monk & le feu Comte d’Oflory , fils ainé dus 

Duc d'Ormond aujourd’huy vivant. Dans” 

la fixiéme, il y a cent trente fept portraitsé 

des plus fameux Peintres, faits de leur pro-# 

pre main. La feptiéme eft garnie de vafes de 
porcelaine, & les cinq fuivantes font toutes! 

remplies d’un nombre & d’une diverfitéi 
étonnante de chofes curieufes ; il ya quatité! 

d’armes detoute façon & detoutpaïs, entre 

Ce cheat Vefquelles nous avons remarqué un mouf=" 
fut donné Quet, dont le canonefttoutd'or. C'’eft là! 
se ere Qu'on voit auffi la pierre d’aimant, qui levoit4 
par le fn AUtrefois cinquante livres defer, mais dont 


| 


| 


cel 


de cheval longue de vingpieds ; peut bien 
eftre nommée entre ces curiofitez, 
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. Ce qu'il y a de plus précieux eft gardé 

ans le falon oétogone, qui eft appellé * Ja * De l'as 

‘Tribune. Ce falon a vingt pieds de diametre, ‘bif-#sre 

& eft voûté en dome. Le pavé eft de differens 5° 5" 

arbres artiftement rapportés : Les mu- | 

tailles font tapiflées de velours cramoifi, & 

&arnies de mille chofes rares: Les vitres, 

font de criftal; & le dedansdu dome eft re- 

 veftu de nacre dé perle. Rien n’entre dans ce 

dieu là, qui ne foit d’un grandprix, &d’u- 

ne beauté exquife, Vous avez pù voir dans 

Qles voyages de Tavenier , la defcription 

qu'il donne, du beau * diamant qui tient à * ce dis. 
‘bon droit lepremierrang, entre les joyaux mat p«je 

Ru: de ce Cabinet. 4En°7#7 

ver neuf Carats 
voici Ja forme & la çr demi, 
- grandeur, On y voit Cet dom- 


Ï - 
L'ANA encore , entre au- 28€; a 
/ Îre 


Tavernier, 
NZ] tres raretez, une tef- ouepean 


K Lx te antique de Julesure un peu 
JA) Cefar, d’une feule tur. farleci- 
. quoife grofle comme 


tton. 
+ wn œuf: Unearmoi- 















% garnid’or, & de pierreries fines : Une gran 
® de table, & uu Cabinet d'ouvrage de rap- 
port , entierement compofée de diafpre 
‘Oriental, deGalcedoine, derubis, de topa- 
fes, & d'autres pierres precieufes parfaite- 
ment bien mifes en œuvre: Unecolle&ion 
| de médailles tres rares : Mille & millepetites 
| pieces de fculptures & de gravures antiques, 
| extraordinairement bien confervées : Des 
{ tableaux choifis, où pour mieux dire, je 
LE chef- 


% 2 

‘334 . SV OR AGE ‘ | 

chef- d'œuvres des plus excellens Peintresà 

Six ftatües Greques, dont les beautez fur 
paflent l’imaginationt Deux hommes qu 

luttent ; le Païfan‘qui:aiguifé fa ferpe, en 

écoutant la confpiration de Catilina ; «ut 

Faune; un Cupidon qui dort; une Venus 

haute de fix pieds: & uneautre Venus plus 

petite d’un pied, l’une & l’autre de marbre 

- blanc. ï} | à | RTS 4 

Gasapef = Vous connoifirez la derniere, quand je 

dela mefne VOUS dirai que c’eft la fameufe Venus ‘dé 

piecde  ; Medicis. : H} faut:avoüer que-c'eftde plus 

pre CL beau corps, & leplus bel ouvrage du mort 

fur crre de Cette incomparable: flatuéa la: téfte ut 

bafe efé-, peu tournée vers)\’épaule gauche+..Elle por 

sr. te la:main droitelau devant de fon {ein} 

KAEO- : mnaisà quelque ’diftance ; de’ l’autre main || 

MENEE £ conpre-le partionde la Donna arroîfi, quanal| 
ATOA dou fr jenopronos ce qu’elle fait PAR 

2080" non plus... Elle fe panche dotcement fl 

FOT, :: avance un:peu le génou droit ; afin. de fe! 

AOH= 3: cacher mieux, s'ilduy elt poffblé. \ Lapu-|| 

NAISZ  deur:fibien-féante:au Sexe la modeftie,! 

ENGE« & la chafteté font peintes fur fon, vifage,)| 

EN, avec une douceur; un air de jeunefle, une | 

beauté, &:une délicateffe inexprimable: il! | 

ne-luy mauque queliwoix dulevermillon, | 

Son bras rond & tendrews’unit infebfible- | 

ment à fa belle main; fa gorge elt admirar 

ble; & en un mot; ce rare chef-d'œuvre! |] 

cft une parfaite imitarion de la plus belle | 

nature, | PR LL 

{ 

Î 
















.: De ce Palais, nous avonspalñté par une 
petite:galerie decommunications, 4 /Pan>, | 
Gien Palais de la Republique’, ioùl’ontnous! 
vd à fait! 
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La fatré voir es meubles de 1a Garderobe, & 
le riche carofle qui fervit à la folennité du 
Mariage du Grand Duc, La grande fale 
de ce Palais eft longue de cent foixante & 
douze pieds , & large de foixante: & qua- 
torze, 

| La Cathédrale de Florence , eft untres 
(grand & tres fuperbe édifice, quoy que d’u- 
ne Architecture à la Gothique en plufieurs 
de fes parties. Elle eft toute revefitieen de- 
dhors, :& toute pavée de marbre poli de cou 
dieur differente. Sa longueur elt de quatre 
|cens quatre vingt dix pieds ; & fa hauteur, 
jufqu’à l’extremitéde la croix du globe, dé 
dtrois cens quatre vint, On ne peut fe af 
fer de confiderer ce beau baftiment : c’eft 
f grand doinmage 3e il nait point cicore de 
diaçade. 

M: Les plus belles AE d’entre celles qui - 
fe voyent dans cette Eglife, font, le S. Ja- 
ques du Sanlovin, contre un des piliérs qui 
“ foutient le Dome, L’Adam & l’Eve qui font 
1 derriere legrand Autel, du Bandinello, La 
A fratüe de Dieu le Pere, du Chrift mort, & de 
él’ Ange qui le foûtient, fur le mefine Au- 
lltel ; & du mefme Ouvrier. On critique 
of 1° Eve, fur ce qu’elleeft de plus grande tail- 
4 je qu’ Adam. 

“l Les peintures du dome repréfentent la 
| Refurreétion, & fontde Fred, Zucchero. 
tj On eftime beaucoup cet ouvrage , quoyÿ 
{ qu'on n° aprouve pas la maniere de ce Pein= 
Jtre, encequ il a fait fes reflufcitez de diffe- 

A rent âge, & qu'il les a veflus, 


On 





PA D 


LB » p4S- beau qui fe voit dans cette meme Eglifes 


at. 
173. 


#G..A4em. derable, C'eft une figure equeftre d'un *# 
#43 .An- Général d'Armée, dont le Cheval repo- 


g#. Géré fe Ou fe foutient fur les deux jambes d’un 


ral de l' Ar. 


mée des 


Pijans, 


è 











336 V. OT A.GHE UN 3 À 
On nous a fait remarquer dans un Ta 


& qui eft de Paul Uccello , une chof@ 
qu’on regarde auffi comme une faute confis 


dre 


mefme cofté, les deux autres eftant en ac= 
tion de marcher. Cela paroift étrange à ceux: 
qui ne connoiflent pas l’allure des chevaux! 
d’amble, & je croi qu’il y en a peu en ce 
Païs-ci, 3 (2 4 

Les morceaux de la Verge de Moyfe, € 
de la Verged’Aron, font les deux plus cu= 
rieufes Reliques qui foient à la Cathédrale! 
quoy qu’on n'en convienne pas à 9. Jean de 
Latran, où l’on prétend avoir les deux ver- 
ges entieres. 

Le clocher eft tout auprés de l’Eglife; 
c’eit une T'our carrée haute de cent quatre! 
vingt pieds; toute revefluëé de carreaux del 
marbre, rouges, blancs, & noirs, & or-! 
née deplufeurs ftatiies, Le vieillard à tefte. 
chauve du Donatelle, eft une fort bonne | 
piece. Ce fculpteur eftimoit plus, dit-on, 
{on Zxccone, que tous fes autres ouvrages ; 
Auffi cette figure repréfentoit-elle un de fes 
amis, outre qu’elle méritoit par elle mefine | 
qu’on en fift un grand cas, | 

Le Baptiftere eft reveftu de 1a mefme ma- | 
niere que l’Eglife, & la fabrique en eft à- |! 
peu prés femblable , à celle du Baptiftere || 
de Pife : on dit que c’eftait autrefois un |! 
Temple de Mars. Aprés les changemens |: 
qui y furent faits, lors qu’on baftit la a | 

té}; 
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k thédrale on le deftina pour fervit de Bap- 


) 


tiftcre, & on le dédia à. Jean Baptifte. La 
mofaïque de la voute eft aflez eflimée; & 
entre les ftatuës que ce T'emple renferme, 
on diftingue la Magdelaine en bois , au Do- 
patelle. Mais ceque l’on yadmire léplus, 
ce font les trois portes de bronze, dont les 
bas-reliefs repréfentent des hiftoires facrées. 
Celle-de derriere, où l’on voit écrit Ardreas 
Ugolinide Pifis me fecit 1330, eft la moins 
confiderable , les deux autres font belles 
par excellence. On ne manque jamais de 
taconter aux Etrangers, que Michel Ange 
ne fe pouvoit laffer de les admirer, & qu'il 
Fe avoit eflimées dignes d’eftre les portes du 
iel. 


Dur cernit valuas aurato ex ære nitentes 
Ta Temple Michaël Angelus , obflupuit. 

Aftonitufque din, fic alta filentiarupit. 
O divinum opus! 6 Funua digna Polo? 


Dans la Place, vis-à. vis de la porte du 


| milieu de ce Baptiftere, il y a deux colon- 


nes de porphyre enchainéés enfemble, quoy 


Preche de 
P'Eglife de la 
Trinité, il y 
a une belle 


qu’un peu éloignées l’une de l’autre. Leur.C'nre 7m 


bhiftoire.eft, nous a-t-on dit, queles Pifans: 


| ayant fait quelque conquefte dans l’Ifle de 


Majorque, avec le fecours des Florentins, 


| ceux-cy témoignerent qu’ils défiroientavoir 
| deux Colonnes, qu’ils avoient remarquées 


“entre lesdépouilles des ennemis. Quelques 


foñtient mne 


fParne Aela 
TFuflice plus 
grande que 
nature: Elle 
eff de Por- 
phyre, On dit 
que_la colon- 
ne cffoit ats= 


[uns agoûtent que les Pifans, ne lesleurayant,,.s; 
 Tom.lIl. F ACCOT-: Panthéon s 


Lverbe it à Florence, que la Znflice y'eft fi haumontée , 
y pen atteinàrs, 


| & qu’elle fut donnée par le Pape à Cofine Gal, Guald. Prior. Le prom 


que. perfoure 


Gas ol VE dE be dE de ds à 




















338 das 
accordées qu’à contre cœur , en ternire ' 
luftre par le feu, & les envoyerent en cet 

_eftat fous un velours dontils les enveloppes 

rent: maistous ne conviennent pas de cette! 
circonitance. À 

Jene vous disrien de l’autre nd q Ke 

fe voit prés de là: c’eft un mémorial d’un 
prétendu miracle qui arriva en cet endroit, 

quand le corps de S. Zénobius fut tranfpor= 

té de S, Laurent à la Cathédrale. Sa chaffe 

toucha, dit-on , par hazard au tronc d’un 

# On montre * arbre fec quiétoit là,. & qui pouffa incon 
un Cruufx tinent des fleurs & des fruits. Jay oublié | le 
Fe nes relte du conte. 
decer Arbre, … L'Eglife de S. Laurent eft fort grande & “a | 
ä S.Maria fort riche ; & l’on peut je croy bien dire ll 
Miporeco EE Te trop avancer, que la fameufe Cha 
pelle où l’ontravaille inceffamment depuis 

fi 1Jong-temps,. fera la plus belle: du Monde.# 

Je n’oferois me hafarder d’en entreprendre 

la defcription, mais je ne puis m’empef 

cher auifi de vous en donner queue | 

idée. 1 

‘_ette mébnifique Ohapoies eft fort gran 
de & fort exhauffée. Au milieu de chaque 

face de {on exagone | s’éléve un double pi-A| 
laftre de: dialpre, avec le double chapiteau 

de bronze doré, la corniche, & tout l’en-: 
tablement eftant demefme matiere. Sur le 
piedeftal de chaque pilaftre, on voit divers! 
emblefmes, en pierres précienfes , Tappor=. 

,  téesavectout l’art imaginable. Dans les fix 
angles , il y a fix fuperbes Tombeaux de! 
porphyre , de granite oriental, & d’autres) 
es des plus précieux. ‘Sur chaque 
Tom- 
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| ‘Tombeau, un grand * oreiller de diafpre, # os dit mue - 
enrichi de pierreries fines de diverfes for : chaque oreil- 
«tes; & fur chaque oreiller, une Couronne pe à 
“beaucoup plus riche. Le piedeftal, ou la &w. 
“bafe qui foutient les T'ombeaux., -eft re- 
 veftu de porphyre & de Calcedoine, & l’on 
_:y ajoûtera les épitaphes des Princes , au- 
quels les Tombeaux font deftmez. Leurs 
_‘ftatües de bronze doré, & plus grandes au 
- double que nature, fe verront dans les ni- 
ches de marbre noir, qui {ont préparées 
“dans la muraille, au deflus de ces mefmes 
Tombeaux. Le Ciel du dome, fera de pur 
lapis , avec des rofes, & quelques autres 
“ornemens dorez, ‘Tout le refte des murs 
-eft reveliu en compartimens, de fines aga- 
thes, de granites rares, d’onyces , & de 
” toutes ces fortes de pierres qui tiennent rang 
entre les précieufes; chaque panneau étant 
-diflingué avec des quadres ; & avec d’au- 
tres Ornemens de cuivre doré. Lautel fur- 
_paflera tout le refte; & voftre imagination 
-doit aufli fe porter plus loin , que mon 
‘imparfaite peinture n’eft capable de la con- 
duire. 
. La Bibliotheque de S. Laurent eft parti- ze 
-culierement célébre pour fes Manuüfcrits, gne de 80. 
Jevous diray, puis qu’il m'en fouvient, à Ps, & 
à P large de 20, 
AS 2: PTO- Lu Brafe 
de Florence ; eff de deux pieds Romains; & le pied Rom. cf plu court 
de fix lignes que le pied d’ Angleterre. 
On y voit un Virgile MS. du temps de Théodofe. 1! y uw auffi #n gros MS, 
Grec, qui comprent la Chirurgie des Aniiens , d'Hipocrate, de Galien ; 
" à Afülepiade, de Bithynws ; d’Apollonius ; d'Archigenes, de Ny pho- 
A déru, d’'Heliotre , de Diccles, de Rufus Ephefius ; & 4° Apollodurns 
“Citienfis; avec .des figures peintes en vélin, por faire voir la maniere de 
| wémetsre les diflocations. C'eft un grand thréfor. C'efflnaique pareilonvre- 
ges l’onfçache amour d'huy. Spone 
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propos de Bibliotheque , que M. Maglia-, 
becchi n’a pû me faire voir la lettre de S/ 
Chryfoftome à Cefarius, ayant reçu du G.! 
Duc, uneexprefle défenfe de la communi- ! 
quer à perfonne. Mais vous pouvez dire # 
avec toute certitude à noftre Ami, que M. 4 
Magliabecchim’aafluré pofitivement, que « 
le pañlage cité par Martyr, 1e rapporte 
lettre pour lettre, au MS. dont il eft quef- : 
tion. 4 
On nous a conduits à l’Eglife de S. Croix, 
principalement pour y voir le Tombeau de 
Michel Ange ; mais quoy que ce monu- 
ment foit confidérable, ilnenous a pas fem- : 
blé tout-à-fait digne de ce grand homme. 4 
Nous avons remarqué dans cette mefime 
Fglife, à la Chapelle dela Famille Zanchi- W 
ni, ungrand L'ableau qui eft fur l’Autel, & 
où }. C. eft repréfenté, délivrant les ames # 
des Peres. Il y a là je nefçay combien d’A- « 
mes femelles, quifont bien gaillardes pour * 
un Tableau d’Autel. On dit mefine que cel- « 
le qui s’appelle Eve, eftoit le vray portrait 
de la Maitreffe du Peintre, nommé Ange- | 
lo Bronzini, Et on ajoûte que cette figure 
d’homime, qui eft au coin droit du Tableau | 
en bas » & qui regarde la prétendüe Eve, | 
eft auffi le vifage de Branzini. Cela mefait : 
fouvenir du Pinturicchio, qui peint au Va- | 
tican le Pape Alexandre VI. profterné aux 
pieds de Julie Farnefe, fous pretexte de luy 
faire adorer la Vierge, 4 | 
Des raretez faintes que nous.avons re: | 
marquées dans les Eglifess jenevousnom- | 
meray avec les verges de Moyfe & d’Aron 
7 ‘HT dont à 


canule ef 





| periale, & Pratrolino. Ces lieux-là 
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| dont jevous ay déja parlé, que le Coque- 


luchon qu’avoit S. François, quand il fut 


| figmatifé ; & qu’on montre dans l’Eglife 

| de tous les Saints. Deux des trente pie- 

| ces d'argent que reçût Judas, qui fe 

| voyent à l’Annonciade. Et aux Carmes, 

le Crucifix qui parla au beat André des 
Urfins | 


Les Moines de S.Marc font d’excellens 


 baumes, & préparent toutes fortes de bon- 


nes odeurs. Nous en avons fait provifion 
chez eux, & nous avons quelquefois eû le 


| pläifir de nous promener dans leurs Cloi- 


ftres & dans leurs Jardins, où touteft par- 
fumé dans cette faifon: on n’y refpire 


| qu’Orange & que jafmin. Mais de quel- 
| que cofté que l’on aille; on eit enchanté 
à des environs de Florence. Le Grand Duc 
| yaplufñeurs belles Maifons, entre lefquel- 
| les nous avons feulement vû Foggio Im- 


ont fort 
agréables , & on peut mefme dire qu’ils 


| ont des beautez non communes. Mais la 
| vérité eft qu’on a poufté filoin en France, 
la magnificence des Eaux & des Jardins, 
| qui ni les Frefcati, ni les Prattolino , ne 
| doivent pas préfentement fouhaiter qu’on 
| entré dans le détail, de routes les petites 
| merveilles qui eftoient autrefois fi vantées 
| chez eux. 


Nous avons vû l’arfenal, & la Citadel- 


| | le deS. Jean Baptifte, quieft en bon eflat, 
| &bienforte: Les deux Forts de Belvedere, 
| & de S. Miniato , font comme abandon- 


nez. 
| P 3 Le 


# 
4 


l 5 ie “ di ? : és fig # ÿ 
“Hp VorAcEe D 
A4 Popital Le Grand Duc a plufeurs Mefrageriess A 


ad Scalas Où l’on nourrit diverfes fortes d’Animaux- 4 


: Tam: ÿ . PRES si, 4 
cure ve. Le Villani a écrit que l’an1331. Il nâquit 4 
Bitaphe d'un à Florence, deux Lionceaux qui devinrent: ! 
Monfirebs- grands. Lie méfine Atteur racconte que: 4 
main qiii ; Li a h d f ù 
dans un autre ee , un Lion échapa defa 


n'AVoit ; s 
qu'un «ps, loge, &jetta la térreur dans toute la Ville. . 


deux tffes» (w’ayant rencontré un enfant , quil prit # 


Sonate is le bleffer, commeentre fes bras ; la : 


mains. Ce à F , è 
doablem Mere de l’enfant toute éplorée, & toute 1 
me, (nommé échevelée, courut à ce ravilleur avec cris & 


Pierre & 5 : < “4 
PT de. larmes; & que le Lion la regardant atten- 


voit pas les tivement, luy rendit fon enfant, fans faire 4 


mêmes afec- aucun 1nal ni à l’un niàPautre.. RIT 

PP K. Je'ne puis fermer cette lettre fans vous: 
Pautre ri, parler de certaines pierres qui fe trouvent-4 
Van dormis dans les montagnes du voifinage de F'oren- { 
& l'anre ce, & qui eftant fiées en deux, tout autra=* 


weilioit , Rae 2 
ainfi anrepe, Vers du cœur, &enfuie polies, repréfens - 


U véer … tent, les unes des arbres; les autres des vil--# 


ue © les & des ruines dechafteaux ; -& cela d’une: 1 
Schraderus, Manieré fi naturelle , qu’ôn ne peut s’ern- , 
pefcher d’en eftre furpris. Kirker appelle les: … 


premieres drdrites , à caufe des figures d’ar- 


bres qui y paroïflent: Et ce mefme Auteur | 


fait fur cela diverfes remarques tres curieu- 


fes 3 mais dont je ne vous entretiendray 
pointicy, nedoutant pas que vous ne vous ” 


en {ouveniez aufli bien que moy. 
Au refte, Jay à vous dire encore , que : 
quelq e belle, & quelque bien fituée que 
{oit Florence, le féjour en eftpoürtant bien 
mélancholique, pour des gens qui fonrac- 
coutumez à goulter les douceurs de la focié- 
té.. Le Chevalier D, qui comme vous fça- 


vez : 4 


| d 


| 


| 



















| 
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vez y réfide depuis quelques années, ne 
peutaflezexprimer le chagrin qu’il a contre 
les manieres gefnées, & les cérémonies 
éternelles des Florentins ; aufli bien que 
contre l’sxvifibilité des Femmes. Il faut 
être né parmi ces coutumes , pour ne les 
trouverpas tout-à-fait étranges. Je fuis, 


MoNSŒUR, 
| : © Poffre We. 
A Florence ee 23. May 1688. 
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D SNS ET RE) d'E 
; 4 


348$ _VoYAGEz 
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Eu 
HA Ne 
[PR 


Monsieur. 


I{ ne nous a pas efté poffible dé trouver : 
une feule litiere à Florence, pour faire le * 
voyage de Boulogne, Je ne fçay par quelle : 
avanture il y avoit alors une inondation de - 
Moïnes, quicouvroit lepais; &cesgens- | 
là s’eftoient emparez de tout ce qu’il y | 
avoit de voitures commodes. Quelques ru--{ 
des, & quelques montagneufes que foient 
ces deux journéés dechemin, laroute n’en. 
eft pourtant pas impratticable aux caléches, . 
mais on eft fi fouvent obligé de defcendre, . 
& de marcher à pied, quenous-avons mieux 
aimé prendre :des chevaux: 4 

De Florence à Boulogne, c’eft une 
enchainure. perpetuelle. dès montagnes de 
l’Apennin. La plus haute de celles que 
l’on pañle, eft appellée Moste-Fuovo. À 
parler généralement , c’éft un pais ftérile 





8 Le 3 Gui. & dÉert: il n’y a que les vallées de * Scar- 
let, de l'an peria & de a Fiofenzola, qui méritent quel- 
1642. ste Que diftinction, Dans le premier de ces … 


tite Val A Ï 
ne bourgs , on fait beaucoup de coutellerie ; . 


par untrem- POUr cinq Ou fix fous lapiéce, ils donnent 
blement de des coutézux qui ont jufqu’à douze lames 


Terre. 
Schrad.. : fur 
a Fiorenxuola fut batie par les Florentins: l'an 332, Villani écrit 
qu'ils em jettercus les fondemens , fous l’afendant. du figne du Lion ; 
afin qu’elle devint nne Ville fiable, © puiffante; é. il ajotue que cela 
reaffit mal. : à | 
Jly 8 & qui précendens que c'eff l'arijenne Fidentia. » 


D'AVT À Li» .34$ 
fur lamefme poignée: ilyena detout prix, 
Kircher dit qu’il. a obfervé que vers le 
Village de Pietra-mala l'air étincelle quel- 
| quefois pendant la nuit. Maïs j’ay vü une 
| autre chofe * proche dece Village, quieft * nn demi 
| tout-à-fiit curieufe. C’eft une flamme auffi 77° A :04 > 
pure que celle d’un fagot de menu bois fec , % soute. 14 
| fans aucune odeur, & quis’éleve continuel- fat /aiffer 
| lement au milieu d’un chemin fort dur & 4° 57"* 
pierreux , fans qu’il y paroïfle aucune ouver- Mas, & at- 
ture. Les ires grandes pluyes éteignent cette /er à piea. 
flamme, mais ellerenaift un moment aprés po 
plus forte qu'auparavant: Et les pluyes me- 1 Legno. 
diocres lirritent, & la rendent plus belle & 
plus vive, Je vous entretiendray une zutre- 
fois plus amplement de cephénomene; car 
il eft à mon avis des plus rares, & je ne trou- 
veper{onne, quien ait parlé. 
Un peu en deça , entre Pietra-mala & 
Loyano, au villäge de Scari-calafino, font 
* Jes limites de T'oicane: les Armes du Grand 
Duc font fur un cofté du pofteau ; & de l’au- 
trecofté, les armes du Pape. 
Du haut des dernieres montagnes , qui 
viennent finir à Boulogne, ou découvre la 
Mer à main droite: & vis-à-vis defoy, on 
voit tout à plein ce vafte & admirable païs 
de Lombardie, quis’eftend tout lelong du 
PÔ, entre les Alpes &l’Apennin ; la fuper- 
ficie dela Mer, décrivant toujours une por- 
tion de cercle, il n’eit pas poflible, en quel- 
que endroit qu’on y foit , que la veüe s’y 
puifle porter fort loin: Mais toute la Lom- 
bardie étant dans un parfait niveau, on en 


découvre une prodigieufe eftendüe. 
Pie L’A- 








2 
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L’Apennin s’humilie , & fe change Ne. 4 


fenfiblément enriches cofteaux, en appro- 


Bouro- chant de Boulogne ; & cette ville eft * fituée. 
GNE.  juftement à l'entrée delaplatte campagne, 
dite la Graf- au pied dé ces cofteaux. Pour la decouvrir « 


À Sur la via TOUTE ENtiere , il faut monter au Couventde 


Æmiia. S. Michel zz Bofto; ona en mefine temps le 
plailir de voir un des plus magnifiques Mo- 


nafteres qui foient en Italie : il y a afluré- 
ment peu de Princes Souverains dont les 


. Palais approchent de fa beauté Jenefçayf : 
ceux des Dominicains & de S. Sauveur lui - 
cédent; & on peut diréen général, quelles 
Coivents de Boulogne font extraordinaire- - 


ment vaftes, & fup:rbement baflis. 
# L’ Arche. Boulogne atitre *d’Archevefché, ‘&eft 


sêéque a le ]a feconde villede l’Eftat F cclefiaftique. On . 


Tiirè de 


Pre de *liure qu’elle eft un peu plus grande que . 
Empire. Florence, plus peupléed’un tiers, &mefine: 


pius riche, Elle n’efl ceinte que d’un fimple 


imur, & n’apoint de Citadelle. Aprésquan- | 


tité de guerres qu’elle avoit etes avec fes 


voifins, & aprés plufieurs divifions intéfti< 
nes qui l’avo ent crüellement déchirée, elle . 


% Nicolas 
l'ani27. 


penfa à ferepofer entre les bras du * Pape; 


Jnls Fo d’une Citadelle ; que les biens de fes Ci- 
Etiaéla toyens, ne feroient fujets à aucune confif 


cation, fous quelquepretexte que ce fuit; . 
& qu’elle auroit toujours un Auditeur de 


Rote, & un Ambafladeur à Rome : cho- 


_ des qui ont eflé jufqu’icy fidelement obier- 
vées, 5 


mais elle ne fe donna à luy, qu’aux condi- 
Bohene f tiOns qu’on ne la mettroit point fous le fleau . 


juré À 






PS 





MP ts 
We, AY à ” n 


| ”  D'IrALELEÉ. San 
 L'Univerfité de Boulogne ‘fut fondée Dans nme 
Tan 425. par Théodofe le Jeune; ‘mais elle ds fales de 
ne tient {on grand luftre que de Charlema- rar 
ne: c’elt par égard à cette univerfité, que ME 
oulogneécrit fur {a monnoye, Bosonia do- érigé à Ga- 
cet Elle y metaiffi lenom de Libertas dans ”’*! ere fri 
l’écu de ces armes. | [1 restes 
|  Läpetiteriviere de Reno quipañleà Bou- sr; faut 
| logne, ne luy feroit pas d’un grand fecours 952" va 
}, pour fontrafñic, fans le canal decommuni- #s Léa 
cation qui joint cette riviere au PÔ. Il y a derepperr, 
dans cette ville quatrecens moulins à foye: 2 a 
elle fait aufh négoce de cire, dechanvre, de © ne 
lin, déjambons, de faucifions, de favonnet- 
tes, detabac, de parfums. Quand leurs petits 
chiens eftoient plus à la mode, ils les ven- 
doient extrémement cher. On fait icy un 
 aflez plaïflant conte, d’un bon Limolin qui 
|. eftant à Boulogne, & voyant le prix de ces 
| petits Chiens, s’en retourna exprés dans fa 
! Province, pour amener une meute de grands 
maftins : ilefpéroit de les vendre, propor- 
tionnément à ladifférence du poids & dela 
taille. 

Les maifons de Boulogne font commu- 
néiment balties de pierre & debrique, avec 
un enduit quicouvre lerout: Ii yen a aufii 
quelques unes de pierre de taïile. Prefque 
toutes les ries ont de doubles portiques 
comme à Padoïie, mais ces portiques {ont 
beaucoup plus larges & plus exhauflez; à- 
peu-prés comme dans volire Covet’s-gar- 
den. Les rues font aflez droites ; & à mettre 
le tout enfemble , on peut dire que Bou- 
logne eft une belie & bonne ville. Les Fem- 
| LÉ: 0 mes 


. 






ñ” 
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mes n’y font pas fi cachées qu’à Florences {| 
on en rericontre beaucoup, & il y en a de: 
fort belles. Les plus qualifiées s’habillent 

“ autant qu’elles peuvent à lafrançoife , com- 
me elles font prefque par tout ailleurs. . 

Le Palais du Général Caprara eft un des 
plus beaux dela ville: On nous y a fait voir 
quantité de riches dépouilles que ce Géné- 
ra] a prifes fur les Turcs. si 

Le Cardinal. Légat, & le Gonfalonnier 
avec fes Confeillers, font logez au Paliis … 
Public, Au deflus du portail de ce Palais, | 

®-£one Sa. ON VOIt la * ftatüie en bronze de Gregoire 
die péfe onze treiziéme; & à cofté,celle de + Boniface huit. 
she Fa : Nousavons vifité dans cemefmePalais, le 
sn ed Cabinet de curiofitez du célébre # Aldroan- 
Re. Elle ef dus : Celuy du Marquis de Cofpi y a été 
rte joint, &le tout appartient à la ville. Cha- 
en Angnfin QUE piece de ces « Cabinets, porte fon nom. : 
Carrache ap: écrit. Nous avons remarqué un portrait de 
pr IE femme qu’Aldroandus dit avoir venue , & 
soma Qui avoit la barbe au menton longue & é-. 
à Bonifacio PAIE à la Capucine. tt. 
VIII. PM. ‘T'outesles raretez de ces Cabinets, n’ont. 
se eximia rien de fi furprénant queceque je vous vais 
se. sp. dire. Dansunechambre quieftä cofté, ily 
Q. BAM, a cent quatre vingt fept volumes zx fobo, 
Ar 1... tous écrits de la propre main d’Aldroandus ; 
eu avec plus de deux cens facs de diverfes gran- 
Bangquier, a deUrS, tous remplis de fueilles détachées ? il 
an tres bca eff vray que les marges font grandes, & les 
Saber de lignes aflez diftantes. | 
Médailles, D cf ÿ Pet 
Il a denx_ \ Fou- 
Othens de ; 
suivre, dont l'antiquité ne Peus-être conteflées Il faut failfer dire aux 
gusrens, Qu'il n'y 4 point d'Oikons antiques. SpOD 
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Foubliois de vous dire qu’entre les ftatües 
des Papes, qui font für la façade du Palais, 
il y a uue infcription Latine, par laquelle 
| 11 eft dit que l'Empereur Charles-Quint, & 

le Pape Clement fept , s’eitant rencontrez 

| enfemble à Boulogne, lan 1529. au mois 
de Novembre, ils donnérent la paix à route 
L'Italie: Aprés quoy, le Pipe * couronna y Cher 
l'Empereur dans l’Eglife de S Petronius : Quinravais 
Qu'ils firent enfuite une proceffion triom- #94 Sécu 
| ‘ +: r. vonné 4 Ai 
| phante par toute la ville, & qu'ils y.paiie-,, Coapeile. 
| rent l’hyver enfemmble. Ce fnt le 22, 
| Uneautreinfcription raconte le miracle 0: 1525: 
| d’'ne Noftredame, qui délivra Boulogne de Re 
N la pefte ; & les premieres paroles de cette in-/ogne; Ro 
‘{criprion font Adeffe 6 Sol ac Lunatefhis. si Lombar- 

Dans un autreendroit, onapeint contre “*",, pour = 
| lamuraille, aun certain Ugolino pendu par roit être Le 
| un pied ; & à cofté on a mis ces paroles, Uga- Conte Peer 
Bnotraditore filatugliero alla Patria. in ue 
Les Statues de la Fontaine qui eff vis-à- de /a fatrion 
| vis du Palais font du fameux Jean de Bou- #5 Gseles. 
| logne, & le relte eft d’Antoine Lupi, für fee 
le deflein qu’en donna le Loretti. Voila ce & fs fin mi- 
que vous.vouliez favoir. J’ajoûreray que Les férable» dans 
| jets d’eau font trop petits, pour unefontai- pre 
néfigrande, & fi noble; d’ailleurs ce ne font 126.& 127 
que des filets qui n’ont aucune proportion Por aff 
avec le refte. On aflure que cette fontaine fm. 
coifte foixante & dix mille écus d’or,y COM perti, dans 
pris la dépenfe des cinaux fouterrains. Jr Hetrnrig 

S. Petronius eft laplus grande Eglife de ##47#46: 
Boulogne. Où y remarque la ligne Méri- 
diéne de Caffini, qui eft marquée fur une 
lame de cuivre enchaflée dans le pavé, & 

Pr: lon- 
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 Jongue de deux cens vingt deux pieds. À 

L’Fglife étant à-peu-prés fituée de l'Eft à 

Y'Ouef, il fe trouve que cetre ligne com- 4 

mençant à l’entrée de lagrandenef, à main 4 

gauche, rencontre un jufte pañfage entre les 4 

pilliers, & traverfe {ans obftacle, prefque 4 

_ jufqu’à l’extremité de la petite nef. Juite- 4 

ment au midi de laligne, lavoute decette 

derniere nef, aunepetite ouverture, paroùû 

vient un rayon de foleil: & il arrive que ce { 

r:yon marge fur la ligne , les Solftices & { 

les Eguinoxes. C’eft une chofe infaillible : 4 

& fort aïlée à fire , pourvû qu’on ait un! 

lieu propre: il n’y qu’à partager les degrez 4 

delaligne, proportionnément à la hauteur 4 

de l'ouverture où pañie le rayon. ‘4 

__ AlFplfe du Corps Dowan:, onfaitvoir 4 

De un corpsembaumé, noir & fec commeune À 

à Ambre Momie, On dit que c’eft * une Béate quid 

ParéChirur- fait force miracles. Elle eft afliie dans un 

né Be" fauteuil, & revétué de cent fortes d’äutours, ! 

dé Hei avec quantité de bagues aux doits. Ses on-w 

III, a écrit gles, & {es cheveux 4 croiffent dit-on tou- 

7 roc JOULS , comme quand elle étoit vivante, | 

ant vingr & C’eft là le grand indice que l’on a premie- 

ans, dntiesrement €ù de fa fainteté. Elle fait peur à 
ongles ouf voir, tant elle eit afreufe. 

Pau LS Ont aufii une extraordinaire vénéra- 

_ gaequand la : LA 

perfonne ét tion | pour une Noftredame de la façon de 

FE ne + LUC) laquelle demeure à cinq milles de 

dla Guar. Boulogne, & qui y viendroit, dit-on, du 

dia. moins tous les ansunefois, fion ne l’alloit 

pas chercher. On luy épargne donc cette 


On à com- 1 
Cin 
MencE» €? PCs 


déja fort avancé un chemin cowuert , fous lequel om ira ex proceffion de 
Boulogne à cette Montagne, 



























dans la ville, avec plus d'appareil & de cé- 
émonie, qu’on n’en a jamais pü faire pour 
Hharles-quint, & pour Clement fept. Les 
Corps des Meftiers, les Confrairies, les 
Couvens, les Peroifles, le Magiitrat, lé 
onfalonnier, le Légat, tout aflifte à cette 
roceflion folennelle. La Madone ef portée 
{ous un-riche dais ; & quand elle pañle ; les 
Hpect teurs fe jettent à genoux avec des {oû- 
Apirs & des gémiflemens, qui nous ont fait 
Houvenir devos Qzuakers d’ Angleterre. 
# Nous avons vû auffi la magnifique Cha- 
fpelle, & le Tombeau de S. Dominique, 
fdans l’Eglife des Dominicains. Les bancs 
du chœur de cette Eglife, font ornez d’une 
Ama rqueterie de koïs fort eftimée, de la main 
du Frere Damien de Bergame. On loue 
toujours cet ouvrage, de lamefine maniere 
qu’on le loüoit autrefois, parce qu’on fait 
toujours la moitié des chofes par habitude. 
1 Cependant, on a bien rafiné depuis cetemps- 
1: on a trouvé le fecret de donner au bois 
| des teintes niturelles; & cet ouvrage en gé- 
néral, fe Fait aujourd’huy avec une toute 
autre délicatefe. 
| On voitdans cette mefme Egiife le Tom- 
| beau de * Hentius, Roy de Sardaigne & de * Nonmê 
À Corfe. & fils naturel de l’Empeteur Frede- 4“Ji Enxe 
À ric fecond. Ce jeune Prince ayant été fait 
|prifonnier par les Boulonnoiïis, comme il 
| amenoit un fecours à ceux de Modene, 
| contre qui ils étoient en guerre: Frederic 
| mit tout en œuvre pour leravoir; ilmen®ça, 
À il pria , il promit autant d’or qu’il en Pa 
Le roit 
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# --. Cèm droit pour *environner Boulogne ; &tou 
cree au cela en vain; jamais les Boulonuois ne 1e 
ado Fil VOulurert rendre, Ils le traiterent toujouri 
” polliceretur En Roy, aux dépens de la République, maisk 
; Rene e en Royprifonnier. [Il vécut vingt deux ans: 
noniz ar Neuf mois, &{eizejours, dans fa cäptivité 
eulo aureo & mourut au mois de Mars, l’an 1272, L’Es 
LE enda . pitaphe qui fe lit {ur le Tombeau, exprimé 
“ét plus au long toute cette hiftoire. | 
Quand je fais réflexion fur l’offrede Em 
pereur, & fur la fierté de la petite Republi 
que de Boulogne, il me vient en l’efprit de 
foupçonner, qu’il y avoit du myftere dans lé 
cercle d’or. Si l'intention de Fréderic eut 
été de fiire la chaine pefante, il ÿ a beau: 
coup d’apparence, qu’il en euft défigné 1 
valeurs fans cercle, & fans détour. Et files 
Boulonnois n’euffent pas appréhendé la fur- 
prife, ils n’auroient pas non plus tant fait 
les inexorables. Mais un fil d’or auroit fait 
... :  decercle, & cemefmeflpouvoitêtreleger. 4 
# Cette Tour Auprés de lagrande tour * Afrell, ily en 
fut faitepar A Une autre qui panche comme la tour de 
Grrard 4F- Pife, & qu’on appelle la Garda. L’o- 
ti09. Et Pinion générale elt aufli, qu’elle a été ba- 
ef hante, de Îtie de cette maniere avec defléin; On ad- 
37 me mirele gran d’ingegno dell Arébitètto; & on 
daqni fur 1e moque de certains Moines, qui vouloient] 
baffie par abandonner leur Couvent, à caufe que ce’ 
su © Couvent ferencontroit fous lepanchant def 
fendi, l'an a Tour. ; 
grioæ130. [l'y a de la fimplicité à croire, que cette 
Fe Pr tour ait été ainü faiteexprés: C’eftunetour, 
che deneuf. deDiique, carrée, & toute unie, comme. 
Ga, Guald,ces tours de Sienne & de Viterbe dont je 
vous! 
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vous ay parlé, Cela n’a point été bañi pour 
raifon d'ornement, & il n’étoit pas queltion 
| de faire le bel efprit, quand on Péleva: il 
étoit plus à propos de fonger, à luy donner 
| de ja folidité, que des airs panchez quine 
 fignifient-rien. Dailleurs, ce n’eft point 
une chofe qui foit difficile, de baftir unetour 
qui foit un peu panchante: vous en fçavez 
Jes raifons aufli bien que moy, & vous en 
pourrez faire l’expérience quand il vous 
plaira, en mettant en pile les Dames de vô- 
tre I rictrac. Ilne faut point-là de grard'in. 
 geguo. Cette tour me fait fouveuir de ce qu’a 
écrit Childrey , l’un de vos Naturaliftes An- 
 glois; qu’ilya un clocher à Briftol, quiva 
 & vient, felon le mouvement des cloches, 
|. J’avoisdéjabien lü ailleurs, l’épitaphe de 
| ce Proculus, qui fut enterré à Boulogne, 
dans l’Eglife de S. Proculus,. 


| Sprocul a Proculo Proculi campana fuifler, 
Fam procul à Proculo Proculus ipfe foret: 


| Maisj’avois toujours compris, felon l’opi- 
| nion commune, que la cloche de S. Pro- 
 culus, avoit .écrafé l’autre Proculus ; au 
| lieu qu’on diticy, que ce Praculus qui éroit 
un homme fort ftudieux, ayant continué 
| long-temps, à fe lever tous les matinsau fon 
dela cloche, fon trop grand travail le ren- 
dit malade, & le fit mourir, 

Les pierres luifantes, que vous connoif- 
| fez aflez fous le nom de pierres de Boulo- 
” gne, fe prennent à trois milles de cette ville, 
| {ur la montagne de Paderno. Le Sr. Bartolo- 

| meo 
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meo Zanicheli, eft le feul quiait le fecret de 4 
les préparer 
Nousavons fouffert de grandes chaleheal | 
entre les fables & les montagnes de l’Ap-! 
pennin, & nous n ’en avons guére moins® 
trouvé dans Boulogne: mais én recompen-® 
fe, on y péut avoir de laglace, & toutes for:# 
tes de liqueurs rafraichiflantes. Partoutenk 
cepaïs, les hommes portent dés éventails ,@ 
auffi bien que les femmes : on en fait de car-@ 
te qui reffémblént à des girouettes ; & qui ne 

, valent qu’ün fou la piéce. Nous avions dans! 
nôtre auberge à Boulogne, une machine qui 
£ebranloit au deflus dela table, ] pour en chafsÿ 
fer les mouches. D 

On nous a PAPER NE fois des torttie 
| de lacs, grandes comme des aflietes ; 1 
chair eñ ‘eftferme, & d’affez bon gouit. 
Hier à foleil couchant, nous pairtimes de 
Boulogne, & vinmes au gite à à Samogia, pe-@ 
tit village quin’eneft qu’à dix mille, &ala 
même diftance de Modene. Vous devez 
compter que déformais, jufqu’à ce que nous! 
rentrions dans les Alpes > nous ferons tou- 
jours dans un pais uni comme un jeu de 
boule: les terres labo :rées à droït & àgau- # 
che & les vignes foutenués fur des arbres ! 
plartez en échiquier.C’eft ce que nous avons ! 
déja vû en divers endroits dela: Lombardie, # 
- & c’elt ce que l’on nous dit que nous y ver- * 
rons prefquétoujours. Cette difpofition de 
païs eft bonne en elle même, & fort agré ble. | 
Mais elle ne laifle pas de devenir ennuyeufe 
aux yeux des voyageurs. La veüeefttoujours 
bornée entreqrelques rang d’arbres, & l’on : 
ain à changer d'objets. Hier : 
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» Hier au foir, anuitclofe, comme nous $ai 14 dans « 
‘approchions de noftre village, nous vimes #7 Réarios 
une chofe qui nous eftoit nouvélle, & que Ph ra 
nous trouvâmes fort Jolie & fort rare ; quOYy écriteen An- 
qu’on n'y fafie aucune attentiomdans le païs, #45 q#il y 
parce qu’elle y eft ordinaire. C’étoient des Sa 
lvolées de mouches luifantes. qui remplif-granses 
foient leshayes parmillions, &qui en fai- enches lui- 
foient comme autant de buiflonsardens. Laser, 7. 
Pcampagne & les arbres n’en eftoient guéres vir #Chan= 
} moins couverts, & tout l’airen brilloitaufi : #les; & 
on euft dit qu'il pleuvoit des étoiles, ou Apr 
à qu’elles voloient; & je ne-doute pas que crrachenr 
» Philon n’y euft ejté trompé, luy qui croyoit 4x picés & 
| que les aftres efloient animez.. aier 062 
Ces petits * infeêtes font à-peu-prés de la passant 0 
} forme des hannetons, maisils n’ont toutau ### 
| plus que deux lignes & demie de long, & © MR 44 
| une ligne de large. L’endroit brillant eft he 
fous le ventre : c’eft un petit poil.Velouté 
l‘couleur de citron, qui s’epanouït à chaque - 
| coup d’aile, & qui jette en mefme temps, 
un trait de feu fort vif. 
Aujourd’huy ; nous fommes partis dés le 
| grand matin, pour profiter des heures de a Ce Forr à 
| fraicheur, & nous n’avons mis que deux 94e bef 
N 1. A tions. Ils por 
| heures, à venirà Modene. Nousavons vü,,, 1 som 
| en paffant lez Fort d’'Urbain VIT. & un peu de 5. Marie, 
endeça, nousavons paflé dans un bac la ri- S: Pierre 
| viere de Panaro, qui fépare le Boutonnois À 4 
. du Duché de Modene. 
_  Quoy que Modene foit fituée dans un bon MopEr- 
| païs, elle eft pauvre, faute denégoce. D’ail- KE. 
| Jeurs, fes fortifications tombent en ruine: 
fesrües {ont petites &fales; Les portiques. 
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qui régnent prefque par tout comme à Bou} 
logne, font bas & eftroits ; il n’y a point] 
d’Épglife fort remarquable; Les belles maix| 
fons y fontrares, & il eft certain que cette] 
ville feroît tres peu connüe fans fon ancien 
neréputation, & fans le féjour qu’y fait fo 
I faut wir Duc. Le vieux Palais de ce Prince étoit peu 
le fem de chofe, mais le nouveau qui fe bañit e 
pire, ré, Païtie fur les ruînes du premier, a des com: 
à ka Caté mencemens qui promettent beaucoup; Les 
Lors Ecuries font belles & bien remplies, C’e 
tout ce que Modene a d’agréable, avec 
ruë du cours, & fes promenades fur les rem: 
parts. Je fuis, ( 













MONSIEUR, - 
Pafire Eÿe. 
À Modene ce 28. May 1688 : 
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freres empoifonnez 
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De Virgile, 87. De 
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cavalier Marin, 92, 
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mari de la Reine 


Jeanne. De laReine 
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Maurice, 326, 327 

De S. Gorgonien à 
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2$1 


H, 
H Abitans de Venife, 


102 

Habillement des jeu- 
nes. Nobles .Veni- 
tiens, 114 De cer- 
taines filles Romai- 
ESS leè 


» 


Hentins ; 


L 
4 


« 7 


Harangue au Comte de ! 


Caftelmain, 
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plongeurs 167, Des 
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| ÆAofpisal riche de quatre 
| - “cens mille récus de 
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Jeanne I. Reine de Je- 
rufalem, 42 
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Litieres des Papes, 227 
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Mort de Thomas d’A- 
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Malet de Thomas d’A- 
quin. 10, Mulets, 
Attelages de Naples, 
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Nature (la) nefaic 


rien en vain. 315$ 
Navire plein de Dé. 
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Neige à Rome au mois 
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Nobles Venitieus, 109 
109, 1103 114, Leur 
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Palais de Ciceron, 19 
fl Zalais Borghefe, 121 
Ù Vatican, 430; De la 
| Reine de Suede, 142 
| Palais de Rome, Pa- 
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Chancellerie de Ro- 
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petntures a Naples, 
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Petrarque, 290 
Petrifications, 171 
Pety (W.) 103 


Peuple de Naples mé- 
chant, $2553 
Phudias Sculpteur. 227- 
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crifice d'Abraham, 

, 149 pierre Traverti- 
ne, 166. pierre, où 
 Jes Soldats tirerent au 
fort à qui auroit la ro- 
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